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a Amer 


L'accueil paxticnlièrem e nt cha- 
leureux qu'a rejn, lundi 28 nui. 
le maréchal Tito à Alger tient 
sans doute pour une bonne part 
aux relations étroites que le chef 
de l'Etat yougoslave entretenait 
avec le président Boumeflïeue. 
Mais cette visite, prévue depuis 
plnsieus mois, a lien à quelques 
jours de la conférence du bureau 
de coordination des minis- 
tres des affaires étrangères des 
pays non alignés, qui se tient du 
6 an 9 juin & Colombo. Elle tire 
bou importance du souci commun 
d’Alger et de Belgrade de trou- 
ver des remèdes à la crise sé- 
rieuse que traverse le « non- 
alignemeni ». 

Depuis plusieurs années 
cependant, le mouvement des 
« non- alignés » est partagé entre 
courants contradictoires et mis 
à mal par les interventions cubai- 
nes en Angola et en Ethiopie, les 
conflits vietnamo-cambodgien et 
sino-vietnamlen, la. crise du 
Proche-Orient et Faffaire saha- 
rienne. De surcroît, le choix de 
La Havane comme lieu du som- 
met des chefs d’Etat et de gou- 
vernement des paya membres, en 
septembre, n’est pas accepté par 
teus .de gaieté de cœur. Plusieurs 
pays «modérés* ont donné à en- 
tendre quHs pourraient ne pas 
s’y Tendre, ou du moins ne pas 


L'Algérie et la Yougoslavie ont 
cc. commun d'être parmi les 
membre ^fondateurs et les Etats 
tes pin# influents du mouvement, 
t’un 'ei ï’autre pays souhaitent 
qqe pèlui^ci main tienne, son iden- 
l{lc c i ct ant w m ê d’assumer un tôle 
i» ' marge - de l'affr o nt emeUt ces 
Grands et des impérialismes. L’un 
et l'autre veulent quH soit un 
élément efficace dans le concert 
des nations, capables nota mment 
de faire progresser le nouvel ordre 
économique international plus que 
jamais compromis, comme ■ le 
montre la conférence de la 
CNUCEB à Manille, par les 
égoïsmes des nations. 


le meme ordre des priorités et 


rôle an sein du mouvement. Les 
Yougoslaves, comme d'ailleurs les 
Indiens et les Ceylanais, ne 
cachent pas leur crainte d'une 
mainmise de l'Union soviétique 
sur le mouvement — par Cuba et 
Vietnam interposés. Or la tenue 
du prochain sommet à La Havane 
implique l’occesion de Cuba à la 
présidence du mouvement pour 
les prochaines années et fait 
craindre une mise eu tutelle vir- 


conserve sa « neutralité » tradi- 
tionnel? et se tienne à équidis- 
tance des blocs voudraient- Us 
voir élargir sa direction — en 
créant, par exemple, des vice- 
présidences — pour que l'in- 
fluence de Cuba soit rééquilibrée. 
Le Tait que le maréchal Tito ait 
repris son bâton de pèlerin ponr 
tenter de rallier les Algériens à 

que les Yougoslaves y attachent. 


pas relâcher - leur solidarité avec 
les pays engagés dans le « combat 
anti- impérialiste * qu'ils soutien- 
nent en Afrique et dans le bassin 
méditerranéen notamment, n’af- 
fichent pas de positions tran- 
chées. D est un point qui, tonte- 


l/armée semble hostile 
à une libéralisation du régime 

Les nouvelles orientations de la politique économique chinoise ont 
été précisées, samedi 27 mai, par un article du Quotidien des ouvriers. 
appelant la population à « réfléchir sérieusement sur la différence 
séparant le fait d’aller chercher à l'étranger ce dont la nation a 
besoin et l'importation de produits nuisibles au développement ». 

Sur le plan idéologique, les réajustements en cours créent, comme 
le rapporte notre correspondant, un malaise dans l'armée dont les 
cadres semblent hostiles à toute évolution dans un sens libéral 

De notre correspondant 

Pékin. — Les oscillations Idéo- des « malentendus » sur ce pro- 
logiques du régi un» semblent blême et la notion de « fidélité » 
assez mal supportées par les au fondateur de la Chine popu- 
““ J M ~‘ ’* ’ lalre a parfois été mal comprise. 


poosables politiques. 

Ce nouveau malaise de l’armée 
se reflète, depuis le début de mai. 
dans les comptes rendus de 
réunions, «tables rondes», stages 
organisés à l'échelon des grandes 
régions militaires — notamment à 


voire de « répression » sur la vole 
du socialisme ? Ne rlsque-t-on pas 


le troisième « pacte pour l’emploi » vise 
à faciliter l’embauche de 400000 jeunes 

Le conseil des ministres devait adopter, mercredi 30 mai, le 
troisième pacte national pour l'emploi, qui concerne les jeunes de 
moins de vingt-six ans et certaines femmes. Synthèse du premier et du 
deuxième pacte, le projet de loi, qui sera soumis au Parlement et doil 
entrer en application, en principe. le 1" juillet pour une durée d'au 
moins deux ans, devrait faciliter i'embauche d'environ quatre cent 
mille jeunes et coûter à l'Etat près de quatre milliards de francs. 

L’adoption de ce texte en conseil devait intervenir le jour même 
de l'ouverture des négociations entre le C.N.P.F. et les syndicats sur 
la réduction de la durée du travail. Le gouvernement « souhaite le 
succès de ces discussions el se déclare prêt à transcrire dans le droit 
du travail » les décisions qui seraient prises contractuellement au 
sujet de l'aménagement des horaires. En cas d échec. Il s'affirme 
aussi décidé — selon les déclarations de M. André Bergeron (F.O.) — 
à déposer un projet de loi qui réduirait la durée légale maximale de 
la semaine de travail. 

Cependant, pour la première fois depuis six mois, le nombre des 
chômeurs dans la C.E.E a légèrement baissé en avril : cinq millions 
neuf cent mille au lieu de six millions le mois précédent 

lin pis-aller qui dure 


— La priorité donnée aux 
tâches de l'édification économique 


vées sont révélatrices de graves second plan. N’est-ce pas aban- 
réticenoes envers les orientations donner ce qui a été jusqu'à pré- 
réoentes du régime et d'un désar- sent, d’après Mao. I' « axe » de la 
rot assez profond devant les politique du parti ? 

-e coups de barre» politiques qui , ^ . ... j 

se succèdent depuis un peu plus „ ~ Après que consigne eut été 
de sfit mole. En voici quelques donnée de « libtrrr les esprits ». 
exemples : 4 4 de nouvelles règles d orthodoxie 

T - , , . ont été énoncées sous la forme 

— 1a fidélité à la pensee de de quatre principes. 


de décembre du comité central, 
de « libérer les esprits »? H y a eu 


ALAIN JACOB. 
(Lire la suite page 4 J 


Lors de la conférence de presse 
qu’H avait réunie, la 1? mal 1978. 
M. Robert Boulin, qui venait d'étre 
nommé ministre du travail et de la 
participation après les élections légis- 
latives de mare, avait clairement 
laissé entendre que la proverbe 
- jamais deux sans trois - serait cette 
fois démenti. 

Succédant à M. Christian Beullac, 
le nouveau locataire de la Rue de 
Grenelle avait affirmé que le 
deuxième pacte avait un caractère 



CALMANN-UVY 


à moyen terme en laveur de rem- 
ploi devant permettre de résoudre 
les problèmes structurels qui se 
posent aux jeunes • (le Monde du 


Les espérances du maire de 
Libourne ont été déçues. Le troisième 
pacte est là. et il n'apportera 
pas plus de solution aux - problèmes 
structurels qui se posent aux leunes » 
que les deux premiers. 


AV JOUR LE JOUR 


française 

Alors qu’on enregistre un 
taux d'inflation de 1 r e pour 
le mois d’avril. Pierre Charpy. 
observateur attentif de la 
politique économique du gou- 
vemement, -explique dans la 
Lettre de la Nation que si la 
situation devait se maintenir 
et entraîner un taux annuel 
supérieur ou égal à 10 r 0 , 
AT. Raymond Barre n’aurait 
plus qu’à chercher un autre 
emploi. 

Est -ce bien sdr ? On 
constate en effet que les 
Etats-Unis, le Japon et l’Alle- 
magne ne font guère mieux 
en ce mois d’avrû. ce qui 


Lagardere Ira à toi 
on jadis ; aujourd 
pouvons affirmer 
France n’a pas 
peloton de tête, le ; 




lieu, où l’on a les succès que 
l’on peut. 

BERNARD CHAPU1S. 


L'or restait très demandé 
sur les marchés internatio- 
naux re mardi matin 29 mai : 
il a été coté à Londres 
276,10 dollars l'once, nouveau 
cours record. Le dollar, quant 
à lui, a peu varié à Francfort 
et à Paris, et a progressé 
légèrement à Tokyo où son 
cours s'établissait à 221,25 
yens. 

Après la folle journée de lundi 
sur les marchés de l'or ouverts 
(Londres était, pour sa part fermé 
à cause du Spring Bank Holidayj. 
on attendait avec impatience les 
Indications du marché britanni- 
que. En fait, celui-ci a prati- 
quement entériné le cours coté 
la veille à Zurich, soit 276 dollars 
l’once. 

C'est à Paris que l’emballe- 
ment avait été lundi le plus fort, 
puisque le cours du lingot était 
monté jusqu’à 42 995 P. ce qui 
équivaut à un prix de 300 dollars 

En dehors même de l'existence 
de cette prime considérable par 
rapport au cours du marché 
intematlonaL l'or bénéficie actuel- 
lement à Paris d'une conjonction 
de facteurs favorables puisque le 
renchérissement mondial du mé- 
tal précieux se produit à un mo- 
ment. où le dollar est lui-même 
orienté à la hausse (le prix de 
l’or à Paris se calcule à partir du 
prix de l'or à Londres exprimé 
en dollars auquel s’ajoute une 
prime variable due au fait que le 
marché français est relativement 
isolé parce que les Importations 
d'or n'y sont pas libres». Ce n'est 
pas la première fois que l'or et 
le dollar font simultanément 
l'objet d'un mouvement ascendant. 
Tel avait déjà été le cas. notam- 
ment. au dernier trimestre de 
1973 et pendant les premières 
semaines de 1974. quand la pre- 
mière réaction du marché à 
l'augmentation du prix du pétrole 
décidée par l’OPEP avait été 
favorable à la devise américaine, 
tout en provoquant une demande 
accrue de métal précieux. 

A entendre les déclarations 
officielles cependant, on en est 
pour l'instant revenu à la situa- 
tion de l'année 1976 quand Je 
dollar faisait bonne figure à 


C’est ainsi que !e ministre des 
finances de la Suisse, M. Geor- 
ges-André Chevillas, a déclaré 
qu’une coordination accrue entre 
Jes banques centrales des 


TROIS SPECTACLES A LONDRES 


fDeo queôiiatiô 
de mmaiité 

Sur les mues de Londres comme Bien entendu, ce c 
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FEMMES 


Une marche sans fin 


P LUTOT qae d’ajoater au 
concert des prises de posi- 
tion et des surenchères, je 
préfère, A travers ma propre 
expérience, apporter une illus- 
tration à un débat où la question 


media, la presse en particulier, 
comme une revanche de la femme 

sur l'homme tout-puissant Avec 
quelle délectation les sondeurs et 
une vie professionnelle courte If * Journalistes a’°nt-ite pas son- 


por FLORENCE 
D'HARCOURT 1*5 


professionnel 
tiennent sans nul doute le dérou- 
lement de la carrière de chacune 
et font de chaque expérience 
exemple unique et ori gin a l . 

La politique active 
comme un aboutissement, 
qu'on pourrait appeler un troi- 
sième métier, avec toutes les 


mais très dense, l'éducation de ll ^ é 1» popularité de Simone 

de rengagement politique de la mes cinq enfants a suffi à m'oc- Veü ! Blen lui reconnaissent 
femme sert parfois de prétexte mpeT pendant un certain nom- Intelligence, volonté et courage, 
à des affrontements abstraits bre d'années. De cette période, elle est à leurs yeux avant tout 

non dénués d’arrière-pensées .. ai ^ ia conviction que la 1206 Iern ™ : comme si toutes 

politiques. femme avait son mot à dire «malltés devaient être normftle- 

Kn effet, l’idéoloeie urofessée. dana la rie publique, non pas tant ment étrangères à son sexe. *Le 

En et! et, 1 îaeoiogie protessee, . _ n _lp7 _, te seul homme du gouvernement 

le parti auquel on peut appar- ÏÏÏÏÏJÏ5 a-t-on même entendu ! 

tenir, les mouvements divers appartient que de 1 expérience * 

dans lesquels on milite, le passé acquise dans, sa condition pao- Pour ma paît Je n'aurais pas à 
social condl- P 1 ^- me plaindre de ces schémas puis- 

qu’ils ont Joué un rôle, si fai- 
Passé les hésitations et une b le soit-il. fia-mc mon élection. J’ai 

fois la décision prise, le chemin écrit pendant la campagne élec- 

qul conduit aux responsabilités torale que toute consultation cjn-n* 

est semé d’embûches qui s'es- une démocratie ne pouvait être- 

l'apparait tompent d’allleuis à mesure qu’on qu’une confrontation d’idées ; sur 
*■ “ le parcourt. celles que j’ai exposées, l’électeur 

a pu faire son choix. Mais Pour- 
Aujourd’hui député. Je n’al pas quoi nier que mon adversaire pas- 
restrictions que ce terme inspire, l'impression d'être un partemcn- saut pour un puissant patron, un 
Pour la plupart d’entre celles taire différent de mes collègues financier, un potentat de la presse, 
qui exercent des responsabilités masculins : J’exerce les mérpes a donné A mon combat une autre 
au niveau national, l’engagement attributions, les mémoc respon- dimension. Mo n «Je bon 

politique vient après l'exercice sabilités et j’ai les mêmes de- m’attira des h ommes et des fem- 
d*un métier et l’accomplissement votrs. Personne, au Parlement, mes de toutes opinions, de tous 
de la vie fa m i lia le : malgré l’évo- n'est s u rpris ou choqué par mon -mmon-r, qui venaient apporter 
lotion des mœurs, c’est encore appartenance à la commission leur aide A celle qu’Ua consldé- 
sur la f emm e que repose en de la défense nationale et des raient comme David contre Go- 
grande partie l’éducation des forces années, et, demain, je liath : l’improvisation artisanale 
enfants. Comme beaucoup de pourrais rapporter sur un pro- motivée face à la lourdeur et à 
mes contemporaines, je suis donc blême technique concernant les r automatisme d’une puissante 
arrivée relativement tard & la armées sans que personne s’en machinerie. 

étonne ou conteste ma compé- 

Ce sentiment contribua A mobi- 
liser r opinion et m’apporta des 
soutiens inattendus. Aussi cer- 
tains volent-ils dans mon élec- 
tion, et dans une certaine mesure, 
une victoire de la femme. Dans 
une certaine mesure seulement, 
car la solidarité féminine qui 


Un dépoté, rien de nains 


La femme à l’Assemblée natlo- demeurait dune un subordonné endurait la poütdqna de corridor 
nale est un dépité, rien de moine, obaigt de démultiplier l’action, au a aussi ses limites. Si l’ai été scr- 
Le nombre restreint des femmes de participer à sa conception. H —fc, de recevoir le renfort de 
parlementaires ne change rien a fallu aux militantes de Femme de tons bords. Je me 

4 cette situation, et serions-nous Avenir déployer des efforts coosj- sms étonnée de oneMura défec- 
plus nombreuses Quelle serait dérables et faire preuve d’une tlona très rares malsfort lnatten- 
notre grande diplomatie poux qn’évo- dues, l’humanité restant ce Qu’elle 


A travail égal , salaire égal ? 

C HAQUE matin, trente-huit ___ protègent, très peu connaissent 

millions d'Européennes .... ïes moyens pratiques de recours 

prennent le chemin du tra- ELISABETH BURSPAN vr) mis à leur disposition. 
vaiL n tfagtt aussi d’obstacles- psy- 

Pour le même métier et des . L , rj __ choiogiqTîes. Dans une période où 

conditions comparables de fatigue, remploi apparaît menacé, les 

la plupart gagnent moins, parfais J® femmes hésitent A s'exposer aux 

beaucoup moins, que leurs collé- W ****** mtitas que 165 représailles éventuelles. notam- 

goes masculins. ~ ’ meut lorsqu’elles sont seules et 

léÆvra QU>üee cmt e barge de Jeunes 

dernières années, de mettre fin De plus. le principe maintenant 

aux inégalités salariales pènaü- admis « A ttavaH égal, salaire 

sant l'ensemble des Européennes égal » bute encore sur l’obstacle 

par toute une série de textes qui ^ dressé parla plupart des conven- 

devaient servir de cadre de réfé- tiens collectives CA ce propos. Il 

rence à chaque Etat membre. serait instructif de connaître le 

Le premier de oes textes est le nombre de femmes participant A 

traité de Rome de 195?, dont QUfr n°l ne peut être désavantagé [•^boratiœi des conventions 

l'article 119 reconnaît express*- JS coDectives. tant du côté des 

ment le principe d'égalité de il anployeura que du côté des effl- 

rémunération entre hommes et ployés). En effet. la rémunération 

femmes. Dépassant te stade ds la * * t ^ ef i ” fan ~" . des fonctions traditionnellement 

déclaration de principe, la confiées à la main-d'œuvre fémi- 

Commission de Bruxelles et le nératians cam^&nœt^re: pré- ^ met pas en évidence la 


conseil des ministres européens 


dextérité, la minutie, le pouvoir 


v i[if vues pour les chefs de famille i h m w 

1974 un pas déd- ï>etrvent ôtre TCr3ées aire femmes, «^attention qu’en «tige (Teîite. 
sif en Adoptant un» Résolution Mai s , da ns l'e ns e mble. l’Europe Mais, mieux informer les fem- 

qul, entre autres, prévoit de trai- a fait table rase des Ida ou des mes de leurs droits, généraliser 

ter- l’ensemble des problèmes se règlements ouvrant des d i s c ri m l- l’assistance Judiciaire gratuite 
posant aux femmes dans leur vie nations salariales. aux plaignantes disposant de fal- 

professlonnelle. comme l’accès A Les Etats membres se sont éga- blés revenus, fiimlner tes discri- 
la formation, les conditions de lexnent donné les moyens de mina tiens indirectes dues aux 
travail, les chances de pr o mo tion, contrôler l’application du principe élastifications sous - cotées, ne 
les rémunérations. Cette résolu- de régaüté salarial p serait pas encore suffisant. 

«an est précisée par une directive La responsabilité de ce contrôle Le vrai problème se situe A un 
de 1975. incombe A 1 inspection du travail autre niveau, tout comme les 

L’examen des textes pris dans en Belgique, en France, en Italie, solutions quH appelle, 

chaque Etat membre en appllca- et au Luxembourg, raie est te fait C’est la division du marché du 
tian du principe «immimimtiihH d’organismes spécialement dési- travail en deux marchés distincts, 
d’égalité salariale montre que. sur gués en Irlande et aux Pays- l’un réservé aux femmes, l’autre 


le papier -au moins, toutes les Bas (2). 


Statistiques décivantet 


identique. Sans doute, 
présence, nos collègues mascU’ 
lins s'efforcent-ils à plus de majors, 
civilité et nous entourent-ils 
d’une amitié plus policée, moins 


Inent les mentalités des états- «gt. 


La situation n’a guère changé 


Un chancantnt 
lie montaHti 


De cette expérience, J’ai tiré 
de leurs habitudes et de leur loureux les plus perceptibles à la deux conclusions : la première 
mode de vie). sensibilité féminine 1 » Alibi, je est, que le problème de la parti- 

le fus aussi comme suppléante du clpation de la femme A la politi- 
neuf président de l’Assemblée, natïo- que n’est A l’ordre du Jour, en 

nale d’alors. 11 est vrai qu’au sein France, que parce que nous aâsis- 
de la classe politique le conversa- tons A tm changement pro f ond 
préoccupée par les problèmes tisme est latent et que la distri- des th^qhesc r action nwnép 
” Hmlio ’ e “ posent aux bution des rôles tend A délimiter ces dernières armées par tes 
«.,» - '•» domaine réservé où les fem- mouvements féminins et les asso- 

S ne pourraient être des cia tiens y étant pour beaucoup. 
Avenir, mouvement proche de acteurs authentiques du débat jusqu’alors notre pays était «^g 
rUD-IL, et dont je devais par la politique. Mais au-delà demeure aucun doute l’un des plus coraer- 
suite devenir présidente pendant une réelle prise de conscience de valeurs en matière de mœurs 
cinq ans. Dès le début. Je rèaü- leur force sur le plan électoral politiques alors môme que 
sais combien un mouvement lé- — 53 % des électeurs est un chif- i» autres rWnid™^ de la vie du 
mlnin était considéré par un parti fre qui parle. Certes, la oompé- pays (travail, éducation, statut de 
dominé par des hommes comme tence des femmes est reconnue la famille) la femme obtenait ses 
une force accessoire et subor- dans des d om ain e s tels que les droits à l’action responsable. Si la 
donnée. Accessoire dans la mesure affaires sociales, familiales, cul- femme et la politique reste encore 

où il était chargé de « couvrir » turelles, la santé, l’éducation, mais un sujet A la mode r-hf* nous, 

le plus grand nombre d’électeurs d’autres lui restent Inaccessibles, c’est parce que la révolution tran- 

posslble pour transmettre la doc- demeurent des chasses gardées. quille du statut de la femme 

. . la société française n’est 

Ce sentiment a été paradoxale- achevée. H faut reconnaître __ 
mouvement étaient ra- ment aggravé A partir de 1974, général de Gaulle 1e mérite d’avoir 
dlées ou retenues. Toute lorsque le président de la Répu- permis aux femmes d’accéder 
action autonome était souvent mal bllque a décidé qu’au plus grand à la essentielle de la 

reçue, voire sanctionnée et même nombre de femmes exerceraient vie politique : le droit de voter, 

étouffée lorsqu’elle était vraiment des responsabilités dans le gou- cela en avril 194% et A Valéry 
— ._= — i- ^ *— » «-g aspects vernement de la Fraùce : la pré- Giscard cTEstalng celui d’avoir 

t grands sence au gouvernement de Simone poursuivi cette action tout en lui 
Vell et de Françoise Glxoud a été imprtnmnh un style plus moder- 


particuliers qui 
femmes, j'ai adhéré tout naturel- 
lement au mouvement Femme 


trine élaborée au niveau central. 
Les réflexions et les propositions 
propres 

rement étudiées c 


originale. Sur tous 
doctrinaux, petits 
conservaient 


haute 


main. Le mouvement féminin souvent traduite dans les mass met.» 


' Michèle Dacher 
Micheline Weinstein 

Histoire 




Des vieillards en hospice 

Préface de Françoise Dplto 

^'Cev- livre; qui. traita de la vie t liesse et -de la ,-mort, 
■./ç-êst ud ’/livrèV. d'amour...- Il; faut: lire l'histoire de 
:çhacùn, ëty de_ cet ensemble de destins monte une 
.-.musique de chez nous 'ï Françoise Dolto f256paqes49 F) 


Enfin, A partir du moment où 
l’on admet que la femme 
l’égale de l’homme dans la direc- 
tion des affaires publiques, elle 
doit bien se garder d’oobUer sa 
différence. En raison même de son 
rôle dans la société, elle apporte 
un éclairage nouveau et complé- 
mentaire sur tes questions qui se 
posent. Elle demeure moins acces- 
sible aux m arc h andages partisans, 
aux compromissions journalières 
des Individus ou des groupes pour 
lesquels la politique est pics un 
métier qu’un mandat. D'avoir été 
tenue A l'écart, elle gagne en 
dy n a m is me , en indépendance de 
jugement et d’attitude, en volonté 
de représenter ceux qui lui ont 
fait confiance. Je crois qae la 
politique devra A la femme plus 
de clarté et de- sincérité, un 
regard distant sur la classe poli- 
tique et des yeux neufs quant à 
l'action A mener. Et, peux cela, je 
ne regrette pas l’exp&lence vécue 
et le difficile chemin parcouru. 

SI je devais recommencer, je 
recommencerais pour ceux qui 
m’ont élue, pour lès femmes, pour 
mon pays. L'action politique est 
une marche sang fin au service 
des autres, au plus haut niveau. 

(ri Député des Hauts - de - Seine 


»nr h nV mnEB , qui' explique la dis- 
crimination salariale entre tra- 
vaBlemrs des deux sexes. 

Four éviter que tes textes légis- 
latifs ne soient que des vœux 
pieux, c’est A ce cloisonnement 
qtffi faut d’abord s’attaquer. 

Toute personne qui s’estime Belgique, en France, en Italie et Faire en sorte, que l’égalité des 
victime de discrimination aux Pays-Bas,. Infimes en Irlande- chances entre filles -et garçons 
salariale peut ouvrir un recours . (onze cas seulement). Ce n’est soit assurée dès l’enfanoe, puis 
devant les Instances, Judiciaires qu’en Grande-Bretagne que deux tout au . long de la vie active, 
compétentes. Aussi tes Neuf mille cinq cents cas individuels Concrétiser les déclarations de 
ont-ils prévu des dispositions ont été soumis an tribunal du principe égalitaires en comblant 
spécifiques protégeant les femmes travail. ; lés lacunes du système éducatif, 

contre un licenciement consécutif Les raisons de ce qu’il faut d’une paxV d'autre part en favo- 
A un tel recours. lie H rendement bien appeler un ' échec sont risant le développem ent des équl- 
est nul de droit en Italie et en diverses. peinent» d'accueil: pour les en- 

RépubHque fédérale d'Allemagne r D s’agit d'abord d'un manque faute en bas Age, dont la pénurie 
n né c e ssite une . autorisation d’information, si, g r & ce aux criante dans toute- l’Europe oblige 
a dmi n is trative anx Pays-Bas ; il effarts des gouvernements et de les James femmes A des absences 
entr aîn e le versement dlndem- la presse, les femmes savent ■ qu’il est trop fa- 

nltés ou d’amendes dans les six maintenant que des testés les cQe- de leur reprocher, 
autres Etats. 


La crispation dos esprits 


Pour supprimer les Inégalités 
de salaires entre sexes, les insti- 
tutions e u ropéennes et les Etats “ ' r “ ~~ ' ” 

membres n’ont donc pu ménagé Et surtout, revenir au bon sens failgue d'une main-d’œuvre écar- 
leur pane. . A l’arsenal juridique en cessant de brandir les « néces- talée entre ses* familiales 

ad hoc, progressivem ent d éveloppé sités économiques » qui excusent et ses tâches professionnelles ? 
depuis vingt ans, est venue a’ajou- toutes les carences. Que disent en Les femmes ne peuvent com- 
ter l’aide f ina n ciè re qu’accorde le ef fet ceux qui détiennent une prendre que; à leur besoin de tra- 
européen ai vue part du pouvoir de dérision î v&il et A leur aspération Anndé- 
'*** 1 - J ' Phâ tard, quand l’emploi sera pendance économique, on oppose 


d’élever, par des actions de for- 


mation, le niveau professionnel revenu A un niveau plus saris- la rareté des emplois disponibles. 
“■ faisant, quand la situation finan- Comment, en effet, justifier la 

dère des entr^jriaes sera plus coexistence d'un taux de chômage 
saine et l’économie nationale ca- en hausse — au niveau partlcu- 
paUe d’affronter la concurrença lièrement élevé riiez les jeunes 


dpg femmes. 

Et pourtant, fl y a loin des dère des entreprises 
textes A la réalité 
Les données statistiques 


munautaires relatives aux gains étrangère, alors, fl sera possible femmes — et une gamme de be- 
moyens mensuels des employés de se pencher sur tes problèmes soins considérables dans de nom- 
dans tes Industries manafactu- de la main-d'œuvre féminine. > brèux. domaines,, sinon par la 
rières montrent, certes, • que las si les femmes déridaient- de courte vue qtü suppose l'existence 
augznœtatians salariales enregfct- placer, rites aussi, le' débat sur d’un nombre fini d’emplois ™tl«: 
trees de 1972 A 1977 s ont u n peu le seul plan économique, leurs tenir compte de l’évolution contl - 
ptos fortes p our les femmes que arguments seraient - d’un tout nue des besoins? 
pour les hommes (8). autre poids. L'anecdote du groupe Par la logique concrète qu’elles 

Ifeis pour tes gains horaires de Danoises qu& dans un autobus manifestent au travers de leurs 
bruts des ouvriers de l'indu strie, de Copenhague, ne voulaient ac- . demand es, tes femmes d'Europe 
° D ,. C0 ^ ate ..?^ moyen quitter que 80 % du tarif pure mettent. .à n« les raisonnements 

entre remunérations fe mta to re et qu'eUes-mèmes ne- gagnaient timorés, éclairent certains fac- 
masçm in M n e sest que légère- qae 80 % des salaires masculins, -texus de récession de nos écono-' 
nwot réralt au coure de la (4) relève cTnne logique Qtd mies, dessinant les germes d’une 
pe node. Encore cette moyenne s’accommode mAl des difficultés évolution positive. 

1* société actuelle A Maïs la luminosité de leur pro- 
natitmates peu immogénes, I&att ra i son ne r A long terme et A faire pos ne pêâxt convaincre qu’ap- 
I ™" dlniMlnatioo. ■ Pujor par la puissance de leur 

*•* tmia exemples suivants nombre, ce n’est que le Jour où 
situent la crispstkm des «apdta eues parièrent nombreuses et 
id riSïl dès quU s-agjt des proMèmes liés solidaires qu’elles seront écoutées. 

à remploi féminin. On dé couvrir a atore que. Mn 

nautalre a pu avoir un certain tes femmes ne peuvent coan- ^ ft ^ n ge( *P r ^ s » ^ problèmes 
effet positif — difficile à chiffrer; prendre que, au principe logique, ûon *J? ea B ® lu ] aon 

— la timide réduction des écarte travail égal, salaire égal», on ressortissent & l’intérêt génér&L 

de rémunérations est flne , avant leur oppose la difficulté de trouver 

tout, A la revalorisation des bas tes ressourcée nécessaires pour] 
salaires, dont l’impact sur le cette parité salariale. Mais a-t-on 
niveau des salaires féminins se jamais évalué le formidable gas- 
cançrit aisément puisque, en pillage Que représente, la sous- 
France — mais nous ne sommes- utilisation des capacités de plus de 
pas une exception en Europe, — la moitié de là population euro- 
deux smicards sur trois sont des péenne? Le meilleur moyen de; 
femmes. régler la facture de la parité salA- 

Tout aussi décevantes sont les riale, c’est d'offrir aux femmes la 
statistiques portant depuis 1975 possibilité d'accéder à. d'autre- 
sur le nombre des recours pour emplois que ceux qui leur sont 
violation du principe d’égalité actu^temeot attribués. Autrement 
salariale. Les recours sont Inexœ- dit, de donner aux femmes la 
tanta au Luxembourg et W possîhfflté de xé^êr cette factuxel 
Danemark, quasi inexistante en rites-mfimre. 

Les femmes ne peuvent cam- 

(1) vovr te rapport As u Cam- prendre qae, A .leurs besoins de 
lssUm sa conseil sur l’état d’ap- crèches et de ga wterifw m naan » 

pucation de la première directive ]a °PP°® e 

sur le principe d’égauté entre rénra- “ néemsaté de maîtriser les coûts 
aérations masculines et fémtxxinw. Salariaux et de freina: tes dépen- 
sctuaiiBé à la fin septembre i»7& ses budgétaire. Main 

(2) En Irlande : EquaUty Omwi*: "“. uua8WA1TCS - “«S a-t-on cal-, 
aux Pays-Bas : Commission pour ct ^ e c® que • coûtent aux entre-, 
y&amé des salaires maacuiu» « prises et aux systèmes .nationaux 

«.tbtiqu. c reBrere. ^ rfp “- 

ni le Danemark, ni l’Irlande, ni la oossion SUT le produit narionai 

brut, les journées d’absence et -la-' 

13) Cité dans c la Femme danoise 
d’hier i maintenant *. Ministère des (-) Maître di 
affaires culturelles. Copenhague. ' ' poly techniq ue. 


(“J itoître da conférences 4’ licols 


A te» leetean 
qui virent 

hort.de France 

priante hm 

Sélection 

hebdomadaire 


tinr du nfonnatkms, com- 
meitf aires ei critiques paru 
dans larquofidien. Numéro 
çéctea sur demande. 
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ÉTATS-UNIS 


Le mouvement en faveur de la candidature du sénateur Edward Kennedy 
à l'élection présidentielle de 1980 se précise au sein du parti démocrate 


Washington. — St Ton en croit 
le Christian Science Monttor, les 
Etats-Unis n'ont pas connu rfim» 
l'histoire récente une telle confu- 
sion. « frôlant parfois le chaos 
législatif ^ Selon le New York 
Times. M. Sarter est le bouc émis- 
saire d’une nouvelle période mar- 
quée par «r une irritabilité con.fi- 


d'obtenlr des résultats décisifs 
avant au moins un an sur les 
deux grands problèmes qui vont 
vraisemblablement dominer les 
débats : l'inflation et l'énergie. 


C’est ainsi qu’est né le Draft 
Kennedy Movement. le mouve- 
ment pour recruter dans la 
course a la présidence, contre son 
gré s’il le faut, le sénateur du 
Massachusetts et frère du pré- 
sident assassiné. D’abord confiné 


Le président Carter devait donner à Washington, ce mardi 
29 mal dans l’après-midi, une conférence de presse alors qu’un 
mouvement favorable à la candidature du sénateur Edward 
Kennedy à l'élection présidentielle de 1980 se précise dans son 
parti. 

L’hostilité grandissante du Congrès, qui a rejeté plusieurs 
projets résidentiels, le rebondissement de l'affaire Lance et. d’une 
façon générale, le peu d’autorité manifesté par M. Carter, créent 
on climat favorable au sénateur dn Massachusetts, qui a pour- 
tant réaffirmé qu'il ne serait pas candidat. 


lités syndicales et libérales, slers. notamment grâce k une 
prévoit une couverture médicale équipe de prés de cent collabo- 
complète de tous lés Américains rateurs compétents, installés dans 
et va beaucoup plus loin que ce- les nouvelles et importantes posi- 
lul préparé par le gouvernement, tions conquises au Sénat cette 
Sur l'énergie, il accuse le prêsi- année avec la présidence de la 
dent d’avoir édulcoré sa taxe sur commission judiciaire. H se prè- 
les superprofits des compagnies sente certes en a libéral » et même 
au point d’en faire une « feuille comme le chef de Oie incontesté 
de vigne transparente » et de la gauche du parti démocra- 
* In n au tique, mais, à la différence de ses 

lobby pétrolier. En politique devanciers dans ce rôle, comme 
étrangère, H soutient M. Carter Mit George McGovern ou Eugène 
ses convictions repo- 

dans le sens liberal traditionnel e^nt moin5 ^ une idéologie ou 
mv ^ P< an n dén l ln[i. l rnZnr des Principes abstraits que sur le 

Sl™édîan4 P ^‘E m u5Spc d n?p“ SSfÛTf' ÏSÏÏfâ’ÏÏÎ 

prouve 1e traité de pabt israélo- 

égyptien, mais s'était opposé l'an Tul*naÏÏl 

dernier à La vente de F- 15 à sel ? e ,. sns qun siege au senat lJ 1 
i-Arabie Saoudite. a falt ^ «mme unre- 

La fortune montante du séna- “arquable législateur, et il aurait, 
leur va de pair avec ce que la dit-on, encore moins de peine 
plupart des observateurs poli- qu'un Lyndon Johnson à «faire 
tiques décrivent comme une va- marcher » le Congres, 
gue de conservatisme rii ne l'es- Des doutes subsistent encore 


discours pessimiste qu’il a pro- 
noncé le 25 mal devant le comité 
national démocrate : le gouver- 


positiim extrême imaginable est 


l’outre ». Enfin, après avoir cons- 
taté que deux importants projets 
de loi (sur la garantie du main- 


tien du pouvoir d'achat des sala- 
riés et la réduction des frais 
hospitaliers) sont bloqués en 
commissions. M. Carter a fait cet 
aveu : « Cet échec est pour une 
grande part de ma faute. Si fêtais 
meilleur politicien, f aurais peut- 
être fait accepter ces projets par 
Je Congrès ». 

Le président a connu de tels 
« creux » à deux reprises au 
moins: en automne 1977. quand 
les premières révélations sur les 
malversations de M. Lance l'obli- 


démocrates d’une partie de 
l’Ohio faisaient de leur organisa- 
tion la première du pays à se 


en grande partie, ont aidé à vous 
élire, avait déclaré & cette occa- 
sion. k propos de M. Carter, une 
déléguée noire. En grande par- 


sondages à l’échelle nationale. 


De notre correspondant 

que la question ne se posera pas. exemple, qu’il ne se présentera en 
Sur quoi se fonde cette convie- aucune circonstance, comme il 
tion, qui est aussi la vérité offl- l’avait indiqué en 1974. En second 
cielle dn moment? A toutes les lieu, les vœux qu’il formule à 
questions. M. Kennedy répond l'adresse de M. Carter sont pré- 
in variablement : k Je ne suis pas sentés de façon conditionnelle. 
candidat. Je pense que le prési- Qu'arrivera- t-fl. par exemple, si 
dent Carter se présentera, qu‘ü le président sortant ne se repré- 
sera désigné comme candidat et sente pas. ou s’il devient évident 
réélit, et je compte le soutenir . » qu’il n'obtiendra pas la «noml- 
Les observateurs sont moins nation » de son parti, ou encore 


marquable législateur, et il aurait, 
dit-on, encore moins de peine 
qu'un Lyndon Johnson à «faire 
marcher » le Congrès. 

Des doutes subsistent encore 
parmi ceux qui n’ont pas oublié 


raies à l'intérieur et au durcisse- - 
ment vis-à-vis de l’Est. H est avait laissé une jeune femme M 
vrai que. pour le moment, la force noyer dans sa voiture et s’était 
Qe M. Kennedy réside surtout visiblement affolé à l’idée d’appe- 
' is la clientèle traditionnelle du 1er la police. Certains de ses amis 
■ti démocrate. Un vote a admettent eux- mêmes que ce 
belle nationale serait plus in- « test moral » n'a pas été passé 
tain. Mais' les proches du de manière satisfaisante et que 
ate ur du Massachusetts contes- toute la vérité n’a peut-être pas 
it cette analyse : le mouve- été dite sur cette affaire. Mais 
nt à droite, disent-ils. provient c’était en 1969. il y a dix ans. et 
l'impuissance de M. Carter, de les souvenirs se sont estompés. Et 
1 évolution non avouée vers les puis les deux ans et demi de pré- 


Dans l'immédiat, les familiers 
du sénateur formulent ce pronos- 
tic : M. Kennedy préférerait être 
candidat en 1984. lorsque M. Car- 


Sa personnalité est trop connue 
connue pour qu'il lui soit néces- 
saire de partir tôt, et au contraire 
toute déclaration prématurée de 
candidature l'exposerait au re- 
proche de contribuer à affaiblir 
M. Carter et à diviser le parti 


ser tomber » M. Carter et de pro- 


grands sujets de l’heure, alors 
qu'il peut se cantonner aujour- 
d'hui & des thèmes plus faciles. 


l'été 1978, avant que le succès de 
Camp David ne fasse remonter sa 
popularité. Les choses sont plus 
sérieuses cette fois. L’affaire 


le procès pourrait déborder \ 


plus audacieux, qui ont le cou- 
rage de s’opposer brutalement k 
celui qui est nominalement le 
chef de leur parti. Bien d’autres 
professent plus discrètement la 
même opinion, au point que 
M. Ullman. président de la puis- | 


s'adresse Son plan d'assurance- 


républlcains conservateurs. Il 
peut être enrayé k condition, 
qu'un chef exerce le « leadership » 
nécessaire. 

Tout le monde s’accorde a re- 
connaître que le frère du prési- 
dent assassiné possède ces qua- 


sidence Carier ont créé une sorte 
de besoin de l'« homme fort » ou 
supposé tel. Dans cette rcherche, 
les regards ne pouvaient pas ne 
pas se tourner vers le dernier 
descendant de la plus prestigieuse 
dynastie politique qu’ait connue 
l’Amérique au cours de ce siècle. 


tante, il connaît mieux ses dos- 


démarrage de la campagne de 


l'élection présidentielle de 1980 
va commencer, il paraît k peu 
près évident à tous que le prësi- 


ture Kennedy suffirait pour prl- 


ISRAËL 


qui désignera le candidat 


dent sortant n’a aucune chance cours de l'été 1980. Mais il ajoute 


EL SALVADOR 

b situation des otages de l'ambassade de France 
s'aggrave 

La situation des otages retenus à l’ambassade de France au 
Salvador s’est aggravée, ces derniers étant confinés dans une 
partie de l’édifice, dans de mauvaises conditions d'hygiène. 
M. Cuvillier, l’émissaire du Quai d’Orsay, rentré samedi en France 
rendre compte de sa mission, était à nouveau attendu ce mardi 
29 mai à San-Salvador. 

Six personne, s dont un membre du parti démocrate-chrétien, 
ont été tuées au cours de ces derniers jours, a-t-on appris d'autre 
part, lundi 28 mai, à San-Salvador. 

De notre envoyé spécial 


M. Fiatto-Sfiaron pourrait être privé Renon ^ anf a faire é,ire une Assemblée constituante 

de son immunité parlementaire Le gouvernement soumettra 

De notre correspondant le projet de Constitution à un référendum national 

. c . . „ Téhéran (AJ*., BJJ.. Reu- dans le contexte actuel, le seul 

Jérusalem. — Est-ce l’annonce étaient engagées contre lui, ü ne teri. — Au cours de sa causerie recours à l’islam n’est ni recom- 
de graves ennuis pour M. Samuel pourrait s’agir que d’une « déci- télévisée bimensuelle, le chef du mandable. ni possible, nt utile. » 
Flatte -Sharon, député israélien sion subjective fondée sur des gouvernement Iranien. M. Bazar- Dénonçant tour à tour. « ceux 
jugé à Paris, par défaut, dans allégations subjectives ». Le quo- é levé uce fois de plus qui se lèvent le matin et ordon - 

l’affaire de La Paternelle ? Le tidlen Douar demande, mardi, contre la c multiplicité des cen- nent n’importe quoi». V tincohé- 
celebre homme d’affaires pourrait qu’une déclaration officielle soit très de décision t en Iran, qui, rence d’un programme ëconomi- 
perdre son immunité parlemen- faite au plus vite sur cette affaire. a _ t _ü dit. * paraluse entièrement que qui plonge la population dans 
teire : c’est ce que deux journaux, a On ne peut plus ajourner les pouvoir légal ». k En théorie, le désesvoir », et 1' « entourage 


taire : c’est ce que deux journaux. « On ne peut plus ajourner les pouvoir légal ». *En théorie, le désespoir», et 1’ « enlou _ 

Haaretz et Davar. ont laissé en- conclusions du rapport du conseü- a . t _u tout se déroule sous le de l’imam qui ajoute à la conju- 
tendre lundi 28 mai, en annan- 1er juridique, écrit-il. La situation contrôle du gouvernement : dans sion en embrouillant de plus en 
çant que l’enquête menée depuis actuelle est embarrassante, et si p7 atique ü n'en est rien ■ notre plus les dossiers ». il a demandé 

près de deux ans sur Jes coudi- M.Flatto-Sharon doit être inculpé. ress emble à une tuile qui — tout comme l’a proposé sans 

tions de l’élection de M. Flatte- il n’y a plus à attendre un seul aura u une centaine de shérifs. » succès le premier ministre — 


Sharon en 1977 à la Knesset jour.» I '""JT” _ }h amnistie générale. < Seule cette 

serait enfin terminée. I* famille de Mme Dora Bloch kTsSté niesure. a*t-U affirmé, pemef- 

Quelques mois après que la — 1 une des otages dEntebbe, Îïg25u tienne do? ntteolè* *"■ industriels et somme r- 

Prance avait demande - en vain assassinée en Ouganda. - a Sïïfîllt h?™?,.?,? çant s de reprendre leurs activités 

— son extradition. M. Flatto- d’autre part demandé au député ^ Sîîïïï et d'aider ainsi à la lutte contre 

Sharon avait été accusé de s’étre de «cesser d’exploiter» cette le chômage.» 

livré à des irrégularités et d’avoir affaire. Entre autres Initiatives au^iom Le ministre de l'Intérieur, 


San-Salvador. — Espoirs et 
désillusions se succèdent dans 
l'interminable négociation pour 


mando du Bloc populaire révo- 
lutionnaire (BJP.R.1. Cette orga- 
nisation avait laissé entendre ces 
derniers jours qu’une mesure de 


Le B.P.R. acceptera vraisem- 
blablement tout au plus la visite 
d'un médecin. H s’agit d’une 
mesure d’autant plus urgente que 
les otages n’ont plus été vus de 
l’extérieur, par la fenêtre, depuis 
une semaine. Le commando du 
B.P.R. a durci les conditions de 
l’occupation, limitant les dépla- 


des otages de l’ambassade du 


acheté i les voix de certains spectaculaire^ M. Flatto-Sbaron J ** iTSFértdeltt e-t-U M. Ahmad Sadr Haj Sayed Javadi) 
ses électeurs. On lui avait a constitue récemment un eom- ï l 5 J? m JLÎ 1 a révélé pour sa part que les nou- 

tamment reproché d’avoir dé- mando pour capturer le mare- fc 2 ÏÏ 5 f* B aS«MM ^ècmomSuaVt veaux dirigSints iraniens avaient 
ose plus de de 2 milli ons de chai Amin et venser ainsi oienies politiques, economiques et A h oc ôiwtU-ms 


de ses électeurs. On lui avait a constitué récemment un com- SLinn?' 
notamment reproché d’avoir dé- mando pour capturer le mare- SSi-fir’ 
pensé plus de de 2 millions de chai Amin et venger ainsi 
francs au cours de sa campagne Mme Bloch fie i fonde du ÎJtZZT ! 
et d’avoir employé des moyens 29 mai). V, ,;, 

ftff J-squsJois en FRANCIS CORNU. ïqdïï? 


Les négociateurs français 
avaient demandé la libération 
des trois femmes (dont une de 
soixante-douze ansi, retenues 
dans l'ambassade. Cette reven- 
dication semble avoir été fina- 
lement repoussée. 


d'autre part arrivée à San-Sal- 


d'accepter, pour les occupants des 


jamais utilisés Jusqu’alors en epAunc rnown rf i** 1 ?” 2 ’ " e ™ B le *. rel W eux 3( 

jsxsël FRANCIS CORNU. I rendent parfaitement compte qui 

Selon les indications fournies 

par les journaux, le conseiller Juri- 
dique du gouvernement. M. Itzhak T Tff A ]\T 
Zamlr. chargé de la procédure. L/ID/ll v 
serait prêt k remettre d’ici à deux 
semaines ses conclusions. H pro- 
poserait de faire passer le député > ilf ’IIBI 

s&tts&vsisss L ampleur et la fréquence des bombardements 

électorale, et il Dourralt deman- 1 1 


déclaré, que la solution des pro- a revele pour sa part que les ™- 
blêmes politiques, économiques et dirigeants iraniens avaient 

judiciaires ne peuvent pus inter- renonce a organises ' des l élection» 
venir uniquement dans te cadre pour M £ ln!sf .ï,? r ï e ^ 
de l'islam. Même les rclipieux se ,î fî 

rendent parfaitement compte que Kpfûtou p'iïwiqSiV' ™ 

gouvernement, et nous tiendrons 
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AFRIQUE 


ASIE 


Après la mort du premier ministre APRÈS LA VISITE DE M. KADHAFI L'armée semble hostifè 

Le fieatenenf-colonel Quld Sidi L'alliance entre Alger et Tripoli est renforcée ® une libércriîsation du régime 

divifui In ffAviHAMfeAtiiAtil nn . * i/u*„i (Sotte de la première page.) dralt-eüe son but ? N’aaralt-elle 

mr 16 D0uv6ni@9^Iil pOl 1111611111 Lee Algérois ont réservé, lundi 28 mai. un accuea chaleureux au pas une influence néfaste sur 

maréchal Tito. Qualifié par El Moudj&hld de « symbole vivant de Cto quatre principes sont ; r entreprise des «quatre modar- 
Les corps des quatorze victimes de l'accident d'avion qui a l'indépendance nationale », nous indigue notre correspondant. Le chef supériorité de la vole 'socialiste, nisatfons » ? L’or gane du P.C. 
Coûté la vie. dimanche, an lieutenant-colonel Bouceif. premier de l’Stat yougoslave e//ect ne une sixte de maire Joins en Algérie. “SS ?? 1 gejaÿctatore du pro- répond en aœomntlee Vietnam 
ministre mauritanien (.le Monde, du 29 mai), n’avaient pas été son premier oeite a été de n recueillir nu mausolée de rouctm ndê" SSTSnSter 

retrouvés ce mardi 29 mai. L’appareil aurait explosé leste avant président Boumediéue. Les conversations algéro^yovgoslaves varia- çti Chëe rtmTfoï 

de s'abîmer au large de Dakar. A Nouackchott, où une cérémonie ront sur la préparation du sommet des non-alignés qui s^mvrim ^ pensée de Mao. Ces quatre cas armées se trouvaient après 
à la mémoire du premier ministre aura lieu vendredi, le colonel le 3 septembre à La Havane, sur la situation au Proche-Orient, sur principes n ‘ont-ils pas eu pour « dix années de sabotage par Lin 
Ould Saleck, chef de l’Etat, a incité* lundi, la population à la crise du Sahara et sur les problèmes d’Afrique australe. Cette objet de corriger une s déviation » Ptao et la bande des quatre ». 
oeuvrer pour 1’ - instauration de la paix dans la région » et à visite laisse présager un accroissement des échanges commerciaux apparue à l’occasion du plénum «Nous n’avions pas aautre choix 
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à la mémoire du premier ministre aura lieu vendredi, le colonel i e 3 septembre à La Havane, sur la situation au Proche-Orient, sur principes n ‘ont-ils pas eu pour « dix années de sabotage par Lin 
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assurer V « unité des différentes composantes du peuple maori- encore modestes entre l’Algérie et la Yougoslavie. Quelques heures <fe décembre et, dans ce cas. (Tau- que de -riposter*, a Joute le jtrar- 
tanïen ». Le président algérien, M. Chadli Bendjedid. a exprimé, avant VarriDèe du maréchal Tito, le colonel Kadhafi avait regagné 

mardi, dans un télégramme de condoléances, la -tristesse- et Tripoli après une visite à Alger marquée par le resserrement des * PCmlses SI nambrr 

la - profonde sympathie » du peuple algérien. liens entre les deux capitales. Les militaires ne sont pas les de soldats ont dû « consentir le 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


Les militaires ne sont pas les de soldats ont dû « consentir le 
seuls 4 se poser ces questions. Le sacrifice de leur vie ». lia ont donc 


nnaa .y.» i» iiwi. uu unw — j— — -978. H s'était même, Alger. — Renforcement d’une pardonne pas de soutenir le géants provinciaux ont déjà dressé JW»*. . . 

nant-colonel Bouceif. les dlri- à l’époque, heurte aux auteurs alliance fondée sur la déclara- Polisaiio. La Libye redoute une la liste des « tendances erronées » 31 l’eprenve vie tn a mienn e, 

géants mauritaniens ne cachent du coup d'Etat. Depuis le 6 avril, tion d’Haasi-Messaoud de déoem- nouvelle attaque de son voisin qu i se manifestent « ■ au sein comme récrit fe Quotidien du 

pas leur inquiétude. Un deuil fl occupe les fonctions Importun- bre 1975, qui proclamait que oriental, qui lui a déjà donné une comme en dehors du parti ». peuple, a con stitue « une épreuve 

national de quarante Jours a été tes de ministre chargé de la per- « toute atteinte a l’une des deux sévère leçon en 1977. L’interven- Mais, alors que chez les civils les pour le imrU, Vannée et le pays s. 

proclamé. En sa qualité de manence du C-M.S.N. — ce qui révolutions serait considérée par tion du président Boumedlène « erreurs » rencontrées co n sistent tpff» est fait aujourd'hui pour en 

deuxième vice-président du Co- le place en seconde position. Vautre comme une atteinte à la avait alors contribué de façon auront à vouloir aller trop loin tfrerun enseignement positif. 
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mité militaire de salut national Immédiatement après le premier sienne propre »; réaffirmation décisive à l’arrêt des combats, que pas assez sur le ch em i n des Quatre-vingts « n àTOS9 « 

(C.M.S.N.), le lieutenant- colonel ministre, dans la hiérarchie gou- de la volonté des deux parties Mais Tripoli, qui comptait sur ajustements politiques, idéologi- combats viennent d arriver à 

Ahmed Salem Ould Sldl minis- vemementale. d’œuvrer à la réalisation « des un soutien militaire immédiat, ques et économiques* 0 apparaît Pékin, où leur exemple est prê- 

tre de l 'équipement et des trans- Mais Je lieutenant-colonel Ould aspirations des deux peuples à avait pu alors mesurer les limites que chez les cadres supérieurs de aa“é c om me un modèle de 
Dorts. assure l’intérim du disparu. Sldi, l’un des rescapés les plus en rétablissement de liens organi - de son alliance avec Alger. l'année la réaction la plus dévouement patriotique et d'ab- 


Après la révolution de palais du vue de l’équipe au pouvoir avant ques entre les deux pays frères » ; „ , , . commune est celle d’un conser- 

G avril, le colonel Ould Saleck. I e 6 avril a lui aussi ses chances, condamnation renouvelée du Les deux capitales proclament vatisme marqué. Les militaires 
chef de l’Etat, était demeuré En outre, les observateurs signa- « traité de capitulation signé par leur volonté de resserrer les s’inquiètent des manifestations 

symboliquement à la tête du latent oes demiera temps nn re- ie régime égyptien ». e soutien ““S 8 au eompk>t e tape- v. ultra -démocratique, nppa- 

CJd-S-N le Ueatemrat^olonei gain d’influence du chel de l’Etat, moral 4 la lutte du peuple pales- ïlalo-siamete » ourdi, selon eues, rues an nom de la c libération des 

Bouceif nouvel hommelOit du Celui-ci fera sane doute tout ce Ainien joue In direction de a Camp David, qui «serait à etyrtts » et des conséquences 

oays. devenant Dmmier secré- qu’il faut pour' appuyer une per- rO-LJ». » ; telles sont les lignes faire de 1 armée égyptienne le qu'elles risquent den traîner pour 

She SrSt orïïme tat SmnaUtè inconStabtement pins de force du t communiqué algéro- nnivean .gendarme de feigne, l'ordre pdMic et la cohésion de 

ftépendent “LuveSS; et tes Proche de lui — que 1e «eut»- htofn puBhé lundi 21 mal h Alger Elles vont donc e mettra rar pied la nation, menacée par le e Jne- 

amraîïsta^cm nanumlonel Abdelkader. ê l’Issue d’ime vteite i* quatre une commission mtete au plus tûmnnlimne bourgeois,. 

S Mm^édS^ïSdtive- Enfin, tes prétendants devront Jours du çolonelBAdhaa tauf amena ..chargée d’éÿdler 

oooooon. deruunve compter avec l’Influence de deux L'ose Alger-TnpoU est pins les mesures d'application de la J ir m.Innnn 
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le principal héritier spirituel du défense nationale. 


défunt. Pas plus que celui-ci, 11 


LE NIGERIA 

SOUMET LE GOUVERNEMENT 
DE N’DJAMENA 
A UN BLOCUS PÉTROLIER 


deux « pays frères » sont plus que Sahara occidental sous la direc- 
Jamais contraignantes. L'Algérie tion du PoUsario *, mais Tripoli 

doit faire face à l’ouest à l*anl- n'a toujours pas reconnu la Ü!tvf>?io 

mosité d’un Maroc qui ne lui RAM. et ne » prive pas de Sï "dfîSÔ 

. SÆSs'SS'mSl.ÆS: ctelgL gest i pela. J te gfat. 


-81 les mllltalresi disent-ils 
istance, se posent des ques- 
c’est d’abord parce qu’ils 
iTsa ffl ssa g unent étudié les 
eût du comité central ni 
i assez sérieusement. Cela 
e «satan* pas «hier et le 
L de TAPX. reproche à 
es unités de « n'avoir pas 
abordé do façon sérieuse » 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


tiatlves pins on moins appréciées ^ xn Shlyou, ^Smm dantdê Taanée l» 78 - 
à Alger. L e a de u x capitales ^ région mlllhîiredeC^ton et «■% une é t u d e mains 

condamnent «l'intervention cota- Membre du bure Tu poüSuI saperflcdeBe des résultats, du plé- 
nialiste au Tchad» et recom- s’était aventuré, le S orrlL 4 nom - de décembre aurait permis 
mandent l’application des réso- Nanning, devant des " ntt ** reve- aux militaires de mieux compren- 
lutions de la conférence de Kano. nnes du VJ^am. à déclarer que. *• * ^esprit » et de ne pas être 
■L Algérie n’en est pas moins «à son. avis», fl fallait aatmUmter surpris par les ajustements écono- 


U r jMd r- « *9 “ oomerence oe ^ano. nues du Vietnam, à déclarer que. are ® trcspni » et de ne pas être 

« QprêS ■ BOKaSSO » • L Algérie n’en est pas moins « d son avis», fl « anSiq^ surpris par les ajustements écono- 

r&ervee face a certaines actions la ligne poÜUmie et mfliûSre du mlques et idéotogiqties qui sont 
Jean-Bedel Bokassa est-il lTdi ble dans l’Empire Centrafricain libyennes, comme l'occupation de raarx^mè^inaUsme et de la pen- Intervenus trois mois, plus tard, 
ümin Dada de l'Afrique franco- et lui prête son concours financier la bande d'Aozou. Même réserve séc de Mao Tse-Toung » Faut-il croire que ces explications 


le saire politique^ de la région mfli- 


respeçtés. du régime libyen. Mais l’Intérêt I demand er lorsque le Quotidien- - taire de ^Nanjl 


liera, refuse, en effet, de l allmen- quesne. qui rapporte l’anecdote général de Gaulle traitait en privé litière de ces points, considéré 

ter depuis cinq semaines, a-t-on dans LE POINT , dans le bureau de soudard et qui agit en effet comme mineurs, 

appris, lundi 28 mal, de source de Bokassa I*, seront toujours en reître. H était grand temps. » 

gouverne mentale à N’DJamena. affichées deux photos. La pie- Selon VALEURS ACTUELLES. DANIEL JUNQUA. 


directives : politiques fixées par le 


* message à la nation » mière le montre en tirailleur i 


la France n'ignorait pas le 


le président Choua a dénoncé — 1 garde-à-vous, tandis que le gêné- contenu, des révélations faites le I 
sans le nommer — le Nigèria, ral de Gaulle passe les troupes 15 mai par Amnesty IntermaUo - 1 


Mme BHIiïTÔ ET SA FUIE 


penser, à NT>j amena. qu’U s'agit d’Etat. Egaux. Enfin , si Von estimait que l'affaire resterait hmS*? ?.ÏSr Ci LlDUClt A* Les ministère des affaires 

de la mise enœuvre d’une « me- veut„* sans suite. A tort. La France a à rtarttatiSTdn e hâ dp ,î£ T.ium.h.'n , itD , étrangère*, a annoncé, lundi 

sure de rétorsion v -pour amener idl Amin n’afflchalt pas la donc changé d'attitude. Et. mardi ' T 38 *5 «P* quatre joamaux 

MM. Hlssène Habré et Goukounl photo de la reine d’Angleterre, à dernier, l’ambassadeur centrafrt- . BMdjedid, Mme Nusrat . Btratto, veuve de américains — le New York Times, 

Oueddei à composer et à former laque U e fl lançait des défis. C’est cain à Paris posait sa candida - J 9f £nuü ’ L™ 

ÏÏ?_f? uv !I n S m î n£ r^Sî? t 1 avaI du Peut-être ce qui le distinguait de ture à la succession de l’empereur JJ ^ Ttm fLf b H Wash ^ l 9 toJ î 

Nlgfna et de la Libye. Bokassa. qui n'apprécie pas d’être Bokassa. » g 6éJour Pogt .~ . a^tent été autorisé à 

D’autre part, les dirigeants ca- comparé au tyran de Kampala, Christian Hoche confirme, dons ÛE piurienra jours ba<L Eflto a ? efc ^ 3 S 2?Î5? ^ e ® b ü ireaax Permanents à 

znerounais estiment que la décl- récemment déchu. A Roger Ho- L’EXPRESS : « L’avrès-Bokassa, ■ * vUibxaon de la tai Pékin. — fAJFJ 

sion annoncée à la conférence de lelndre, qui, envoyé spécial de a déjà commencé. Depuis _ . 

Lagos d’ordonner le départ des PARIS - MATCH à Bangui, plarieurs mois, écrit -il, le* obserr- ^ eux fem ™® 8 ^ Vie ^T t ^ I»ê6 à en- 

taoupes françaises du Tchad et affirme n’avoir vu aucune trace vateurs ont pu remarquer cer- j ». t^de^ ^ . ga ?T e Pf' 

de lto remplacer par une force de massacre, l’empereur a dé- famé* allées et venues, à l’Elysée RhodeSlC nmir *5S^ n S 0 ï5 2^.i 5 

panafricaine appartient au seul clare : « L’Ouganda rate etres- ou au ministère de la coopération, §£? Ç 


ta libération des deux femmes - Le Vietnam est prêt à ai- 
devrait, en principe, leur permet- voyer une' dfiégatlon gouveme- 
tre de participer à la campagne mentale aux environs du 15 ' 


_ _ ir les éme ttons que le presl- à Pékin, afin de reprendre les 

gouvernement ’iebadien, a-t-on tira l’OÜgaiuta. VBmpire Centra- 5S ptu^TpeT^n^tés'ctaitra^ aînoncfS?^ 1 i25f r *vi* a S l - 

a PP5^J UI î^ 1 /ricain e*t et restera l’Empire fricaines en réserve de l’Empire, u inrjiij Allume cpt âll î£2 Bhirtto vlen? *S2 !L ¥ *iÎS* 11, S 

Enfin, M Abubÿcar Abderah- Centrafricain. Il est impossible Ou de la République. Des noms M- JOMAH üUMEDt EST cLU Sf d entedii Sti ««note 

man, le dirigeant de la « troisième pour des gens honnêtes et qui circulent f )» , rfr?? 60 . a P qu. peuiMfr adressre aux autorités chinoises 

ooSS^’teS“^é n de p Sf P1^®ENT DE LA R&UBUQUE ^ 4 

Mtffæaarja laffarîtiaÆftssE Mas jisMa'âft ^ ^ — — 

forcœ arme» occidentales», n la tait gratuitement en taisant de façon plus diplomatique. Cte- 25? S S'SîÏÏÎKiS’ÎÎ^SÎ - 

1 804 ssuxzFAVïJi'î ZJ.Z5 i Tnai/rnp i r iiminr . 


par j et publiée, lundi 38 mai, à 


INSOMNIAQUE ? 

Comme des millions de Français, 
vous souffrez d’insomnies. Vous 
■ avez essayé bien des solutions. 

LE CENTRE DE RECHERCHE 


épubllque 
lésle par le sé 
basse, réunis 


fS A TRAVERS LE MONDE 


i nomiqv.es et politiques, parmi Çalses sont sans nouvelles de lui superintendant de Butawayo, se-| P??. 

lesquels celui du gouvernement depuis son arrestation malgré de conde ville du pays. Agé de dn- 

français.» nombreuses interventions dont imanto.rwnr ans n n'o iq.»v IUi ® 


peut vous aider. la garde personnelle de Bokassa, 

• Qu'est-ce que le sotnnteH? ^ # Sf%Sh 

• Est-il vrai que chaque écrit Christian Sauvage dans LA 

individu a sa forme propre VIE. Après une telle affaire, elle 
de sommeil? ne suffirait pas à le protéger de 

m m ,o l'inenmniaV vindicte populaire. S’a ne béné- 

Qu est-ce que i insomnie . ficiait de certains soutiens éco- 

• Peut-on en déterminer nomiqv.es et politiques, parmi 

les causes? lesquels celui du gouvernement 

_ , français.» 

• Quelles sont les plus René Backmann s'interroge, 

recentes decouvertes dans LE NOUVEL OBSERVA- 

en matière de sommeil? TEUR. sur les raisons du sou- 

r — — — — — — — tien apporté par la France à 

Vous obtiendrez une réponse ■ Bokaara. « L’uranfum. répond -il. 
complet*, personnelle à toutes c es I Bien sûr, le gisement de Bakouma 
questions, et à d’autres que vous I récèle des réserves évoluées â 
vous poser en renvoyant ce bon au : * 10 000 tonnes. Bien sûr, le cousin 

I du chef de l’Etat, Jacques Gis - 
CENTRE PE RECHERCHE J card d'Estaing, directeur financier 
SUR LE SOMMEIL 1 ** CEA a été le négociateur 

I dli contrat qui a abouti a donner 
_ f ?l ed ® _ à des intérêts français le contrôle 

I Psycho-Physiologie du Sommeil ■ de 30% de la société Ü’CXplaita- 


sbt le territoire. » à l'Elysée, en dîners privés. — p. J. aue dlr! „„ 1-/1^1111 Jjfinuimuju 

Propos démentis par Amnesty r ^° z0 ^ ewa ’ 

IntemationaL dont PARIS- — — ■ oTi «urireS!. 

MATCH cite les informations 

selon lesquelles plusieurs dizaines • M. Chartes de Cuttoli, séna- 

de jeunes gens et d’enfants ont teur des Français de l’étranger 1 

été massacrés en Janvier et en f gauche démocratique) et M. René à iwî 

avril à Bangui fie Monde du Lemoine, délégué des Français de Jl Mn^™» e 0 ° ÎTrlir 2,® 

15 mal). « Seule parait en cause Centrafrlqoe au conseil supérieur vernaroent oé 1 n »» 

la garde personnelle de Bokassa, des Français de l’étranger, corn- fonctions vendredi 1» ■ h™ 

qui est coupée de la population pagnon de la Libération, « font ^ vendredi 1 juin. 

et qui ne dépend que de lui, connaître qu’un ressortissant Ancien professeur et fonction- 

écrit Christian Sauvage dans LA français. M. René Brandy, em- naire. M. Gumede a représenté le 

VIE. Après une telle affaire, elle P logé dans une plantation, a été gouvernement de la « du 

ne suffirait pas à le protéger de appréhendé le 18 avrOa à sud» à Londres et au Kenya 


^:l Allemagne fédérale 


été arrêtées le 28 nul 4 COme. 
Deux « caches » de terroristes 
ont en outre été découvertes 
par la police à Gênes et à 
-Prato (Toscane), — (A-FPj 


'rançais.» nombreuses interventions dont quan te -neuf ans. Il n'a jamafc 

René Backmann s’interroge, certaines auraient été faites an- appartenu à aucun parti, ce qui 
lacs LE NOUVEL OBSERVA- V^ès de l’empereur Bokassa. faisait de lui un candidat de 


Hongrie 


Pérou 

iricaine , ~ ’ 

' • ABOLITION DE LA PEINE 
DE MORT. — L’Assemblée 


bison en état de guerre. — 


oser en renvoyant ce bon au : \ 10 000 tonnes. Bien sûr, le cousin 

I du chef de l’Etat, Jacques Gis - 
NTRE PE RECHERCHE _ card d'Estaing, directeur financier 
SUR LE SOMMEIL 1 CEA., a été le négociateur 
—3———— | du contrat qui a abouti a donner 

£ i5?. F ? 1 "* . 1 à tu intérêt, irmçais te «mfràte 
lo-Phytfologie Ou SommBl ■ de 30 de la société Ü’eEpioiia- 
Lssdcûiion a tiüi no*i lucraiii ■ /ion de Bakouma. Bien sûr, le 
« w an iwjwihsi 79ûi i | frère du précédent, François 

^ ^ . .. . Giscard d’Estaing, a aussi ses 

14, nie des rreres More ne ] habitudes à Bangui, où. Sa Ma- 
75015 PARIS* jesté Bokassa l tr Ta Jatt com - 
1 mandent de l'ordre de l'Opération 

i Bokassa, f.J » 

m Pour Alain Duhamel, du NOU- 

RUE I VEL ECONOMISTE. l’Indulgence 

" i du gouvernement français vis-à- 

^ 1 vis de Bokassa a trop duré. « A 

1 M code postal 1 partir du moment, écrit-il, oü la 

1 J France exerce une influence vtsi - 


CORFBmÉE DEPUIS 1 BS 3 
Préparation annuelles aux 
concours d'entrée 

t HEG-ESSEG-ESCP «»uu 

* Püou* M iU Sap at Bit C me Mntit a 
. ESCAE de province 

Mimioiis'BaCS B.C.O .* 

me m in i nhrm suiUmiiqn» ° 


et surtout implanté dans le sud. 


| l’ethnie rivale, qui avait large- 
ment boycotté les élections d’avril 
et dont le dirigeant le plus en vue 
est M. Nkomo, co-prtsldent du 
Front patriotique du Zimbabwe. 
Le ressentiment des Ndebele est 
d’autant plus vif qu'ils sont pra- 
tiquement écartés du tkixvmui 


• M. ISTVAN BIBO, juriste efc _ _ ■ _ 

historien, ancien ministre ’Républiaue d^rlandfi 
d’Etat du gouvernement dlxnm -— H H B inoniw 

Nagy, en octobre 1558. est dé- - .. ; * 

cédé récemment, à . Budapest* • APPEL AU BOYCOTTAGE 
annonce la presse hongroise. DU MATCH De FOQTBAü 


Après l’écrasement de la ré- 
■rolntion, hoagrolfle, le 4 no- 
vembre 1956, le prof esse ur Blbo 


IRLANDE -ARGENTINE, -r 
Amnesty International a 
appelé les , Mandais au bpycot- 


avalt été condamné à la dé- 
tention à perpétuité en sep- 
tembre 1958 et libéré' en 1988. 
Depuis lors, fl n’avait pins 
participé à la vie politique. — 


» dissiper leur gjriflrtmrw* — j.^p. l. 


s du nouveau „ 

Salisbury, où les If O IlG 

illés la part du — 

ter que le geste « ARRESTATIONS A LT3X- 
rewa suffise a THEME GAUCHE, — - Sept 
came - — J -^F. L. personnes accusées d’appatte- 


contre la violation des droits 
de l’homme s’est déroulée de- 
vant ' l’ambassade d’Ar^ntine. 
Mine Coralea- de Fàlicôff. gy- 
. nécologuc- argentine, sans nou- 
velles de son mari dét^uu en 
Argentine, a témoigné à cette 
occasion des tortures qu’elle a 
éfle-mâme subies pendant un 
mois, d'emprisonnement dans 
son pays. (ConespJ 


d*jJii 
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La Pologne, ferre de Jeon-Poyi 

/. - UNE ÉGLISE PORTEUSE D'UN SOUFFLE DE LIBERTÉ 


Nowa-Huta. — Comme un 
vaisseau amiral face à l'horizon 
infini, l'église de Nowa-Huta se 


inachevées ou déjà délabrées. 
Pas de nef, pas de chaises réser- 
vées, pas d'odeur de moisi, pas 
de pénombre terrifiante dans 
cette maison de Dieu : non, de 
cette architecture inspirée se 
dégage au contraire une impres- 
sion d’audace, d'ouverture et, au 
milieu du va-et-vient incessant 
des fidèles, à peine silencieux, 
une étrange sensation de liberté. 

Le soleil tape dur sur la cité 
ouvrière en ce dimanche de la 
Saint-Stanislas. H faut en pro- 


ies Intempéries, cela signifie des 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


m en ta 1res. Alors, aujourd’hui les avo Jf P* 7 * 013 '.. Che ^ cer ^ al . ns ' de représenta pendant plus de 


ture savourer cette premièrebellé ‘ 

journée de printemps autour de SJ 1 *! 8 - r 

leur église. 


1 I lf~PERT Uques Jugent jusqu'à aujourd'hui jourd’hui. a disparu presque tota- 

. ‘-«'-‘“•r» q UÇ çg. emeu est plus Important îement. L'opinion est fatiguée de 

... „ . . que la question du célibat des ces promesses trop optimiste, de 

prêtres ou de remploi de la cette concept ion d’un progrès 

îi^gn^e romaine pji u j e . il est compréhensible, dans linéaire gui n’est même pas en 

;ndant plus de cent ces ^n^inons. qu'il soir pour mesure d'assurer la sécurité aux 
t J? minune ainsi dire impossible de repueilür, gens, mats augmente les menaces. 
nais, èca rie les entre milieux d'intellectuels non seulement en cas de guerre 


puissances qui s'étaient rath oliques de Vai 
réparti les dépouilles de leur cra" ovie la moin 
. , . ... . . . envers Jean-Paul II. 


réactionnaire farouchement oppo- à lutter depuis des siècles pour 


îvers Jean-Paul II. des ressources énergétiques, le 

sentiment d'aliénation. Ce n'est 
Etes représentants du Toupe pas un hasard st tous ces thèmes 


à côté des autres, sont 


mois et des mots, de la neige 
et encore de la neige, comme si 
le Bon Dieu avait voulu ensevelir 
cette terre fidèle sous un man- 
teau de silence. Déjà, en temps 


passent, puis elles se rassoient. 


sée au progrès que représenterait défendre son Identité à l'Ouest Pax. proche du pouvoir, aux cer- S g rétro 

le communisme de type sovié- contre le protestantisme prussien, clés libéraux de Znak. réunis au- encychqi 

tique? à l'Est contre l'orthodoxie gréco- tour de la revue triez et du d'aioutei 

Pour réoondre & ce* Questions. s,ave - ^iise polonaise s'est trou- Tygoduik Pcncssecnny. en passant quôis : 

n fa^L avant d’interroaer te ïrS vée aprés ,a dernière guerre par M. Zabloc:;i. chef du néo- national: 

Lnt V devant, une situation nouvelle : Znafc. qui se flatte d enLreiemr nais. cro 

rfu LZJÏrA» cette fois, l'adversaire, et quel de bonnes relations a la fois avec les plus 

Lnt adversaire. se trouvait à l'inte- le pnmat et avec le parti. l'unité du pape. 

?°pZ r Jfîn? rteur - Le combat à ses débuts fut de vues est impressionnante. Ré- Diffici 

' il des plus âpres : il en ailsit de semons : ou,, .-es, une reprise ce pape 

l’« dme polonaise ». Port de l'ap- en main, mais n'était - elle pas naiie.A 

cawe^u ^seMètne siée?ef A^cér- pui “teneur, de la légitimité nécessaire ? A Terre de vouloir n'est pas 

à ifjïf' acquise pendant la guerre contre cataloguer le pape comme un piration 

** in , nSSo l'ennemi nazi, et d’une idéologie conservateur ou un progressiste, soufriê s 

nï t ?ri , CÜ alors encore conquérante, le pou- 'es catholiques occidentaux ou- l'on ado 

2îu? Et M^Jacel WoStlakowS - volr communiste ne recula pas blient que ces catégories pollti- occidentaux doives être i 


sa retrouvent dans la première 
encyclique de Jean-Paul II.» Et 


plus compétents de la pensée 


Il est difficile de comprendre 
quoi que ce soit au catholicisme 
polonais et au rôle de l'Eglise 
dans ce pays, si l'on n’a pas été 
témoin de scènes de ce genre, 
où le profane et le sacré se 


croyants et non -croyants, enfin 


se écoutent et leur répondent. 


l enneml nazi, et d’une idéologie conservateur ou un progressiste, soumé sur le conclave, même si 

n^ri A, pScitn. «lois encore conquérante. le pSi- -es catholiques occidenraus ou- l'on admet, que les catholiques 

ump vt M qpTw^ïoKf voir communiste ne recula pas blient que ces catégories pollti- occidentaux doivent être un peu 

SmEÏS- alors devant la répression et les ques négligent le caractère sur- deson entés. Mais l'Occident est-il 

iu^^ de ^tSrie^rSÏÏuii naturel de la communauté eccle- -e nombril du monde ? 

^pèrede*^ itf fîra^re^oncSc 5f nale de tolérance et surtout par Ecoutons, par exemple. M. Jerzy PrOChaîll arfide :. 
îffilat Bel (SosIlSififllï fit î enracinement populaire de la Turowicz. ce tranquille patriarche. 

55K gL^“ 1 Âi' r X PelE i r 9ÏÏ ie 'f en ?pa t P r J "ePfS < nn '& I A I lmp 

et finalement calviniste » lit 17013 ans - de 1953 a 1956 - grisme : « Face a la crise de LA LIGNE 

et ftnaiement calviniste » 11). Mgr Wyszyri i il - 1> j-archeveque de l'Eglise, à la permit ur:tê. à la 

De même, la composante juive. Varsovie, fut assigné à résidence, relâche de la discip'inc. le pape DE MOINDRE RESISTANCE 

notamment entre les deux guer- que pendant des années il lui fut pense qu'il faut remettre de 


concertation sont bloqués ou 
viciés à la base, des lieux de 


on ne peut s'empêcher de penser 
que cet aspect des choses a été 
trop négligé dans les efforts faits 
pour essayer de comprendre cet 
homme, pour voir d'ou il vient et 
où U va. Certes, on ne se prive 



vahisseuxs suédois, déjà mai très évêques allemands en vue dune 
de Varsovie et de Cracovie. le réconciliation entre les deux peu- 
ferment de l’unité nationale, pies, les autorités lui retirèrent 
l'étendard du rassemblement po- son passeport comme à un vul- 
pulaire. Et, deux siècles plus tard, galre chenapan ? 

Le singe et le gardien du zoo 

Quoi d’étonnant dans ces mort, * Et encore cette phrase : 
conditions que l’Église et les * Le christianisme se mettait en 
catholiques polonais se montrent travers de V auto-adulation du 
souvent réservés ou amusés lors- parti, de l'Etat, du peuple, en 
qu'on leur parle de la coopération travers des éthiques de collectifs 
avec les marxistes Quel genre de militarisés, qui récitaient leurs 
dialogue un singe méne-t-il avec propres dix commandements et 
un gardien de zoo? Comme le dit parlaient une langue de mystique - 
M. Jerzy Turowtcs. rédacteur en «ri de coups de feu. » 
chef de l'hebdomadaire catholique Ancien membre du parti socia- 
Tygodnik Powseechny « Nous liste, puis du parti ouvrier unifié. 

I étions toujours prêts à un dia- après la fusion avec le PC, 
logue avec les marxistes, mais, il m. Strzeleeki en a été exclu il y a 
faut l'avouer ü est beaucoup plus quelques semaines pour avoir re- 
facile de mener ce dialogue dans fusé de condamner les cours de 
un pays où les communistes ne l'université «volante* organisés 
sont pas au pouvoir _ « Dans un par les milieux con Les tata ires. Le 
système qui n'a pas réussi, plus dialogue, disiez-vous ?... 
de trente ans aprés son instau- 
ration. à reconnaître institution- „„ _• 

nellement et politiquement le URB FGpriSB Bll main 

S é f| l 3Sl. Ue A.ÆiS, la iî L» situation [tutu à l'Eglise a 
certainement freiné certaines évo- 
, , ° ^ à lutions salutaires. Le défi qui la 

contraintes évidentes, où la presse mettalt globalement en cause a 
et ( édition restent soumises à une ren forcé sa cohésion Aussi ne i 
censure tatillonne, les catholiques l&ut . n pa6 s - étoane r si les catho- 
se considèrent comme les defen- 

! seurs des valeurs culturelles Ton- 

; damentales de la nation mises en 
1 danger par un projet totalisant. g 


pluralisme idéologique qui existe 


: humain. Cette conviction, t 


préparation au 

B.T.S. 

COMPTABILITE 

autres préparations : 

- DECS 

— Capacité en Droit 
L'ECOLE CHEZ SOI 

enseignement privé à cfartence 
1, rue Thénard 
7S240 PARIS CEDEX OS 


POIDS 

Susjh de Ber^vend 
à Paris ju prix 
exceptionnel de 

89 F 

le gramme d or 18 
carjts des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir, ou investir. 

SusaiidtfBag 

66, Champs-Elysées 


65 

La peinture de la Renaissance. 
De Léonard de Vinci à Durer. 
La peinture de la Renaissance. 
De Bruegel au Greco. 

Au XVP siècle toute l’Europe traverse sur 
le plan artistique une période de grâce. 

C’est un mouvement qui transparaît, insuflé 
par un profond désir de modernisme, 
il provoque en Italie, en Allemagne, dans les 
Flandres, en France et en Espagne, un 
épanouissement, une plénitude et une unité 
picturale peu égalés jusqu'à ce jour : c'est 
la Renaissance. 

Lionello Venturi (1885-1961), historien 
d'art rendu célèbre par ses travaux novateurs 
tant sur l'art italien que sur la peinture moderne, 
se livre ici à l'étude détaillée des maîtres de la 
peinture de la Renaissance. Admirables 
reproductions en couleurs des principaux 
chefs-d'œuvre de ces grands artistes. 


que freiner à l’intérieur de 
l'Eglise les tendances à la contes- I 


la surprenante discipline de cette 
Eglise constamment sur ses gar- 
des, son apparent monolithisme, 
l'obéissance du peuple des fidèles 
au clergé. Mais i'untté de façade 
cache la diversité de recherches 
en profondeur. Tous les catho- 
liques polonais vénèrent en 


parce qu’elle s'élève contre les 
atteintes au droit et qu’elle invite 
à rengagement social pour plus 
de Justice et de respect de 


i catholicisme polonais est le socio- 
logue J an 8trzeJeckL Dès la 
période de la résistance, pendant 
la guerre, cet Intellectuel 
m&rxuste. sensible et chaleureux, 
écrivait à propos de ses compa- 
gnons chrétiens : « n ne nous 
venait pas à l’idée de remettre 
en question les fondements de 
la foi de ceux qui faisaient ce 


Ü8 déduisaient le sentiment qu'ils 
étaient responsables du sort du 


LecrêcÊ 
utilisable 
(pana bon 
vous semble. 



Habituellement, demander un crédit 
à son banquier est synonvine de 
démarches, paperasses et pertes de temps. 

Le Crédit en réserve du CIC, 
c'est un crédit différent. Line enveloppe 
de crédit vous est offerte avec la liberté 
de l'utiliser par tranches, quand bon 
vous semble pendant un an. Dès que le 
remboursement est tenniné. le Crédit en 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


Une étude de la Charte 77 dénonce 
les graves carences de l’économie 


Prague (A. F. P. J. — Les porte-parole 
de la Charte 77 viennent de taire 
paraître une élude sur le eoOt de la 
vis en Tchécoslovaquie, réalisée par 
plusieurs économistes dissidents — 
parmi lesquels M. Vladimir KadlBC, 
ancien ministre de l'éducation et an- 
cien recteur de l'Ecole supérieure 
économique de Prague. 

Les auteurs soulignent tes insuffi- 
sances du marché intérieur, portant 
aussi bien sur la qualité que sur la 
quantité et sur les habitudes de troc 
et de corruption qu'elles entraînent. 
Sien que, selon les statistiques offi- 
cielles. le coût de la vie n'ait aug- 
menté, durant les dix dernières an- 
nées. que de 10.8, la pratique des 
pots-de-vîn, précisent-ils. en modifie 
l'estimation. De nombreux gérants 
de restaurants doivent corrompre les 
livreurs pour obtenir un approvision- 
nement convenable. La bouchère 
garde son foie de vsau pour sa col- 
lègue du magasin des textiles, qui. 
à son tour, lui vendra des collants. 
Ils évoquent les longues queues qui 
se forment devant les magasins dès 
la mise an vente de certaines den- 

téressants, mais édités en nombre 
insuffisant 

- On manque de viande de qualité, 
de légumes ef de fruits frais, de 
certains outils et de pièces de re- 
change, de matériaux de construc- 
tion, de vêtements et de chaussures -, 
notent-ils. Et l'insuffisance et l’inef- 
ficacité des services ont souvent en- 
traîné la formation d'une économie 
secondaire faite de travail au « noir ». 

Le problème du logement prend 
des proportions alarmantes dans les 


été condamne par Le tribunal 
dTJsti-Nad-Orlicl (Bohème) & un 
an de prison et trois années de 
mise à l’épreuve durant lesquelles 
il lui sera interdit d'exercer son 
ministère, n lui était reproché 
d'avoir célébré des messes sans 
l'accord des autorités. Le même 


sis té l'abbé Sma. — (a.fj>.) 


Union soviétique 


DOUZE MILLE JUIFS 
AURAIENT QUITTÉ LE PAYS 
DEPUIS TROIS MOIS 

M. Dulzin. président de l'Orga- 
nisation mondiale sioniste, a ren- 
contré à Rome (où s’est tenue une 
conférence mondiale des commu- 
nautés juives pour tes juifs 
d*UJULSj. M. Hawk, le dirigeant 
syndical australien, qui a obtenu 
des syndicats soviétiques des assu- 
rances sur la prochaine libération 
de Juifs soviétiques et sur l’octroi 
de facilités à l'emlgration. « Sous 
espérons une confirmation 
rapide », a dit M. Dulzin (le 
Monde daté 27-28 et 29 mai). 

Au cours de la conférence, 
M. Kluznltch, président du Congrès 
juif mondial, a Indiqué que. au 
cours des trois derniers mois, 
douze mille juifs avaient quitté 
1T7.R.S.S. dont 35 % se trouvent 
à Vienne en instance de départ 
pour Israël, les autres s’étant 
rendus à Rome avant d'obtenir des 
visas pour les Etats-Unis. 

A Paris, le bulletin de l’Agence 
télégraphique juive a consacré 
son éditorial du lundi 28 mai à 
cette question. Après un long 
hommage à tous ceux qui ont 
lutté pour le droit & l’émigration 
des juifs dTJ.RJ5.S-, le bulletin 
fait en ces termes allusion à la 
position française : « Combien 
apparaît vain l’esprit de prudence 
ou le caractère timoré qui ont été 
ceux de certain gouvernement 
occidental toujours désireux de 
ménager le puissant partenaire 
oriental, et aux yeux duquel le 
cas des juifs ne valait 

pas le scandale ! • 

En revanche, le bulletin tient à 
exprimer sa reconnaissance « aux 
contestataires soviétiques, à ceux 
qui. n'étant pas juifs, ont. au prix ; 
d’un risque considérable, au nom j 
des dnnts de l’homme et d’icn 1 
amour véritable de leur patrie, 
défendu la cause des lui fs et l’ ex- 
pression de leur revendication 
pour la liberté d'émigration. 

» A Sakharov et aux autres dis- 
sidents. aux militants des droits 
de l’homme, à ceux qui réclament 
la liberté et les droits démocra- 
tiques à l'intérieur de FUJI .S .S, 
R faut dire que l’éventuelle vic- 
toire des juifs est d'abord leur vic- 
toire, et que ceux-là ne seront pas 
absents du combat çu'fls conti- 
nuent de mener pour le plus grand 
bien de tout leur peuple. Ils sont 
l’honneur de la Russie et de toutes 
les nations qui composent ce 
grand pays, s 


• Un comité français pour la 
défense du prêtre orthodoxe rou- 
main Gheorghe CalcitL arrêté Je 
10 mars dernier à Bucarest Ue 
Monde du 22 mars) vient de se 
constituer à Paris. Les adhésions 
peuvent être envoyées au siège 
du comité, chez il Grossu. direc- 
teur du journal Catacombes, 
BJP. 98, 92405 Courbevoie, Cedex. 


grandes villes, fl faut attendre des 
années pour obtenir un appartement. 
Les Jeunes retardent la moment de 
fonder un foyer ou divorcent en rai- 
son des conditions d'hébergement 
chez les parents ou grands-parents. 

- te désordre, le gaspillage el 
r absence de gestion planifiée rendent 
les gens Indifférents à leur travail, 
en sorte que . le rendement du tra- 
vailleur tchécoslovaque peut appa- 
raître inférieur é celui (feutras 
pays -, constatent-ils. Pour cette rai- 
son, l'Industrie mécanique, notam- 
ment ne peut plus assurer les res- 
sources en devisas. dont la Tchéco- 
slovaquie a besoin. Aussi, l'économie 
est-elle obligée de développer l'ex- 
portation des biens de consom- 
mation de haute qualité, qui (ont 
défaut sur le marché Intérieur : 
viande, bicyclettes, textiles, bois et 
charbon Quant aux conditions d’ex- 
portation de l'uranium, les auteurs 
de l'étude avouent qu'il est impos- 
sible de pouvoir les préciser. 

Ils relèvent qu'il faut 2 heures 
55 minutes de travail à un ouvrier 
tchécoslovaque pour sa payer 1 kilo 
de beurre (selon le salaire moyen 
donné par les statistiques officielles), 
alors qu'il ne faut que 48 minutes à 
un travailleur ouest-allemand. 
419 heures pour l'achat d'un réfri- 
gérateur contre 68 à un autrichien. 
100 heures pour un poste à transis- 
tors contre 8 à un hollandais, et 
4 334 heures pour une automobile 
contre 1 434 à un français. L'étude 
regrette enfin que l'Insuffisance de 
biens de consommation entraîne 
dans la population une tendance 
généralisée à l'individualisme- 


APRÈS ['ARTICLE 
DE L'AMBASSADEUR 
A PARIS 


M. ECEVIT EST RECONDUIT 
A U PRÉSIDENCE DE SON PARTI 

(De notre c o rres pon dant) 
Ankara. — Le rtngt-qnatdème 
congrès national do. parti républi- 
cain du peuple s'est achevé le samedi 
26 mai par one victoire de M. Eccvit 
et de ses fidèles. Sans concurrent. 


La ville de Genève 
va avoir un maire communiste 


De - notre correspondant 


camp socialiste pouvaient comp- s , dent ^ partL q „. a depuis 


Ience M. l’ambassadeur de la 
République socialiste de Tchéco- 
slovaquie le sait. Quelle raison 
peut-ll donc avoir d'offrir aux 
lecteurs du Monde (8 mal 1979) 
un texte voué & susciter leur in- 


rée par M. Eccvit en personne, a été 


en b Je donc que l 'opposition | 


partielles d'octobre et qu’elle soit | 


C'est que la négation de l’évi- 
dence a l'effet d'une démonstra- 
tion de force, de la même ma- 
nière que la désinvolture avec 


laquelle le Surhomme s’affran- 
chit des nonnes communes Trappe 
de sidération les aines ordinaires. 
Tout comme l'invasion d'août 
1968. l'énoncé de contre-vérités 
flagrantes montre qu'on ne re- 


op posés 4 la direction actuelle dn 


Les adversaires de M. Eccvit pré- 


rente qui régne an parti républicain 
est trompeuse, ajoutent certains, et 
risque de se briser an profit de 
l’aile gauche al le gouvernement de 
M- Eeevtt n 'arrive pas à surmonter 
les difficultés économiques et .poii- 


' Assemblée de® nations captives de I 


Berne. — La conseil municipal de 
Genève s’apprête A élira, te 5 Juin, 
le premier, maire communiale de 
l'histoire de la ville. Lors dir récent 
renouvellement des cinq membres de 
l’exécutif de . Genève, les partis 
• bourgeois » avaient vainement tenté 
d'évincer le . représentant du parti 
suisse du travail (P-S.T.J,. M. Roger 
Dafflon. 

Ce damier, bénéficiant d’une (panda 
popularité personnelle, a été réélu 
par 57.2 •/• des votants, devançant 
tous ses concurrents. S'inclinant de- 
vant la volonté populaire, les partis 
libéral, radical et démocrate-chrétien 
.ont fait savoir qults ne s’opposeraient 
plus, comme par te passé, & l’accès- - 
stori du représentant communiste à 
la mairie dé Genève. Cette fonction 
est normalement assumée pour une 
année, é tour de Télé, par chacun : 
des cinq, membres de [*exéeuttt. 

En revanche, de solides préven- 
tions subsistent à l'égard de l'extrême 
gauche en Suisse alémanique. Ainsi 
le gouvernement du canton, de 
Zurich vient-il de Justifier publique- - 
ment le mesure d’Interdlctton profes- 
sionnelle ayant récemment frappé - 
certains militants ou sympathisants 
du P.3.T. 

La question avait connu un regain 
d'actualité é la suite du refus des 
autorités de reconduire ■ dans ses 
I fonctions un aide assistant de rins- 
l trtut de psychologie da ("université 
de Zurich. Interrogé par un député. 


le gouvernement cantonal a répondu 
qua le P.S-T, -doit être considéré 
comme uo parti extrémiste, portant 
en lui, A rétat latent, la danger de 
tarder, par des moyens contraires 
mu droit, d’apporter des modifications 
è /'ordre constitutionnel -Par 
conséquent, ajoutaient tes autorités 
zurichoises,' ce parti doit être 


La conférence nationale du PAT., 
réunie dimanche Z7 mal. précisément 
S. Zurich, ' a protesté contre cette 
attitude qualifiée de - calomnieuse-. 
Les communistes suisses reprochent 
aussi aux' autorités zurichoises de 
çherçhqr à le» reléguer > dans une 
zone de grisaille, aux confins de 


PS-T. sont accessibles à chacun, 
contrairement eux activités des ban- 
ques qui ne sont nt publiques ni 
contrûlàaa par l’Etat *. 

JEAN-CLAUDE BUHRER, 


Espagne 


L'ETA REJETTE 
TOUTE RESPONSABILITÉ 
•- DANS L'ATTENTAT 
DELA RUE GOYA 


Seule TWA 
vous offre un service 
surNewTfork 


U M 


aller-retour 

Le tarif "Loisirs-USAÏ vous permet 
de bénéficier de tous ces services: 

1 . Des départs pour New York chaque jour de la semaine sur 

vol régulier. • ■ 

2 . Un service complet en vol, avec trois plats au choix. 

3. Un service de bar offrant un choix d’apéritifs, de vins, de 

liqueurs, d’alcools et de bières.** , " 

4. Un choix de programmes stéréophoniques et de films àl’aüer 
comme au retour.** 

5 • Une aérogare privée àNewYork, dontle secteur des arrivées! 

internationales est exclusivement réservé aux passagers de 
TWA. 

6 m Sans changer de compagnie ou d’aérogare, d'excellentes cor 

respondances vers 41 des plus grandes villes 
américaines. 

•Retour entre le 14* el le B0' jour. 

Us léger supplément est perçu pour les boissons alcoolisées at les distractions en voL 

TWA vous offre également des prix 
imbattables pour Boston (tous les jours) 
et pour Chicago et Los Angeles 
les mardis, mercredis et jeudis. 

TWA : la compagnie aérienne qui transporte le phn grand nombre de passagers sur les vols tramallaotiqnes régulas. 
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No.lsur l'Atlantique 


Accusa d’aroir insulté 
le viee-président 
dn gouvernement 

LE GÉNÉRAL ATARES 
EST ACQUITTÉ 

Madrid (AJ** Router). la 
généra/, de la garda o/vile , 
Atàras Pma. qui était accusé 
d’avoir insulté pübüquamem la 
générez Manuel Qutlerm z Met- 
tado. vice-président du gouver- 
nement, ' a été acquitté par la 
cour-' marffa/e de Valence, le 
ùûçB 28 Mail Lé ; générai avait 
quâtfté de «- traître » le vhe- 
vréahSam du SjowmnBmeni, la 
17 novembre 1979, A Canhagène. 
au cours cfimfl cérémonie mili- 
taire- j^pmçuteur avait réclamé 
È rois «ns de prison. La décision 
de la cour doit être confirmée 
par kr.carnmandani de fa région 
■m inisâta de Valence. 


ÿ*->»d»U£o 





LA CAMPAGNE ÉLECTORALE EN ITALIE 


Le sursaut des communistes dans une petite ville du Sud 


De notre envoyé spécial 


i trentaine de kilométrée de 


saura prononcer notre nom », di- 
sent les édiles municipaux. 

Cette ville méridionale de 
soixante-quinze mille habitants 
avait pourtant défrayé la chro- 
nique en avril 1977. Des élec- 
tions municipales s’étalent révé- 
lées catastrophiques pour le parti 
communiste, qui perdit treize 


précédente. Et, selon le principe 
des vases communicants, la dé- 
mocratie chrétienne gagna sept 
points, passant à 40 %. Du jour 


licipalité mal aérée 


male, enfin, avec vingt- huit croire aux ouvriers que le tou- 
sources d’eau minérale exploitées risme pouvait pénaliser l' indus - 
par deux grands établissements trie. Noua avons dû nous battre, 
de soins. Ces activités cohabitent dans les années 50, pour faire 
sans aucune coordination. Elles se construire les établissements 
gênent même entre elles, le oen- thermaux. » 
tre commercial — toujours em- 

?Æ e fS c to r Ss' Une triple correction de iir 

des thermes, qui préfèrent se faire Les communistes admettent à 
soigner à SaJerne, et les thermes demi-mot qu'ils se sont trompés 
inquiétant les ouvrière des chan- sur ce point. Mais, selon eux. la 
tiers, qui se sentent menacés par démocratie chrétienne est res- 
une « tertiarisation » galopante, ponsable de tout le reste, a Nous. 

Privée de plan d’urbanisme, nous savons faire des autocri- 
Castellammare souffre de tiques, alors que la D.C. rejette 
constructions « spontanées » qui systématiquement sur les autres 
ont démoli un site splendide. Pri- ses propres échecs », affirme 
vée d’un épurateur, elle ne peut M. Antonio Di Marti no. secrè- 
utiliser æs plages depuis sept ans, taire de la fédération du P.CX 
car les égouts se déversent dlrec- La défaite électorale de 1977 a 
tament dans la mer. Quant aux été, en tout ras, l’occasion d’une 
thermes, ils sont surtout fréqueu- sérieuse autocritique pour les 
tés par des militaires en cure : communistes. Iis auraient pu se 
ce n’est pas un tourisme compé- retrancher derrière une explica- 


M. de Filippo. qui prêt 


Le P.CX est favorisé par le 
manque d’initiatives de ees 
adversaires. Guidée par des avo- 
cats et des notaires, la démocra- 
tie chrétienne locale ne compte 
guère de militants. Et elle s'affai- 
blirait beaucoup si l’Eglise, très 
bien organisée i« mieux organisée 


beaucoup de villes du Sud, les 
élections européennes sont tota- 
lement éclipsées par les élections 
législatives. Et celles-ci ne sem- 
blent guère mobiliser la popula- 


démocratie chrétienne ayant fait 


Les dirigeants communistes y 
virent un sérieux avertissement. 


i principe, pour attirer les foules. 


Et M. Antonio Gava n’est-il pas 


où remontent tous les dossiers. 
Il peut donc fournir les denrées 
les plus précieuses à ses élec- 
teurs : des emplois et des pen- 
sions. Ce sont des choses diffi- 
ciles à mesurer. On ne sait plus 
quelle est la part de réalité et de 
légende dans l’épopée de M. Gava. 


craindre : ia paix vient d'ètre 


tifcif, mais de l'assistance. tlon commode : les élections lé- 

A qui la faute ? H n’est pas gislatives les favorisent toujours, 
facile de départager les responsa- alors que les élections munici- 
bilités. puisque la démocratie pales les desservent. Mais, cette 
chrétienne et la gauche socialo- fois, l’écart entre les deux scni- 
com m u n iste n’ont cessé de se suc- tins était deux fois plus large 
céder à la mairie. Caste!! ammare que d’habitude, 
était une ville * rouge » jusqu’en Une explication complémen- 
1954. Puis die a fait une cure de taire est fournie par l’ancien 
« blanc » pendant six ans. Gagnée maire socialiste. M. La Mura, 
de nouveau par la gauche en Selon IuL le P.CX de Casteliam- 
1960, elle est gouvernée par la mare était « staliniste » jusqu'à 
démocratie chrétienne depuis dix- une date récente. U n’aurait pas 
huit ans. Et ces phases successives payé sa modération à l’échelle 
ont été troublées par diverses cri- nationale, mais son sectarisme au 
ses, provoquées notamment par les plan local. N’a-t-on pas remplacé 
volte-face du petit parti republi- le secrétaire de la fédération, qui 
cain, soupçonné de chercher à incarnait l’ancienne ligne, après 
tout prix la vice-présidence de la défaite électorale? 
l’hôpital San-Leomardo. Le parti a passé au crible les 

Aucune « Junte » municipale, résultats électoraux, s’apercevant 
de gauche ou de droite, n’a donc que ses pertes étaient sensibles 
vraiment gouverné cette ville dans les milieux populaires. D’où 
fortement endettée. Sa chance a une action de propagande, rue 
été d’avoir des industries liées par rue, mais avec des arguments 
aux transports, donc peu afrec- différents. Le P.CX de Caste Lia ra- 
tées par la crise économique, mare a corrigé le tir de trois 
Mais les difficultés commen- manières : en décentralisant ses 
cent : on y compte déjà quelque structures pour permettre aux 
six mille chômeurs, dont une sections de prendre des initla- 
moitié de diplômés. tives : en s’intéressant à des catè- 

La démocratie chrétienne ac- gories sociales négligées, comme 
cuse les communistes de s’être les Jeunes, les commerçants et les 
polarisés sur l'industrie, alors que artisans ; en respectant davan- 
I'a venir de la ville était ailleurs, tage l'autonomie des syndicats et 
« Nos sources d’eau minérale au- des élus municipaux. 
raient dû être le pétrole de Cas- Cette politique commencerait à 


loin et Strasbourg encore plus. On 
n’aperçoit que Naples à l’hori- 


ef forts. Castel la mmare n’a pas 
beaucoup d’illusions, ni sur le 
Parlement européen, dont il 
connaît vaguement l’existence, ni 


ville voisine de Gagnano. Finies « Nos sources d’eau minérale an- des élus municipaux, 
les luttes fratricides. On se par- raient dû être le pétrole de Cas- Cette politique cornu 

tage le gâteau : M. Gava se pré- leüammare, dit le maire, M. An- donner ses fruits : « . 
sente tcnt seul à la Chambre Ü1 tonio Somma. Mais le PC J. mes en pleine reprise 


l donc de nombreux votes de 


Rome), tandis que M. Patrlarca 
serait élu au Sénat dans un fau- 


trielie, puisqu’elle compte l’un des 

E lus vieux chantiers navals dlta- 
e, commerciale, comme le mon- 
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LES INVENTIONS REMPLOYÉS 

(20 joui» avant rentrée en vigueur de la loi du 13 juillet 1978) 


Lverslté - 34060 Montpellier - TM. (67) 72-69-80 L poste 41). 


TOUR AUTO USA 


le Far West en toute liberté 
à partir de 3655 F 
(avion + hôtel + voiture) 

(sur basa de 4 père, pour une semaine) 
prix garantis malgré augmentation carburant 
mvelgnsments et réservations: AIÎSÏL USJV SCIVICC 
3, rue Meyerbeer - 75009 Paris - 824-73-22 

ICELANDAIRM 



IL RESTE ENCORE DES PLACES 
EN GRECE, DE JUIN Ar r , 
SEPTEMBRE 

AERmONk- .: 

village de vacances confor- ^ TqSJC i Uni 

table face à la mer, entre yaS^JISlIF llflaB 

2 petits ports pittoresques 

tout près d’Epidaure. 

au départ de PARIS et LYON 

séjours de 2 et 3 semaines 

de 2565 F à 3990 F 

"foui cornons, penswn complète, animal ion induse. 

Ermtoni, une des possibilités de vacances TOURISME ET TRAVAIL 2 

Peut rç-i" ç-vsir 13 accumenlaîion sui cette installation. £ 

retourne - vctie ccuoon - réponse à Tourisme et Travail - 

1871189. Qj&i oe Vairr.y - 7 50)0 PARIS - Tel. : 203 96.16. 2 


£t Monde 


Le crédit 
surmesure. 



Conseil crédits. 


Four conseülerle bon crédit, il faut 
avoir du temps. Au CIC, nous cherchons 
à simplifier un certain nombre 
d'opérations courantes, pour disposer 
du temps nécessaire pour prendre en 


Pour choisir le bon crédit ^ œv °«probIèmepetsonneI. 

fcirwuM rc whi m cwb Nous pouvons proposer une gamme 

complète de crédits. Vous trouvère: le crédit qui correspond à votre situation 
particulière, le crédit sur mesure, et vous pourre: en optimiser l'organisation. 
Farce que nous prenons le temps de vous conseiller vraiment. 

C’est aussi notre manière de créer des relations de confiance: 
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Un 


(Suite de la première page. J ans, sauf dissolution. Cda étant France depuis la. République, et — Je vous répondrai sans hési- ment. Cette manière dé voir est autres. Et votre question m'amène 

précisé, je n’exclus pas. pour j'oserai dire même avant la Ré- ter : oui, mais à certaines candi-: assez partagée par les Hollandais à sue conclusion dont je 

Le jeu qui consiste à gouverner répondre très complètement à publique. A tort ou à raison, un tions. Oui. il est clair, par exem- possesseurs de leur gaz. A l’égard m’étonne qu’elle ne . soit pas sur 


avec une autre majorité que celle votre question, que certains ne individualisme et peut-être une pie, que face à l'ensemble des de 1". Allemagne noos : 

qui est sortie des urnes est un soient tentés, au lendemain du certaine richesse en personnalités problèmes que pose l'attitude poli- une situation assez 

jeu de la m c et de la IV* Répa- scrutin du 10 juin, d’en revenir aboutisse»; à ce que des hommes tique des pays producteurs de car sa capacité; expo 


mars 1978. les Français ont ment à un moment où les pro- la même formation. au protectionnisme inouï des l’Europe, c'est la fin du ci 

choisi une majorité — cm même blêmes d’ordre économique, - rv» nn » Etats-Unis d’Amérique. 11 est bon, » D’antre part, la France a une l'Europe; c’est le progrès, 

temps qu’un type de société — d’ordre financier, d'ordre social. nans en revenion^ A fcravw ü ^ utfle * u serait nécessaire conception que Je crois juste de tiers Je souscris à ces a 

et il peut être question de mettre en raison même de leur gravité, institutions^ riminent mème QU’fl F »it One vue com- sa mise en valeur agricole et tions, mais je n'y scusc: 

en cause ce choix avant cinq demeurent la priorité. vemement de la ^anceunaSi — _w “ ' 


se ce choix avant cinq demeurent la priorité. vpmmv-nt hp mime et donc une alliance. Mais industrielle qui exclut les aban- si Tou 'dit aux Français : faites 

honorebll àun U difficile de mettre dans dons de secteurs, alors que tes d’abord le nécessaire pour être 

a Mpc rfrtirfpt ce cnnf arrPtlfllM » souffert me tièszrande nartie resprit autres ce que noua autres pays, ayant peut-être une vous-mêmes forts. Vous serez 

« nés Goules se soni acceniues » de ma vie. àlaûi delà avons dans notre propre esprit capacité commerciale plus grande respectés dans la mesure où vous 

M. Raimond Barre a B Si vraiment il était entendu publique, puis, de nouveau très ' f» Gr ande-Bretagne estime que que la nôtre, acceptent très vo- serez respectables. 

Ion né -personnellement la que l’on se dirige, comme vite après faUbération : lardasse ^ troe c^tnbue tonüers une sp éfj al l sa t l n n qui- . 

conduite par Mme Si- M. Barre l’a indioué. vers une noiitinne et. nar iè n'imi-imrit tr ^ s largement a son redresse- n est nas notre fait » Les Anglais: les Allemands. 


cautionne -personnellement la que l’on se dirige, comme vite après la libération : la. classe 
liste conduite par Mme Si- M. Barre l’a indiqué, vers une politique — et par là je n’entends 
meme Veü et il a insisté sur forme organisée d’association des pas seulement les élus, mate aussi 
son attachement à la formule Etats, notre Constitution suffirait, tous ceux qui s’intéressent aux 
confédérale, disant qu'elle Elle prévoit des traités, elle pré- affaires de la France et de l’Etat 
représentait la forme la plus voit que s'ils sont conformes à la — ne me parait pas prendre de 
avancée d’une coopération Constitution, et s'ils sont appll- la manière de Kouvemer la 


es largement à son redresse- n’est pas notre fait » Le» An giafar les Allemands. 

les Italiens n'ont pas intérêt à 

«Une alliance qui ne ra pas de soi» meurs si vous n’avez pas une 

politique de lutte contre le chô- 

»Dès lors, on voit bien que la stabilité de notre monnaie, la mage. Us n’ont pas davantage 


bres. Il a écarté catégorique- en France 


i ale des tnstttu- les doutes que je nourrissais tou- parlementaire et l’on en tire la de ces malheureuses négociations rnents qui nous rendent crédibles *«6 termes, et c’est peut-être là 

tions communautaires. Pou- jours au fond de mon cœur se manière de faire face aux ead- dites du «Tokyo round» et qui, lorsque nous voulons une alliance, la différence fondamentale que 

lus résumer ce qui, sont plutôt accentués au cours des gences. en fin de compte, ne sont pas A l’Inverse, la faiblesse de notre vous cherchiez à me faire dire 

conditions, sépare demlere jours. Je crains que sous „„ . terminées 7 Nos partenaires ont monnaie, la montée dn chômage lots V I ® TOas évoquiez la diffè- 
re liste de celle certaines pressions on n’abou- * qU *l„ J l, POUrsm T e clairement manifesté leur volonté et la défaillance de nos exporta- rence entre la liste que soutient 


votre propre liste de celle certaines pressions oe n’abou- * clairement manifesté leur volonté et fa. défaillance de nos exporta- rence entre la liste que soutient 

de Mme Veil? Ecartez-vous tisse à de nouveaux traités 5* *“5 * d’ouvrir le marché européen, tions, notamment à Hntérirar du le- gouvernement et Ta liste que 

tout à fait Vidée que, parmi conformes à ce que vous disiez France ne peut pas continuer à q ueUe6 ^ Ies ^4»»^ .rjtTZus J'ai formée avec Jacques Chi- 

ceiu: que vous qualifiez d'op- être l’idéologie abandonnée. vivre avec m déficit des finances j} e protection qu’opp osent les c’est que, quoi qu'il arrivé. 

-portunistes, ü puisse se trou- * Je suis frappé, par exemple, e ^. ua déficit de fa AméricSns ou lesJaponais à nœ 1 m JSîL. ^ hqjis disons aux Françaises et 

ver des gens qui se soient de voir que certaines pereormàu- sécurité sociale qui alimentent. SSdSSÎi^erS^ fàlEîte fa t ata Français : Attention, un 

rendu compte que les rêves tés. bien situées sur la liste que J e n oserai pas dire I inflation. ^ Quelques-uns de discours européen, s'il n’est pas 

d'hier sont aujourd'hui dépas- dirige Mme Veil, se taisent; elles fa tera tateréta jSSfie^ Une atfdtoutdefaV^ Ré! Précédé, de tootee que vous a 

ses et qui , finalement, aient se taisent, je crois pouvoir le dire, °° T rec °°°,°f t „ qu ü , ^ P* 3 position que nouTne pouvons pas enseigne l’histoire, et, à notre 

pris leur parti très sincère- parce qu’elles ne tiendraient pas ‘^ c f va T ^; T . d acoepter. ^>urla demtiS ou maintei?imt? L obtie nd rions-nous époque, de tout coque vous a 

ment de œque vous appelez te même discoure que celui que jg™ s pour ■ to i trarailteurs ri “ tro^^ fols> nous avons m * Jntenant? rfeenseiçié le général de Gaulle, 

«l’Europe des réalités »? tiennent leur tête de liste et le 1 épargné continue à ne pas d nromesses améri- c’est-à-dire « Soyez forts ». ce 

premier ministre qui la soutient, smvestlr dans de nouvelles aeti- na(n Ag q- oouv ^„ oes promises * En d’autres termes; & faut discours européen est un dis cours 

- Loramae ie me rennrte — N'y a-t-ü pas un Paradoxe vlt . eS ^i.'f t I teUfiS a ^} coles - î£SSitde ètS^^^ dfabord être loris, après quoi les trompeur, n rfest prometteur que 

de. la vï^duR^R n^^- ™ i autres, peuvent compter sur nous dans fa mesure t^vous avez à 


« l’Europe des réalités »? wennent leur tfiic de uste et le lepaisne uouwiue s UB enregistré des nromesses améri- cest— a-dlre « Soyez- farts », 

premier m i ni s tre qui la soutient, s mvestlr dans de nouvelles aeti- ng(n ftg q- oouv ^„ oes promises * En d’autres termes» H faut discours eoropéen est un diset 
- Loraiu, je me leporte am- - JT» a-t-ü pas an parada* Sabord être torts, aprte quol te Jmprar. n tfeet prometteur 

nlempnt deux «n t-rnfq «ns en de la part du RP Jl àcondam- créent des emplofa Chacun nne nreuve narmi d’autres * autres, peuvent compter. sur nous da n s fa mesure ou vous ave 
S .SïSirtT 1ïrLtn1£Z7e- “r^Tdo^e'^T^'poUrtaue to’^dei et noue pouvez*, compter sur les W égartolee matoe nettea 

pos que j’ai tenus lorsque j’ai nérale de la poZiflçue gouver- intérieure, une nriorïté ateolue à négociations officielles, les Amé- 

créé. par exemple, le Comité pour nementale et a maintenir ses ^ politique familiale de fa mère ru» 1 *» ont décidé de frapper de « l 'iimiAumtp rnrrfétfératinn » 

l’indépendance et l’unité de la ministres au sem de ce gou- Hp hmii ?» Hp l’m fa nt. rianc dit taxes compensatrices les impor- . . . « L inqlOSaintï COnreaefflUOii » . • 

France, et quand je vols les cri- vemement ? ^ nous nQQa trTraverons tâtions de sucre en provenance rVM ___ ■ T » inrrn l ...rr „wfew a 

tiques qui m’ont été alors jetées — Ni vous ni mol ne sommes une Stuatira fe»nomlqS, sociale de France. d’Allemagne et de h r* 

à la figure, je me réjouis de tombés de la dernière pluteîet etpSitlque extremement pSoc- Belgique. Pourquoi ? Parce que n! 

constater que ceux qui m’avaient vous et moi savons ce que sont curSnta c’ert te moins que Je te Trésor américain a considéré 
les formations poütV» en . S2 £re 5 


«d’imposante confédération » 


que la progression de nos expor- 
tations de sucre «portait préju- 
dice aux Intérêts des producteurs 


Comme le général de » La différence véritable est 
Goutte et Georges Pompidou, bien connue et de nombreux 
M. Giscard d'Estatng préconise hommes, tel par exemple M. Couve 


critiqué reprennent exactement les formations poütîquœ en puisse dire. Q que la progression de nos expor- mus^^ rSme^f^pSe^Â ÏTfalt^rexDérienœ 

aujourd’hui le mème vocabulaire ’ tâtions de sucre «portait préju- vous-m ême favorable à .Ten^ ai faJt l extteriwice 

et. Je l’espère, derrière ce voca- .■ , , . ■ , , , H dlce aux intérêts des producteurs cette formule ?. aux alentours des années 50 . 

bulaire, 1^ mêmes idées. «H f3Uf Un gOUVCniCmeni de salui public » amlricalna »_ Dans , ‘ 

rnmmfl dans celle de la sidé- — Je n’emptoie pas. 1e mot tation de souveraineté du trans- 
» Je suis tout prêt à considérer » Face à ces exigences, aux- répétition et cette répétition mreie. fa Co mmunauté euro- « confédération *. parce qu’il "est f«rt de souveraineté. Si l’organi- 
que leur évolution est definitive, quelles il faut ajouter ce que consiste à penser que; sans faire rj Jrrri a n ’a pas su adopter ambigu. Je préfère -a coopération», sation . des Etats se fait selon fa 

Je fais cependant deux remar- j’appelle la guerre économique, d’efforts, alors que la situation est v»ttltude de fermeté et de déter- Le général de Gaulle employait règle normale, si tes Etats limi- 

ques : j’ai été très frappé d’en- et que les perspectives en matière sérieuse, cela pourra aller mieux m inatlon oui devrait être la sienne l’expression « V imposante confè- tent réciproquement leur soove- 

tendre le president de la Répu- de pétrole ne font qu’accentuer, demain. Je suis à ce point per- dans «randæ ntanrtaen»w Aération ». comme à Foccaslcn du' raineté pour mener des actions, 
blique parler de l'éventualité quel doit être le gouvernement de suadé du contraire que. gardant intErnationales. ^ Plan il avait dit s P ardente obli- communes, dont Ils gardent fa 

d’un référendum pour modifier fa France 7 J’en arrive à conclure à ceux qui prennent des respon- gatton ». Cette maîtrise exception- supervision^ voilà une forme de 

la Constitution. Je dois dire que qu'il faut un gouvernement de sabilités l’estime que méritent ~ n^Ie de la langue française donne coopération européenne que l’on 

ce n’est pas le langage que j’at- salut public : oserai-je vous dire : leur labeur et leur bonne foi an * Bref, i amance serait «rime ^ l’adjectif qui précède le subs- peut, sf Ton veut, appeler « confé- 

tendals. J’attendais un langage avant qu’il ne soit trop tard. fond de moi-même je me dis : grande utilité. Je fa conawere tantlf un certain éclairage. ' Sfâale », à condition de bien 

qui écarte l'idée d’une modifies- * Qg ^ ^ démarche à c,est , Ï U ’ 0Û 181880 pèrh les . . rédalrer.. A l'opposé,. se situe 1a 

tion de la Constitution. Quels laquelle nous assistons On tp régimes. fois v®P e ^ Pj» .facile A , ... , j e veux dire par là que le conception du transfert de sonve- 

peuvent être les motifs de ce garde les formations continues. — Vous venez de parler de énoncer pr8,üquer - mot « confédération » ou le mot raineté, c’est-à-dire deTàbandon. 

référendum ? Un nouveau trans- on écoute les revendications d« guerre économique. Dans une ^ t < obligation ^«axtployés seuls» ont J’en afis l’advmaaire du point de 


qui^écarte l’id^Td^ime^ mo^ca^ » & n» fa démarche h akJsi qu’on falsse pérh“ les . 1 T* 

tion de la Constitution. Quels la^uehe n^ S P tLâonf^ re ^eio^^eae^pl^.tsciie A , 


peuvent être les motifs de ce garde les formations politiques, 
referendum? Un nouveau trans- on écoute les revendications des 
<3 e souveraineté ? Un r^lme organisations professionnelles et 
électoral découpant dans la chair syndicales, on examine les ten- 
de la France de nouvelles encans- dances Intellectuelles et psycho- 
f r SS«R’..“ q ? 1 t- 6 ? 6 logiques et. ayant fait ainsi un 

Inconstitutionnel le Conseil examen des éléments politiques 
constitutionnel ? Des lors, depuis en présence, on en tire volontiers 
le discours d Alsace, mes inquie- fa conclusion qu’on ne peut pas 
tudes sont plus grandies. agir autrement qu’on ne le fait. 


Vous venez de parler de énoncer cplé ’ pr8,üquer - mot « confédération » ou le mot raineté, tfert-à-dire de Tabandon. 

guerre économique. Dans une < obligation ». employés seuls» mit J’en suis l’adversaire du point de 

guerre ü faut des alliés. Fen- » D’où 1a conséquence, qui est un sens juridique, tandis qu’à vue des principes car elle me 
sez-vous que l'Europe des Neuf vraie en matière militaire co mm e partir du moment où vous mettes parait contraire à 1a légitimité de 
puisse constituer pour la France en matière économique ; on est « l’imposante » ou « V ardente », la République, et Je suis obligé de 
un cadre qui la mette à même écouté dans fa mesure où sot- vous quittes te domaine du droit dire à l'expérience, ne serait-ce 
de faire face à une mesure qui, mème on est fort. On en revient pour entrer dans le domaine d'une qu’avec fa sidérurgie, qu’elle taons 


Jusqu’au samedi 2 juin 


I pour l’ouverture des 
; nouveaux entrepôts 

ï ^Xlî$lfelcùi 

S 4, RUE DE PENTHIEVRE 


en présence, on en tire volontiers après tout, ne se limite pas à aux problèmes de politique inté- certaine conception réaliste . en réservé les- pins mauvaises sur- 
fa conclusion qu’on ne peut pas notre propre pays? rieure. Je veux dire par là -que meme temps s qu’idéale: prises, 

agir autrement qu’on ne le fait. .. ' 

Vous connaissez les formules. | " " ~ ■ - . , . 

elles sont vieilles comme les gou- . wmwr nr n : m t» . 

i mieux, on évite le pire ^ poui te L e Parlement européen demandera L U. N. C. fait camoaM pour line Europe 

fffiM'SBWft: de nouveaux pouvoirs <( j PS va | Plirs moralfs et SDiritnf lie S > 

mais ne pourra s’en arroger m vaieur& mü ■ & f iruucucî> 

suis scandalisé de vior que, à tra- n 

été celles de l^monarchie* et de détiare M. Tbom, chef do gouvernement luxembourgeois I e n °* r e corraspon nt, 

la république et face à la situa- Caen. — La. nécessité d’une Elte a», par affleure, durement crl- 

? J ?reî^n?à I ïpnue 1 r^î. 1 ^n R ‘ia M. Thorn. président du gou- pourrons pas lui refuser 6fen ^Europe deg « cœurs et des liber- ; tiqué les lois NentzlrKh et Veil sm 

m- mi vemement luxembourgeois, inter- réclamer, ce oui est légitime. Le tés ». fa défense des « valeurs fa contraception et rintaruptlan 

oa ^gé lundi 28 mai au micro de Parlement n’aura aucune.autortté, morales et _ spirituelles », auront . yotontaire de prossœse- Certains 

«35 ït aiiilt par Philippe Alexandre aucun pouvoir pour agir en Cons- été tes thèmes majeura du eearéspjes ^èvffidanslesser- 

ruÏÏtc - o? 6 saîaif nïfaiteSeÀt et André Fontaine, a indiqué tituante. mais s'ü le faisait et s'a 54* congrès de IThatennaticmalk ' vices publics ont -été aussi dénon- 

en^954. 1955 ?t l95€ P SSi 5Sf qu’à son avis l’Assemblée euro- proposait une définition des buts <te oomtettmt£ (ÜX.C.), réuni cœ. Le pr^deot de l’UJfC. 


de nouveaux pouvoirs 
mais ne pourra s’en arroger 


.«.i. tait campagne pour une ton 
des valeurs morales et spirituelles : 

De notre correspondant 


en 1954. 1955 et 1956 nu’on aiwit ^u'à son avis l’ Assemblée euro- proposait une définition des buts des combattante WJi.C. J, réuTO cra.- .■ ----- 

S S,e outie-mer même à élue ne serait pas européens, des finalités euro- du 25 au 27 mal àCaœ. L-UJf.C. M. Je ao-Albert Poma» à plu- 

rintér^r riu^oinf « maximaliste ». «Les Uns. dit-il, péennes. de ce que devrait être etlestreizeassoclatkms qui l’ont steurs reprises; insiste ponrsa 

nomiouertfirW ier % défendront les intérêts locaux, ce Tunion européenne que Georges fui*» pour rotmer te « groupe partsar faairéCBMatre préémi- 

Se^Sft rien?S? DStâf<^Ss?3 Vui exclut un Parlement ultra- Pompidou et las huit autres chefs de fa roe Vézefay» ont quitté jiencejes â^n sur les droÿ ». 

on P ne faiMlt rim européen. • ZI estime cependant de gouvernement avaient essayé l'Union française dœ associations parlant aussi de * sacrifices Jndi- 

^ÏSSoSe ne œ Ste que le Parlement demandera de de circonscrire en 1972, ta de combattants OTFAC) .11 y a vidage, pour sauver nos coUecti- 


daca ses détails, mais U y : 


essayait de faire cela, et d’un I deux ans, î 
consensus commun, il dépendrait I dlq ne , en 


“il n'est pas nécessaire de partager... 
toutes ses conclusions pour reconnaître 
non seulement l'évidente sincérité et la 
qualité d’écriture de cette Cassandre 
obstinée, mais aussi sa nécessité..." 

André Fontaine/Le Monde 
“On peut l'aimer tout entier, on peut en 
aimer des parties, on peut être 
farouchement contre. On ne peut pas 
ne pas reconnaître, donc apprécier, le 
talent de l'auteur, comme sa connais- 
sance des problèmes...” ^ 

Maurice Couve de Morvüle 

“Un livre événement.*' 

justes ? Déroulède ou 

Cassandre ?... Oui il y a 

des orgues dans cet ^ pjjgg } 

Jean-Paul Enthoven/ 

Le Nouvel M 


“unaux ae aonner a ceia un 
1 certain assentiment.»' 

pas moins, année apres année, 
jour après jour, de nouveaux 

M. cmrn : ce serait juste 

voirs, avant même & élections. et conséquent. 


« démocratie et .du ■ pluralisme [ pagne aotuèDe dont U a regretté 
dans ^ tous Us domaines » ren- ■ - fa ton; il a insisté bût fa nécessité 
taoine à critiquer te totalitarisme de « faire V Europe», une Europe 
c . de Pinochet à Brejnev » et à/. . qui _ ne 'soft pan seulement « un 
se montrer sévère avec lés ré- espace économique », mais qui ait 
gimes marxistes. aussi «une dimension politique et 

Alors on. ÎTTFArt ni™ S P^A !° U £.. 1 « 7 °**™- 


dure qui s'imposait (l). Est-ce 


i_l Te groupe de 1TJJT.C. ^ 


ipe plus slstes réunis jà Caen; tes pays 
aonnŒ, européens ont une môme cMli- 
reunlt sationet «des valeurs spirituelles 


jour où ü sera élu àu suffrage gressif des compétences du Par- de fa seconde guerre, mondiale, M Porteu dé fa Atoraiidîirea^ 

universel direct (—), est-ce que lement européen serait i la fois ceux d’Algérie représentent main- gretté oue dans le débat actuel il 

te juste et cousisuent Toutefois, tenant plus de la moitié des Seadt nd^Sirt Sémf* i« 

peaux touvom un Cat dans a-t-ll dit, ewtu eoimaiswn. tes adhérente Us y prennent de plus Z 

la logique des choses, et c’est ütlicaltée qtfü y a i ce propos en plua.de poids. « oui fait fo o- rÊSSSu oul^aSS lïT ^ 

ce qm va arriver. K au U) non, darujT outra paps, par exempte- luer quelque peu la tonalité -de enorémaSe dns 

ste pensons pas que ce Parlement en France, et te crois donc devoir l'association. LTJJI.C. a ainsi créé jSSmi aœ 

éZ« puisse s’arroger comme par dire qWÜ faut être très prudent « Soldats de France ». St FfanttpT 

un coup d’Btat de nouvelles à ce sujets. 

compétences, n faudra que ces Ce groupe, qui a quelqùè sud 

nouvelles compétences lui soient tut j. à- Blmplanter. dans tous W pays, ' ^ if 5 

reconnues, au besoin à Vunani- t président de veut, à limage te fa Royal Bri- do ngress lstes tes projets, du 

mité, et par ratification des Par- ^ a — Co ^??^ g8 ^ n çurop tenne , dans tiah Légion, réunir tous ceux qui Whvérijeinent; U' n’est pas ques- 


mité, et par ratification des Par - tf— c ^?5 Lias ^ n - europ tenne , dans tifih légion, réunir tous ceux qui ^hvérijanent; B' n’est pasques- 


nononcax ^ lesDernières nouxxttesd'Al- avoir «ttSSrS MSstsumfa Jé P^tion que représentent les 

» Les traités européens sont fgCfl, conadere que le Fariement arrière-pensée politique, : alfinne .pensions, ni fiscalisa eeües-ci, 
évolutifs dans leur caractère. {j Tci F te ? t -4 £ îf son président, M. François Por- ■ a î?^ s ûnnplemênt «remédier aux 

! Cesi-a-dire qu’as sont une pro- jf» qufl «t teu de La Morandiére, par ail- a&«»» .et cela aveaTe^s consensus 

jeçtum, que Cettt un développe- é lu*. Les pouvoirs }ciirs présidât deru5.c!-AJ\N. . *« «a s large » des associations 

meitt qui doit aller en s’amjdi- resfc SI? n îi mêmes. yîce-pjé^dentde rUiN'jCL repréœntatives; , - 

i fiant vers quelque chose. Alors f* il fixe comme objectiT à «Soltets , Le^rassemldèmexit de quelque 

1 en disant tout le traité, mots de ^JPge.anri^ ^battants a 

nen que le traite, les uns don - ^ ^ n7B " de Yaesvrit combattant» -da AUsd été nfaïqué par un certain 

nent l'impression qu’m s'arrête. « moüverltt jevneffitàdéfénse ' Eombre *' manifestations publl- 

que c’est un minimum et que 4^ tecadre tes ^ p . ques et_de dêSlfe. Matejes 

c’est fige, alors que d autres, pan - £^5 définis par le des morales» : ont'çtere participé, ni 

sont ta meme chose, en interpré- *u«e de Rome.» cetf« eréoccuo^S es surtout -pavoisé comme . Oeur 


sont la meme chose, en interpré- 
tant les textes, vous diront : 
mais ce sera chaque jour aller 
un peu plus loin („). Le Par - 


m ït'Æ f?2^ÆS. po °' 0 ' IS ISÏÏf'&ŒgZ’™ «‘gprtvuM 


Cette préoocupation est revenue 

fréquemment au coins duean|rês SmiSS' iîfïroS, 

Mme Leclerc de HauteSoc- 
que qui participait ans travaux. - ,ï, 

a ainsi déclare . : « On veut 64 16 m ^ c ~ 

donner le bonJieur en supprimant cûal ^ e:Alr: etajL 

toute COTUroijrte. , ; ' THIERRY BREHIER. 




ML Michel Debré 


** ??..P gtt i,f e -.? rC a ? ** ? als obligé de Aire que près de tous et de vos lecteurs. — main que sont les océans et le intérêts propres aux siens. Pols- 

dans aaa mteTVtei o Je croirais à cette conversion si J - J '— * — J — J -* .... 


dirai que si j’étais aux fond des mers. Comme pour l'es- que telle est l'exigence, il faut ï 


affaires je ferais avancer l’idée pace. nos nations européennes 


— Encore une fols, lorsque 
M. Barre parle, je crois distinguer 
une lumière qui. quoique diffuse, 
n’est pas très différente de celle 
qui éclaire certains de mes pro- 
pos. Mais alors Je pose la ques- 
tion : c Qu’est -ce que cette 
Assemblée qui est mise en place 
sans que l’on ait modifié l'article 
du traité de Rome qui crée la 
responsabilité de la Commission 
devant elle, c’est-à-dire une As- 
semblée dont nul n’ignore qu’elle 
est inspirée, qu’elle a été inspirée 
par ceux qui avaient de l’Europe 
une tout autre conception ?» 
Lorsque j’ai- commencé à voir, en 
1974, le chemin qu’on prenait, 
dans le secret des cabinets minis- 
tériels, j’ai dit : «Faites atten- 
tion ; puisque vous être amenés 


mettait d’accord pour recourir i 


trais au^feu toutes les disposl- 


sont ignorées ni du Parlement 


d’éviter le débordement des attri- 
butions de cette Assemblée. 


Je fait de la campagne électorale, 


d'hui et de demain ? Ces intérêts 
communs, je vous assure qu’il suf- 
firait de peu de temps pour que 
les gens de bonne foi s’entendent, 
à les définir. Je vous en donnerai 
quelques exemples : allons-nous 
laisser l’espace en monopole aux 


cfune manière artisanale à l’égard 
de la recherche et de l’exploi- 
tation de ces richesses. H y a là 
un domaine qui. avec le domaine 
spallaL constitue un domaine 
inouï pour l’avenir. 

» Je prendrai un troisième as- 
pect, qui n'est pas le moindre : 
je suis ]e seul à dire que tous 


équilibre des forces. C’est vrai, et 
Je l’ai toujours dit, une certaine 
dégradation des rapports avec 
l'Allemagne, que nous constatons, 
n'est pas le fait de l'Allemagne, 
dont noos ne pouvons qu’apprè- 
cler l'effort et la politique suivie 
jusqu’à présent. Elle est le fait 
de notre insuffisance. SI vous me 
voyez, depuis 1972-1973. si Inquiet 
c’est que dès ce moment-là — 


plan Manchon pour le tiers- 


miere c'est qu'il y a un tiers- 


plus ieuxs fols de garder mes arti- . 

clés pour les relire cinq à six an< Rlî 11 Marshall de rEurope ou de 
plus tard. — j’ai dit qu’en accep- 1 en ^ su ^ >se n . on P 33 1 *5" 


que votre appel au suffrage tmi- 
vernel se rapproche davantage de 
des états généraux des nations. 


unitaire. » Je ne mésestime pas la 
portée de la conversion verbale 
que j'ai vue s’opérer sous mes yeux 
depuis dix-huit mois ou deux ans; 


européenne outrepasser rapi- 
dement ses pouvoirs? 

— Dans les semaines qui vien- 
nent™ Comment voulez- vous qu’il 
en soit autrement ? Elle créera 


sommes- en présence de vocabu- «PJ«ques exEm P ies ■ auons-nous 
laires que l'on cherche à rendre l^P^ce enmonoixrfe aux 

Identiques, ou en tout cas très à i 

analogues, avec des arrière-pen- 

eées qui ne sont pas les mêmes. s® 1 *®*"®?®?., américaines, rosses 
Il y a une grande amSgSté^ rt éventuellement chinoises ?N y 
Cette ambiguïtés éclate il y a g ra #}J« 

nnnlmiH mrYK: Iflrtmi'nn a ni de t P 1 Ê C O mm ilTU CSHOnS ? Et 

M. Giscard d-EstaS| dira Manc HXViit’miFSn? 

et M. Schmidt dire noir : depuis. J?™ 

l*nn et l'autre s’emploient à par- Sj 1 ® ^d l n tre en nous nous 
1er gris. D^iraécbe tra ce^rae 

«““S - ^ r^ifSÆnt de 

v™**» 18 f. eS *'i 11130 solidarité sans commune mesure 


ces matamores de l’Europe parler 
de l’Europe grande puissance et 
que je la vois démographiquement 
s’enfoncer, je me demande où 
est la raison : dans les propos 
lénifiants de ces personnages ou 
dans les propos un peu passion- 


tant -10 <7o à X2 T» d’inflation et 
en ne veillant pas à la politique 
communautaire trop profondé- 
ment imprégnée d’idées économi- 
ques qui ne sont pas favorables 
au développement de la France, 


travail, mais, le cas échéant, i 


» Le président de la République 
a dit que dans dix ans nous 
rejoindrions l'Allemagne ; il y a 


monde, de telle façon que l'aug- 
mentation de la production, donc 
du revenu, permette de faire face 
aux besoins. Si ce n’est pas ainsi, 
ce plan Marshall provoquera une 
sorte de relance mondiale de l’in- 


| considération, l’idée d'une gé- 


l'on a mis en mouvement un 
immense mécanisme défendant 
une conception qui n’était pas 


nralant le fait que les propos 
tenus de part et d'autre des fron- 
tières n'étaient pas les mêmes. 


depuis quinze «m 
» Je prends un autre problème, 
celui de cette mine probable de 
richesses pour l’h umani té de de- 


le plutôt comme, par exemple, le 
général de Gaulle a pris le pro- 
blème de la réconciliation franco- 


allemande et comme, malheureu- 


idées des prochaines ann ées. 
Propos recuerHis par 


le dam le champ des réalités. 


m’est fait depuis toujours : sous 
prétexte de ne pas être favorable 
aux transferts de souveraineté, on 
dit que nous sommes des natto- 


«Entre les nations, 

les rapports sont toujours dos rapports de force i 


» Pourquoi donc le taux d'infla- 
tion français a-t-il été deux fois 
supérieur au taux d'inflation alle- 
mand en 1974, 1975 et 1976. deux 
et demie supérieur en 1977 et 
quatre fots supérieur en 1978 ? 

» Pourquoi donc le franc a-t-il 
perdu un peu plus du tiers de sa 
valeur par rapport au deutsehe- 
mark au cours des cinq dernières 


cela a été prouvé, c’est que des 


de faire ; elle voudra constituer 
une commission des affaires exté- 
rieure qui s’occupera très rapi- 
dement des problèmes de défense, 
ce qu'elle n’a pas le droit de faire. 
Comme je l’ai dit et écrit, qu’une 
Assemblée européene débatte de 
toutes les questions qui unissent 
ou séparent les peuples européens, 
je n'y vois aucune objection, j|y 
suis même favorable. Ce que je 
n'admets pas, c’est qu’li y ait 
des commissions d'enquête, des 


ne sont pes strictement délimités 
par les chapitres économiques et 
socia ux du traité de Rome sur le 

» Je vais même vous surpren- 
dre. peut-être. Cette Assemblée 
va vouloir s'occuper des droits de 
l’homme, alors que, à mes yeux, 
les droits de l’homme relèvent 
du Conseil de l’Europe et non pas 
de l’Assemblée des Communautés. 
Mais quelles sont les arrière- 
pensées de certains des membres 
de cette Assemblée et surtout de 
certains de ses inspirateurs ? 
C'est, à travers les droits de 
l’homme, de lutter contre l'imité 
de l’Etat et de la nation. On a 
rapidement fait silence sur cette 
brochure, à mes yeux sca n da le use, 
qui a été publiée aux frais des 
contribuables, à la fois par l’As- 
semblée et par la Commission, et 
qui établit que la France a violé 
les droite de l'homme au même 
titre que le ChilL Et pourquoi? 
Parce que la police a interpellé 


nés sont la .voie de l’Europe 
féconde. L'hostilité aux transferts 
de souveraineté, voilà notre carac- 
téristique. 

» J’ai pour mol un exemple que 
je reprends souvent, mais qu’on 
ne cite jamais : quand, premier 
ministre, j’ai eu à prendre la 
décision sur l’usine de Pierrelatte 


m’a donné le «feu vert» que j’allais, 


en plus du côté soviétique. 


VAümagne finira par être réu- 
nifiée et jugez-vous cet abou- 
tissement souhaitable? Quelle 
politique préconisez-vous de 
la part de la France vis-à-vis 
de la République fédérale? 


est de faire en sorte que nus 
enfants ne revoient jamais ce que 
nos pères et nous avons connu. 

» Certes, U y & un langage à 


à l'attitude, il n’y en a pas deux : 
c’est la capacité et la force de la 
France. Entre nations, les rap- 
ports sont toujours des rapports 
de force ; jamais une nation ne 
fait pour une autre ce que celle-ci 
ne fait pas pour elle-même. Nous 


appelle des intérêts croisés. Elle 
exige également que chacune des 


exiger de Pautre d’assimiler i 


i tel homme politique, à telle c 


l’opposition encore moins que les 
programmes de la majorité n’ont 
correspondu à la réalité du bien 
public. Mais si l’on veut que dans 
les années qui viennent on sente 
de nouveau la possibilité d’une 
coopération durable avec l’Alle- 
magne, c’est à nous Français de 
faire l’effort. A partir de ce mo- 
ment-là, les choses seront chan- 
gées. en tout cas pour nous, mais, 
je le crois, aussi pour les Alle- 


qu'ü existe dans le tiers monde I 
des données qui permettent de | 


«TOTAL IMPACT» 

ANGLAIS ou ALLEMAND 

ttne semaine & la montagne 

VtLLARS 

COURS D’ÉTÉ 
(SranuBT} 

Deux semaines à GENÈVE 
PARLER LA LANGUE 
du matin au soir 
Pour tous renseignements 


nu en quelques semaines une cas- 
cade de refus. 

» On me dit aujourd'hui que 
c’est parce que tel ou tel pays 
avait dans l’idée un autre pro- 
cédé. C’est une invention a pos- 
teriori En réalité, les ambassa- 
deurs américains dans toutes les 
capitales ont promis à nos par 
tenaires que l’uranium enrichi 
américain serait vendu à un prix 
plus bas que l’uranium enrichi 
résultant «Tune usine européenne 
Quel est l’exemple d’action 
commune européenne plus spec- 
taculaire que celle que j’ai pro- 
posée ? Ce n’est pas la notion 
d’indépendance qui est en cause. 


pendant quelques heures — et la créent les actions communes sont 
justice Interrogé pendant quel- les accords européens les meil- 
ques heures — un personnage leurs. Mais les transferts de sou- 
suspecté d’avoir pris part à un veraineté relèvent d'une autre 




r%J/r 

MICROPROCESSEÜRSX 


attentat séparatiste contre le 
château de Versailles. Le pro- 
blème — les rédacteurs de cette 


C'étaient, en réalité, les droits de 
la France que l’on voulait 
atteindre. 

» Eh bien ! N’en doutez pas, le 
combat sera dur sur tous les 
plans. 


seule liste qui n'accepte pas les 


leurs. Mais les transferts de sou- 
veraineté relèvent cfune autre 
philosophie, et c’est là où mon 
hostilité est totale, pour des rai- 
sons de principe comme pour des 
raisons pratiques. 

— Et vous sentez dans les 
autres listes une volonté beau- 
coup moins ferme que la vôtre 
sur ce plan-là ? Est-ce que 
vous n’étes pas en trahi de 
faire un procès d’intention 
aux autres candidats ? 

— Je ne fais pas de procès 
d'intention. Vous avez sur les 
deux autres listes — la liste gou- 
vernementale et la liste socia- 
liste — des hommes qui ne 
cachent pas leur passé, leur pré- 
sent et leur avenir de partisans 
de la supranationalité. Ils n’em- 
ploient pas actuellement ce voca- 
bulaire, mais je ne me fais pas 


POUR QUI, POUR QUOI, 
fè^COMMENT... 


Trois questions, trois raisons de participer an séminaire 
Euro Formation Informatique 


; est fait’ et en particulier qui 


«Je mettrais au feu foutes les dispositions institutionnelles» 


Une équipe d'enseignants hautement 
qualifiés 

Une équipe universitaire et pluridiscipü- 
naire vous fait bénéficier, de plus de cinq 
années d’expérience et de recherche en élec- 
tronique. micro-informatique et gestion. 
Nous sommes à même de vous faire parta- 
ger notre connaissance des nouvelles géné- 
rations de la’ micro-informatique : proces- 
seurs seize bits, ordinateurs en un boîtier, 
systèmes multiprocesseurs, etc.... 

Maxi formation sur mini ordinateur 

Vous n'étes ni informaticien, ni électro- 
nicien. Or vous êtes sans cesse sollicité par 
le développement des microprocesseurs. De 
par son expérience, EFI a estimé que vous 
pouviez en quatre jours acquérir une con- 


naissance pratique de ces nouvelles techni- 
ques et entrer ainsi dans le “club des 
initiés". 

Dès le premier jour, vous travaillez sur 
voire microprocesseur et vous le program- 
mez. A l’issue du stage, vous l'emmenez. 

Les microprocesseurs dans votre 
entreprise ? 

Voue entreprise s’imerroge sur î’intro- 
duciion de microprocesseurs. Vous éprou- 
vez le besoin de vous convertir aux techni- 
ques mjero-programmées et vous voulez 
savoir comment fonctionne un microproces- 
seur. Le but de noue séminaire est de vous 
donner les moyens de dominer les différen- 
tes possibilités d'intégration des micropro- 
cesseurs dans voue entreprise. 


semble sar l’efficacité de Fac- 
tion européenne au cours des 


et au’eâe a peu de chances de 
ce fait de repartir mainte- 
nant ? 


| FORMULAIRE D'INSCRIPTION A RENVOYER A : 

i Euro Formation Informatique ECET 

■ 91, rue du Cherche Midi 75006 PARIS 

■ Veuillez m'inscrire au stage des 26, 27, 28, 29 juin 79 •organisé par EFI 
I □ Ci-joint un chèque de .......... Frs libellé à l’ordre de ECET - EFI 


• M. Alain Devaquet, secrétaire 
général du RJPJEL, fl affirmé lundi 
qu' « étant scientifiqu e,üne 
croyait pas du tout à la réalité 
des sondages » publiés ac tue 11e- 


Lefranc, appelle à voter «pour la 
liste gui affirme placer au pre- 
mier rang de s préoccupations 
la défense de F identité et de Fin- 
dépendance nationale, c'est-à-dire 
la liste pour la Défense des inté- 
rêts de la France en Europe (liste 


| émanant d'une même société) 

H Nom .Prénom . 


k Un sondage, s’il est fart sur un 
mOIte r ou quinze cents personnes, 
sérieusement, c’est-à-dire si les 
questions sont claires et si tout 


• Bd. Jacques Vendravx. beau- 
frère du général de Gaulle, ancien 
président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, affirme que «te liste 
D1FE est la seule Qui puisse pré- 


| Adresse de la Société . 

\z 

g Signature 


Le P E P, dernier-né de b technologie 
américaine 

Construit par Fairchild, le “Prototyping 
Emulation and Programming System” est 
l'outil de développement et de mise au 
point de la troisième génération des rakro- 
ordinafetns : les monoboîtiers. C’est aussi 
un outil d’enseignement et de formation 

Le coure a été mis au point par 
Roger Dupny, professeur à l’université 
Pierre et Marie Curie, ingénieur-conseil, 
concepteur de nombreux systèmes à 
microprocesseur et auteur d'ouvrages 
sur b micro informatique. 

Conditions do séminaire : 

4900 F. Hors taxe pour : 

• 4 jours de stage à temps plein 

• 4 déjeuners 

• vous conservez votre 'micro-ordinateur 
Fairchild PEP 387X ainsi que la littéra- 
ture du séminaire ( 3 volumes de docu- 
mentation constructeur + 1 manuel de 
coure complet en français) 

Dans le cas où vous ne souhaiteriez 
pas emporter le microprocesseur et le 
matériel pédagogique, la participation 
au séminaire serait alors de 3 300 F. 
hors taxes. 

L’inscription au séminaire ne com- 
prend pas l’hébergement. Toutefois. EFI 
vous communiquera une liste d'hôtels 
susceptibles de vous accueillir. 

Le séminaire bénéficie du soutien de 
Microte] Club, club des amateurs de 
micro informatique et Lélécommunica- 


• L’Association nationale d'ac- tendre, sur le fond, à la cantt- 
tion pour la fidélité au général nuitê de la politique européenne 


de Gau Hé, que préside M- Pierre du général de GauOe ». 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


I_A « CAMPAGNE D’EXPLICATION » DU PREMIER MINISTRE 


M. Barre durcit le ton de ses répliques à M. Chirac 


Autun. — Les protestations de 

M. Jacques Chirac contre le «détourne- 
ment d’héritage « pratiqué, selon lui, par 
les giscardiens ao détriment des gaul- 
listes, ont produit sur les organisateurs de 
la ■ campagne d'explication « de M, Ray- 
mond Barre l'ef/et d’un cautère sur 
une jambe de bois. N’en déplaise au pré- 
sident du R-PJL, c'est de nouveau sous 
les trois portraits du général de Gaulle, 
de Georges Pompidou et de M. Valéry 
Giscard d'Estaing que le premier mi- 
nistre a pris la parole, lundi soir 28 mai, 
à Autun (Saône-et-Lairel, comme il l’avait 
fait le lundi précédent à Annecy l Haute- 
Savoie). Sur le chef du gouvernement, les 
remarques du maire de Paris ont eu, au 
contraire, nu effet abrasif. Durcissant le 
ton. M Barre a estimé que M- Chirac 
fondait ses critiques sur des « raisons 
curieuses et inexactes », et il lui a répliqué 
eu affichant « la plus parfaite indiffé- 
rence et le pins grand mépris ». A preuve 
de son gaullisme, le premier m i n i s tre a 

A Autun. les organisateurs de 


De notre envoyé spécial 

souligné que c’était ie général de Gaulle 
qui lui avait demandé, en 1967. de repré- 
senter la France à la Commission des 

Communautés européennes, puis Georges 
Pompidou qui l’avait confirmé en 1970 
dans cette mission, enfin M. Jacques 
Chirac en personne qui avait proposé à 
M. Valéry Giscard d’Estaing, an début de 
1976. de le Taire entrer au gouvernement, 
où il avait été nommé ministre du com- 
merce extérieur. 

Deux membres du gouvernement, élus 
bourguignons, MM. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la commu- 
nication, et Jean-Pierre Soisson. ministre 
de la jeunesse, des sports et des loisirs, 
ainsi que plusieurs parlementaires giscar- 
diens des départements voisins, MM. Marc 
Masson, député de l’Yonne. Gilbert 
Mathieu, député de la Côte-d'Or, Paul 
GuiJIaumot, sénateur de l’Yonne, Michel 
Sordei, sénateur de la Côte-d’Or, avalent 


pris place & la tribune officielle auprès 
du premier ministre et du maire d’Anton, 
M. Marcel Lu Cotte, sénateur, président 
du conseil régional de Bourgogne, candi- 
dat sur la liste de Mme Simone Veil, qui 
avait organisé ce meeting. 

Deux autres candidats de cette liste 
y figuraient également: Mlle Geneviève 
Auger, conseiller xnnnicfpal de Dijon, et 
M. Charles De latte, président de la Confé- 
dération nationale de la mutualité, du 
crédit et de la coopération agricoles et 
président du comité économique et social 
de la région, qui prit la parole au cours 
de la réunion. Celle-ci s’est déroulée 
devant près de mille cinq cents personnes 
qui ont accueilli très chaleureusement 
les propos de M. Barre, tandis qu’au 
centre de la ville, en fin d'après-midi, 
quelques centaines de manifestants 
_ avaient défilé sur la chaussée & l'appel 
des syndicats et des partis de gauche 
pour protester contre la politique du gou- 


A Lille 

Mme Veü : si noos n organisons pas l'Europe 
les temps de l'horreur reviendront 

De notre correspondant 


devant un public de deux k. trois 

mille personnes — une assistance 

même Impur- . cette renendication i__ 

que si l’on pro- 


celle qu’avait réunie mise < 


» peut être 


__ excédentaires sur d’autres paya u. défendre ,, 

la campagne de M^Baire avaient C’est vrai que nos partenaires ont rèts des paysans : « La politique nationalité : . 

- — — *** “’*** agricole commune ri est pas une à Bruxelles et fai vu s’évanouir 

— — *■ — — faveur des agricut- cette idée, a Indiqué le premier 


permanence les Inté- VL Barre : la notion de etrpxa- 
“ZTS-l — **“ ~ r -T 0 * passé stx 

plus tôt, rt qt^onüsjeur âche- %we£rionT,. w r 

is plus de produits industriels, teurs français qualifiés par cer- ministre. Ne créons pas le mythe 

-« nous leur vendons plus de tatns d’inefficaces. C’est la juste d’une Assemblée qui, brusque- 

— o -*»«* « . — - . xiuits agricoles quüs ne nous contre-partie de ce qu nous avons ment, se substituerait ata tnsti- 

posable, malgré son absence dans f 71 vendent. Par conséquent, c’est accepté sur le plan industriel. » irritons et aux gouvernements 

1a campagne officielle à. la radio f solde de base qm compte. Dans _ M pour régler les problèmes des pays 

à lT télévision. Le meeting, £,*«*££ » SlriS S européens, Il rien est', pasgues- 


place le même dispositif été plus industrialisés que 
qu’à Toulon, le 17 mai et à “ 

Annecy le 2L afin que les décla- 
rations du premier ministre piuls- 


à 19 fa. 10 et, scion" un sclnario 
désormais bien réglé, le chef du 
gouvernement a prononcé, dès le 


t avons gagné 


„ réduire."» thèse selon laquelle la France que M. Barre -tiendra 

„ -p.,™ r,...,™, _ „ VM1 , m. Barre a ajouté : c Quand «enût inéluctablement dominée Chain meeting, en vedette amé- 

iueé bon de nréDarer en rëDons» f entends dire que la Commu- P ar l'Allemagne fédérale : « Ces - ncalne, à côte de Mme Simone 
i,\a détracteurs ^de sa politique nautà économique européenne est S0 , n L^ e T ^ ar der le passé. Nous VetL Ce soir- là, pour la première 
et aux adversaires de la liste La source de tous les maux, je me 71 avon9 rten a oublier mats nous fois, la campagn e parallèle du 
soutenue par l’Ü-DJF L’objectif demande comment on peut avoir P°utons, au nom de revenir, faire premier ministre croisera pobii- 
- été atteint : les chaînes de l'audace de tentr des propos StSS 11 

h, t&mœ de pareils. » une politique courageuse et noble füJJJf. Mais ce ne sera certes 

Devant un auditoire très se nsi- au service de la construction pas la première fois .que toutes 
européenne et de la paix dans le deux apparaîtront, sinon ldexxti- 

_ ques, du moins complémentaires. 

ALAIN ROUAT. 


!0 heures, les déclarations ainsi blllsé aux problèmes agricoles, le européen 
«lacées en exergue. premier ministre a insisté sur la monae - » 


placées 

Répai _ . 

avait rendu hommage _ 

« courage r et l'avait félicité de 
: maintenir le cap au milieu du 


sensiblement 

tance que ce 

M. Chirac la semaine, dernière cède par étapes, en tenant e 
dans cette ville — la nécessité des situations qui sont ceü 
de construire l’Europe sociale. différentes entreprises et des dif- 
Quant Mme Veil s’est approchée férents secteurs d’activité, n faut 
du micro, des sifflets ont Jailli de que Von procède cFvne façon 
la salle, des tracts ont été dis- concertée, grâce à une entente 
tzibnés et des pancartes brandies, au niveau européen. Toute autre 
sur lesquelles on lisait: c Veil- démarche serait dangereuse et 
Hitler, même combat », c Loi aggraverait encore le chômage. » 
Veü égale toi million de morts » An cours de cette soirée, oui 
et, ûanste tumuite, la grande étaS prfridéT Ste tÜtsô rbgt 
majorité l’acclamant et scandant: S egard, secrétaire d'Etat aux 
* Simone, Simone. » Mme Veil P.T.T., et à laquelle participait 
s’est écrié : c Fascistes, sortez de notamment M: Michel Debatisâe. 
te salle 1 J’ai vu vos pancartes : qui fit un plaidoyer vigoureux 
les nazis; c'est vous. J’en ai te pour l'Europe agrico le, les ors- 
preuve par le courrier que vous teurs qui ont précédé Mme Veil, 
rri adressez _» Les tru blions et elle-même aussi, ont décoché 
furent rapidement expulsés.- flèches au' parti communiste 

Mme Veil expliqua a lors que et au parti socialiste, - ma-K de 
l'Europe est le chemin de la paix : »» ««-*- « — — <-* — -- 

« Ecoutez la voix de tous ceux 
gui sont morts dans leurs tran- 
chées, écoutez la voix des tortu- 
rés, de ions ceux qui ont subi 
répouvante des camps ; cette voix 
du fond de nos mémoires nous 
avertit que si nous n’organisons 
pas FRiavpe ensemble, les temps 
de F h or re ur reviendront pour 
nous et pour nos enfants— 
a-t-elle déclaré. 

Elle a ensuite précisé quelques 
points : - 

c/Z faut bien voir que, désor- 
mais, l’Europe est devenue la 
condition du progrès social Ce 


rons tout ce qui reste à faire 
dans notes pays comme ailleurs ; 
mais nous savons aussi qriü pèse 


drat un seul cas, le plus évident : 


diviser la majorité par ceux-là 
mêmes qui. au sein de la maporité, 
tiennent des propos contre l'ac- 
tion que mène le gouvernement 
sous rautorité du président de le 
République », a-t-u déclaré er 
dénonçant implicitement l’atti- 
tude du R-PR- 

Les «faux dangers» 

Il a poursuivi en réaffirmant la 


mène le gouvernement est celle 


parlé devant les portraits du 
général de Goutte, de Georges 
Pompidou et de M. "Valéry Gis- 
card d’Estaing. On à inventé des 
raisons curieuses et inexactes 
selon lesquelles je n’avais pas le 
droit de le faire. J’accueille tout 

plus parfaite f ndif- 

plus grand mépris. » 
r rappelé dans quelles 


des Communautés européennes 
sous les présidences du général 
de Gaulle et de Georges Pompi- 
dou. M. Barre a ajouté : c Quand, 
au début de 1976. le président de 
la République m’a appelé au gou- 
vernement. cela a été sur la pro- 
position du premier ministre 
d'alors [NIXLJi. : le premier mi- 


en ce qui me concerne, la capacité 


déficit de la balance commerciale 
de la France dans ses échanges 
avec les pays de la Communauté : 
«En 2576, non* étions déficitaires 
vis-à-vis de la Communauté de 
17 800 mittions de francs. En 1978, 
nous avons été déficitaires de 
8 300 millions de francs. C’est vrai 
que nous sommes déficitaires par 
rapp or t aux autre, **■ ’~ 

Communauté, mais 


UN < FORUM* A QUATRE 

Des convergences inattendues 


M. Henri Caillavet, sénateur du 
Lot-et-Garonne (Gauche dèmo- 


que le traité de Rome 

sans limitation de durée prouve 
que « nous sommes déjà entrés 
dans un processus qui dépasse 
de beaucoup la confédération, n 
faut, ajoute-t-il, inventer une 


ïnïwi’in onffômle : la Com- 

munautè. i mi-distance ie la 
îrtrip î tutratton et ae la amfêaém- 

srSÀSvls î&Æ‘»ViÆ; 

a«affsrja*aS 

. f”. 1 Europe. nôtres seraient prises à. In msto- 

Animé avec efficacité par Ivan rite, pour les grandes décisions 
™ t* KTrS i^-n* qul e”*®? 611 * les nations, les gou- 
le 25 zn^ M Pal^ du Lroem- reniements nationaux auraient 
bourg, a eu le mérite d obliger une sorte de droit de veto, 
ces personnalités a sortir du ter- «___ ^ . . __ 

raln des rivalités partisanes pour r . , r? nT ,,- ï ‘ L 
dire les raisons, remarquablement * 1 i e7ZC ^T5 *® 

convergentes, qu’ils avaient de *■ 1 élection d’une Assem- 

vouloir une Europe solidaire, face “J 60 P™* permettre, no- 

aux contraintes extérieures (éco- “mment en aidant 


^ faut pas exclure, non plus, 

n’est Pour l'avenir (ce qu'approuvent 


celle de M. Poniatowski Mais 


pour les mêmes raisons : elle seule intérêt pour lui, de rétape du 
peut nous permettre, selon l’ex- 10 juin, sera de favoriser une 
pression de M. Sangulnetti r epr i sa nlus étroit#» rmnSnUnn Ha 
par d’autres orateurs, de : 

devenir « européoricains 

« européesoriétiques ». Tous les Cela permettra, déclare’ MTEIMn- 
-’ecartent — ' * 


long terme, l’Idée d’une 
fédération européenne. 


Æb 


peu plus de socia- 


M. Sangulnetti estime même d'indépendance dans r Europe de 
lue l’on est déjà entré dons le TEst ». — A. G. 


procesus fédéral et. s’il le dé- 
plore (il s’abstiendra de voter 
le 10 juin), c’est essentiellement 
pour di - — ... 


. accentuant encore la vigueur 
des affrontements nationaux. 

D. Poniatowski considère 
qu’ «une forme trop fédérative» 


La liste du RUC riest pas recevable 

Le Rasse mb lement des usa- dispositions des articles 10. et 13 
gers des services publics, des de celle-ci qu’une déclaration de 
contribuables et des groupements candidature peut être déposée 
de défense (RUC) a déposé, ven- avant le versement du caufibn- 
dredl 25 mai, quelques heures nement, qui doit seulement Inter- 
avant l'expiration du délai de venir rang les quatre jours sui- 
dépôt des candidatures, une vant le dépôt de cette déclaration, 
déclaratio n de candidature aux . Le conseil d'Etat a rejeté 
Ri m ant argumentation, n a .relevé 
n, “ *“ “ " l’exigence du cautionnement ^st 


tide 12 de la loi du 7 juillet 1977 

relative à l’élection des représen- tildes 7 et suivants a n en. a 
tante à 1 Assemblée des Commu- déduit que, en prévoyant à ïâr- 
nautés européennes. Par une tide S du décret du 28 février 
décision rendue le lundi 28 mai, 1979 que le récépissé du vp»»- 
sur le rapport de M. Taupignon. ment du cttutiDonament est J 
et conformément aux conclusions à char * ’ 

de IL Massât, après observations turc, 1 

de M* Ryxlger, le Ckmseil d’Etat fixer 

a jugé que cette déclaration de de la loi du 7 
candidature ne remplissait pas édicté légaleme i 
les conditions fixées par la loi tton destinée à permettre au mt- 
du 7 juillet 1977. '• ’ “ 

était irrecevable parce qu'elle apprécier — -• 

n'était pas accompagnée du réci- 1 & candi _ 

pissé justifiant du versement du ries 7 et suivants de la ldi, au 
cautionnement^ (te 100 000 francs, nombre desquels figure te condi- 
comme 1 exige l’article 3 du décret tion du versement du cautionner 
du 28 février 1979. 


M. Dfffflt&E DftONŒ 
L' « AlIGNEMENT » DD P.C.F. 
m LES POSITIONS 
DE LWIOH SOVIfnQlff 


M. Gaston. ,3Deff me, député 
fP-SJ. maire de Marseille, écrit 
dans un éditorial publié mardi 
29 mai par le Provençal, que zles 
staliniens, griüs soient soviétiques 


& l’Assemblée nationale poursuit : 
« Us continuent d’aüleurs avec la 
même vigueur après avoir— timi- 
dement a est vrai, — répudié le 


aucune façon indigné de voir 
FUnton soviétique chercher à 
étendre son influence dans le 
monde entier. Pourquoi reccm- 
nattrait-éüe aux seuls UH JL le 
droit de se comporter en gen- 
darme du monde 7 » 

M. Gaston Defferre écrit en- 
Ce qui est choquant. 


lions de Fünton soviétique. Le 
seul moyen pour les ; 


institutionnelle- C’est ce qui tria 
personnellement amené à devenir 
européen. . » 


pas produit 

, sentent du i 

RDC soutenait qu'elles vont an- nement à l'appui de sa déclaration 


point formelles, te pissé de versement du caution - 


delà des exigences posées par de 


PRÉPARATIONS ITÊl 


SCIENCES 


2 cèdres: que 

’im&C! 57. nie Ch.-Lsffitte, 92 Neulty. 
V£IA GrounemeriUî 




HISTOIRE 


25 nié CAflOlHET - 75017 PARIS - 267-31-00 


CONCESSIONNAIRE 


CHOIX EXCEPTIONNEL DE 

Voitures neuves disponibles 


U COMTE DE PARIS 
NI REPLIQUERA PM 
A M. ALAIN DECAUX 

comte de Parte, mis en cause 
par M. Alain Decaus lors de 
l'snlsslon « Alain Dôraux ra- 
conte le meurtre de l’amiral 
Darlan ». a finalement décidé de 
ne pas répliquer spécialement à 
l’historien (le Monde du 29 mal). 

S’il maintient D'avoir jamais 
ordonné à Alger, où II se trouvait 
alors, d’ « éliminer » Darlan « «vng 1 
délai » et « par tous les moyens », 
il a Jugé que ce serait pour lui 
* s’abaisser » que d'opposer spé- 
cialement un démenti à l’exposé 
de M. Decaux et aux témoignages 
dont ce dernier a fait état lors 
de l’émi s sion du samedi 25 mal 
Il se réserve cependant de reve- 
nir sur ce chapitre à l’occasion 
d’une émission d' Antenne 2 dont 
il doit être l’invité à l’automne 
prochain pour parler de ses 
Mémoires d'exil et de combats. 


• Af. Michel CrépeatL, a engagé 
une instance en référé, au nam 
du Mouvement des radicaux de 
gauche qu’il préside, pour deman- 
der qu’il soit Interdit à M. Jean- 
Jacques Servan - Schrriber et à 
six candidats de sa liste Emploi- 
Egalité -Europe. MM. Guy Gen- 


d’Arras; Alain Marx, avocat & 


se prévaloir des étiquettes UAG. 
ou «radical de gauche». 

• Le préfet de la Loire a 
opposé une fin de non-reoevotr & 
M. Joseph Sanguedrioe, maire 
(P.CJ 1 .) de Saint-Etienne, qui lui 
avait fait part de son Intention 
de faire clore à 18 heures le 
scrutin des élections européennes 
(le Monde du 25 mal). «Les 
arguments que vous avances ne 
me semblent ni pertinents ni 
irréfutables », écrit notamment 
M. Georges Bsdault, se référant 
au couteau de l'acte communau- 
taire du 20 septembre 1978 pour 
justifier la clôturé du scrutin à 
22 heures. 


MM. Larbi Maddad et Claude 
Talbot, Invite, dans un commu- 
niqué, « les Français, quels que 
soient leur confession ou leur 
rang social, à voter pour la liste 
de MM. Chirac et’ Debré, face à 


M. TIX1EC-V1GNÀNC0UR 
EXPLIQUE If FINANCEMENT 
K U CAMPAGNE DU Pi Jt. 
PAR UN « SURSAUT 
DE U DROITE» 


forces nouvelles CFJJU et. tête 


lundi 28 mal, que cette liste avait 
pu être constituée grâce à- une 
campagne de cautionnement 
déclenchée par un s sursaut de 
FUectorat de droite », après l’échec 
de l’alliance avec le Front' natio- 
nal de M. Jean-Marie Le Fen. 


patton de la liste * Union fran- 
çaise pour VEurodfoite». JL a 
démenti les propos tenus par 
M. Le Fen (le Monde du 29 mal) 
eu soulignant que sa liste n’avait 
pas reçu le soutien financier de 
partis d’extrême droite étrangers. 
fl£ P-F-N. est la composante 
française de l’EurodroLte, regrou- 
pement au sein duquel figurent 
le Mouvement social italien et le 
parti espagnol Fuerza Nueva.) 

De son côté, TA. Michel de Saint- 
Pierre a précisé que la carnpHg np 
du PJJÏ. M’engage plus la res- 
ai te présence des 


avait souhaité conduire. 


M. SARRE : les posNiom des 
quatre « grands » son! claires. 

ML Georges Sarre, président du 
groupe socialiste an conseil de 
Paris, a déclaré, lundi 28 mai : 
a Contrairement à une opinion 
savamment entretenue. Tes pori- 


d’ obtenir V insertion sans trop de 


lonté d’indépendance nationale. 
Dans ces conditions. Te RJPÆ. ne 
peut être qriun anachronisme. 


politiques. Il se bat exclusivement 
pour atteindre plus de 20% des 
suffrages Te 10 juin. („) La ligne 
du parti socialiste peut se résu- 
mer simplement : France, Europe, 
un mut combat, wi même ten- 
gage, construire un front anti- 
capitaliste an service des travail- 


DES PARLEMENTAIRES 
COMMUNISTES 
FRANÇAISES ET ITALIENNES 
SOULIGNENT LA COMMUNAUTÉ 
DE LEURS OBJECTIFS 


membres du comité essorai du 
P.C. itaSen, ont rencontré, lundi 
28 mal. & l’Assemblée nationale, 
Mme Gisèle Moreau, député de 
Paris, membre. du secrétariat du 
comité central du P. C, 7, et 
Mmes Marie-Thérèse Goutm&nn, 
député de la Setoe-SaintrDenis, et 
Rolande Periican, sénateur de 
Paris, membres dn comité CCTtraL 
L'entrevue a été consacrée, selon 
un communiqué, A un * large 
échange de mtes sur la gravité des 
problèmes auxquels les femmes 
ont à faire face dans les deux 
pays, tant en „ œ qui concerne 
l’emploi que les conditions de 
travail». «Le» deux délégations, 
-ajoute le communiqué, se sont 


tendent mettre en .mont- dans 
leurs pays respectifs et au sein 
de FAssembiée européenne élue.» 
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Dans L’Express cette semaine 
Spécial Cadres: 
le hit-parade dn niveau de vie 


CADRE FRANÇAIS 
SALAIRE BRUT 130000 F. PAR AN, 




QUELLE SERAIT SA SITUATION 


Jiïl JïîKMU MM 


DANS LES AUTRES PATS D’EUROPE 


Dans quel pays vant-il mieux gagner son argent? 

Où le déclarer? Où le dépenser? Ou vaut-il mieux vivre? 

Georges BALANCE, de L’Express, et Management Centre Europe 
ont réalisé uneinquête exclusive sur le niveau de vie 


Dans L’Express cette semaine 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


L'ADHESION DE LA GRECE A LA C.E.E. 


«une 


Les problèmes actuels imposent 

de l’unification européenne 


DECLARE! M. CARAMANLIS 


Le soir même de la signature du traité 
d’adhésion de La Grèce à la CJÜL, le porte- 
parole du ministère turc des affaires étrangères 
a déclaré, lundi 28 mal : « La Turquie a toujours 
manifesté des préoccupations quant aux effets 
de l'adhésion de la Grèce sur l'avenir des rela- 
tions Turquie-CJSJE. - « D n’a J amas été question 
de nous opposer à la demande d'adhésion de 
la Grèce, a-t-îl poursuivi II reste toutefois 


essentiel que la Communauté prenne des 
mesures pour remédier aux problèmes impor- 
tants que cette adhésion suscitera dans le 
cadre des relations Tnrquie-CJLE. » Le porte- 
parole a ajouté qu’il serait utile que des mesures 
soient prises dès maintenant pour éviter que 
ne s’aggravent les différents entre la Turquie 
et la Grèce. 


Athènes. — Le traité d'adhé- 


la C-E.B. 


De notre envoyé spécial 


sence de M. Giscard d’Estaing. 


Le grand bâtiment néo-classique SJ? 0 


du Zappeion, au 


tn . De cet ensemble résulte la pers- 

5™ pectwe d’une élévation, du niveau 

de vie des Grecs Qui est de notre 


capitale, a servi de cadre aux 
cérémonies. Un grand nombre 
d’Athéniens s’étalent déplacés 
pour assister à l’arrivée des signa- 


tntérêt et oui justifie les efforts 


l’entrée en vigueur du traité, et il M. JENKINS : renforcer les 

n’est pas exclu qu’ultérieurement 

sent, avait été accueilli par 'une Caramanlis soit candidat à UUlITuiUHU. 

foule dense le long du parcours. “ présidence de la République. 


POLITIQUE 


LE P.C.F. ET LES INTELLECTUELS 


M. Marchais rappelle que les commiiiiistes français 
ont condamné «sans appel > le 


M. Georges Marchais et plusieurs membres 
du bureau politique se sont entretenus, lundi 
28 mal, an cours d'une réception donnée à 
l’hôtel PXJML, à Paris, avec les intellectuel» 
signataires de rappel en faveur de la liste - 
communiste aux élections européennes (« le 1 
Monde» du 28 mai). Le discours prononcé A 
cette occasion par le secrétaire général du 
P.CJ 7 . était une version adaptée à son public 
des positions développées depuis le vingt- 


intellectuels doit être marquée par t 

dn comité central & laquelle tes dirigeante, com- 
i veulent donner. une Importance égale 


M. Marchais a ainsi souligné que la défense 
de la nation n’est pas nn « repli frileux sur. 
l’Hexagone ». mais une lutte pour la préserva-' 


M. Caramanlis, ^ 


Avant d'apposer sa signature. 


président 


contribua de manière 
l'adhésion de la Grèce 
Communautés. M- Giscard d'Es- 
taing avait répondu, 

1 français, qu’il est s très impor- 


, a varc^ saaue déclaré : a Nous avons atteint le que les candidatures espagnole 
* Point de non-retour. Tl peut exls- et portugaise connaîtront le 

^aectstve ter certainement des différences même succès que celle de la 


Grèce. H a poursuivi : c II ne 


tant pour la France, fü le de la 


sœur* de^S^Grèce ‘Lntemua ^ôrlqua'^Si^ies^pays de* notre pour renforcer* 1 les bïrtflSfcons 
sœur de la Grèce contempo- continent n’arrioent pas à unir et pour élargir et approfondir 


forme, la procédure et le rythme faut pas que l'élargissement _ 
9 reCi P 11 * de cette réalisation [l'unification douce se traduise par un affai- 
v.K rmmrr- ^ i-Europei. Mais personne ne Glissement de la Communauté. 

peut contester sa nécessité his- Des décisions seront nécessaires 


pour élargir 

„ — i pt ’ 

i unité organique . üs tieües 

lement " ' 

hésioEL La presse du soir marge de l’histoire. 


— approfondir 

leurs forces matérielles et mo- les politiques communes essen- 
- "" " ” succès de T entreprise 


j exercice du des problèmes politiques, écono 

_ i est hostile à conseil des C ommuna u tés, a pris iniques et sociaux auxquels PSu- 

l’adhésion/de même que l'extrême alors la parole. Après avoir rope doit aujourd'hui faire face. 
J “ ‘ rendu hommage an courage et à J* crois cependant que ces 


plalres, une affiche du parti 


tenir compte de la situation prp- ration.» 


muniste de l'extérieur (il y a deux pre à leur nouveau partenaire 


i Grèce, dont l'un, dit 
l’extérieur ». est pioche de l'Union 
soviétique). On pouvait lire : 


NvJ. BERGE ROUX. 


Derrière je masque de rfurope AA GISCARD D'ESTAING RÉPOND A M. MARCHAIS 

«Le Parlement français se prononcera 
sur l'adhésion grecque» 


langues se résumant par a Non à 


la CÆR.i 
Ces cérémonies — ce « tournant 
historique», dit-on ici — consti- 


Avant de se rendre à Athènes, pour lui demander tTcn détibé- 
lundl 28 mal. le président de la rer et de se prononcer par un 
République a répondu à la lettre vote. Comme les autres députés et 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 


TIONNEL rendu par la TRIBUNAL de 


TOULOUSE I 


SAVARY. député 


de la Haute-Garonne, contre Alain 


AYACHE. Directeur i 


s son édition du : 


du premier tour < 


élections législatives de mars 1978. 


l'hebdomadaire 




Fendu A TOULOUSE 


« Pourquoi les pieds-noirs toulou- 


SAVARY ».~ 


* Alain SAVARY réélu ensuite su 


Garonne est mis e 


lltè de Secrétaire d’Etat aux Airalrea 


Etrangères pour les Affaires Marocal- 


i Tun (siennes dans le gom 


nement Guy MOLLET— 


n ‘établissant pas qu’il est 
W Donne fol. le prévenu, déjà 
condamné cinq fols pour diffamation. 


rendu coupable du délit de 


bre du Ministère... 


a publique envers i 


» PAR CES MOTIFS, le Tribunal. 


en premier resaort, par Jugement 


contradictoire, déclare Alain AYACHE 


coupable du délit de diffamation 


publique envers 


l’hebdomadaire « LE MEILLEUR i 


contenant à 


tâtions l’atteignant dans 


SAVARY des lmpu- 


par application 


29 Juillet 188L 


m damne A la peine de 10.000 F 


» Reçoit en se constitution la par- 
tie civile... Condamne Alain AYACHE 
A payer A M Alain SAVARY la 
somme de I P de dommages- Intérêts. 
» Ordonne qne le texte du présent 


MEILLEUR», «LA DEPECHE DU 


«LE MONDE* 


: extrait M* Albert VTALA. Avocat 


de M. Marchais fie Monde du sénateurs, nous aurez alors Poc- 
26 mai) lui reprochant d’aller casion de faire valoir, au sein des 
c signer le traité d’adhésion de Assemblées, notre potin 
la Grèce au Marché commun (~) ce problème et de le confirmer par 
sans la moindre consultation des votre vote, 
citoyens français et de leurs élus ». 

Dans fia réponse, M. Giscard . — — s- _ _ ... 

d’Estaing écrit notamment : répond i aon tour dana rBtma- 
« C’est pour manifester, par ma Taxé de mardi 
présence en tant que président 


Le secrétaire général du PjC. 


priZr*rrïn> rf«rvnu!»n JZZnnbxZ. * L* gouvernement français 
Ttouïnrtawim avait la possibilité, lors du conseü 

«*» viinùties des Neuf, ü a que l- 
qv£9 semaines, fuser de son droit 
au truité d’adhésion de la 

SKSiKJS S Français et de leurs Sus. Aujour- 

d ‘ hui même ’ président de la 
% £££&££* République est à Athènes afin — 
îuitwZt écrit-Ü lui^méme — de souligner 
JÏÏ“5L r * importance » de cette adhé- 
* ï fl I S2 8 sUm a* àe donner plus de solen- 

ïits* ®*à%L'întL!ïî Ce fn niti 4 061 acte <Uen * W rien "* 

i '° Wiï “ <i4 V partie**,.. 

le président de la République ne 
puisse ratifier un traité C’est 


DIDIER ADES 
ELLEN BESSIS 


DEMAIN 

L’EUROPE 


Tout savoir pour, bien voter 

lÊl 

le hameau 


à l'Invitation dn chancelier de la 
République fédérale d'Allemagne, 
M. Helmut Schmidt, pour une 
visite de travail, annonce- t-c 
lundi 28 mal â Matignon. 

Le Mouvement de la jeunesse 


socialiste (M -JH.) a dénoncé, 
lundi 28 mal, « le discours déma- 
gogue du président de la Répu - 
».« 1 ’ “ jeunes 


ait aggraver les condamnations 


aucune manière 


de 50 % des chômeurs sont des 


tfon de l'identité de chaque peuple. 11 a insisté 
but l'engagement du P.CJ. «dans la voie de 
l'eurocommunisme » et fi a saisi F occasion de 
la polémique avec le PS. pour rappeler qne les . 
communistes français ont condamné - sans 
appel » le stalinisme. 

La relance de faction dn P.GF. parmi les 


à celle qn’avait eue. fat session d’Argenteuil en 
mars 1966L Cette réunion avait opéré la jonc- 
tion du P.GF. avec l’avant-garde intellectuelle 
de l’époque. Le paysage politique et intellectuel 
ayant changé depuis lors, les communistes 
entendent rebâtir cette alliance & nouveaux 

frais. . - - r 

•• rencontre de M. Marchais avec plusieurs 
intellectuels qui levaient critiqué les orienta- 
tions de ; la. direction donne corps â l'affirma- 
tion dn secrétaire général qui, & la fin da 
1 vingttrofsteinê .congrès, avait appelé tous les 
communistes a a la mise, en œuvre 

des déridons prises par ce congrès. En s’entre- 


tenant devant’ les journalistes Avec M. Jean 
Enrinstein, M. Marchais a montré qu'un com- 
muniste’ peut être en désaccord avec là poli- 
tique de son parti sans pour autant s’exclure 
de son application. — P. J. ;- 


i & propos Bstimani i 


^ . H» M Mâwhftta -droite il r 

dûT'vtngt ^troisième œmgrès da relatives & leur entrevue an 1m- mde manière plus ouverte et plus 
P.CJ. ^ _ demain du premier tour de Téléc- affipnée». le sœrétalre j'-*' - 


Sans doute est-il po s tibia tion présidentielle de 1974. e Je déclaré que te vote 
or améliorer, de perfectionner Tal dit au congrès, a déclaré 10 juin, « va être musse pour 
encore la vie démocratique de M. Marchais, et je le répète avec favoriser, eota ~le couvert euro- 
notre parti, a-t-il déclaré. Mais la mime mesure : nous portons . péen. V opération visant au rap- 
cela n'enlève rien, à ce fait que. en nous Vhorreur des fautes et . proahement des giscardiens et des 
trois mois durant, des centaines des crimes que le ZZ* congrès . sodattstes ». M..-. Marchais a af- 


de naUiers de conpnuntstes ont du PjC-UR. a révélés. Nous avons flâné qoe : *. nombre démo- 


débattu. franchement et de prononcé contre les conceptions et craies, it compris des Secteurs 
manière approfondie de la poli- les pratiques du « stalinisme» une soddlisfès , y réfléchissent a B a 
tique de leur parti. Au terme de condamnation sans appel Nous souligné que tout Teffaxt du 
ce débat, üs ont pris t - -- - - - • - - - • 

portée, ce 


: stratégie qufü portées contre nous sont ignobles. 


d’une avancée démocra- Aucun jeu politicien ne peut les politique psbUc », auquel le parti 

tique au socialisme. Dans le mèmè justifier. La fin ne justifie pas les communiste n’entend pas renon- 
temps, Os se sont donné la direc- moyens.» • cec 

tion et les moyens pour mettre en • ■ ■. " •• - • 

oeuvre cette politique de manière J ■ • • 


offensive, créatrice, conquérante. 


tre cents intellectuete.à Vltry. les 


I et 10 décembre 1978, la deuxième 


■ nous voulons la préparer très 


multipliant les 


rencontre s, les échanges . codées, 
les confrontations qui g Imposent . 
Naturellement, nous consacrons 
aujourd’hui toutes nos forces à la 
bataille en cours. Mais je peux 
vous dire que dès la rentrée nous 


dans to préparation de cette «ét- 


alon du comité central. 

M. Marchais a ensuite fait le 
bilan de la construction euro- 
péenne Hans les domaines qui 


concernent les intellectuels:! 


dante l’emprise fuite sous-culture 


Notre attachement résolu, de 


principe, à l’indépendance de la 


France n'a ru/tureUement rien à 


témoigne du contraire. 

Le secrétaire général a souligné 
ne les communistes franj 
sont plus que jamais 

Uer de Vacant dans i_ 

V eurocommunisme » et qu’ils veu- 


lent « une Europe de la diversité 


et de la confrontation des cultu- 


res, ce qui suppose que chaque 


nation, chaque peuple, préserve et 


dénonçons le danger d’une culture 


menons le même combat que les 


intellectuels allemands. 


tique social-démocrate de gestion 


de la crise dans Vintérèt du grand 
~ipitaL* 

Le secrétaire généra) a évoqué 
îfln la question des rapports du 
F.CJP. avec le PA H a reproché 


Mort de M. 


sénateur de Paris 


ML Georges Dayan.sénatenr temaid est ministre d'Etat ; en 
de Paris, vice - président du 1953, minist r e délégué au Conseü 
groupe socialiste do llMtel fcltoW.' « H», mt attire 
de Ville, vice - président du 

n s n . 5. ... dernier poste, Georges Dauan . 

présidium du comité direo- o^p, amai /oSSions de 
sorianste, conseiller technique. Parallèle-' 


conseiller d’Etat en posftiosi ment, ü anime «1952 -1962) 
de détachement de longue VOJ3SJL, ce -petit parti où ' siè- " 
dorée, est décédé lundi 28 mai^ oent notamment MM. Claudius . 


i là suita d*uno rnaUÜla cai^ Peta, pinm a irutarma.it 
diacrae. ■ «w joua, à VAsæmblée natio- 

n sera remplacé nu Sfaat ?SSnS ^ 

mrere " " “ “ décembre 1985, Georges 


par son suivant de listé. 
Mme Cécile Goldet, docteur 
en . médecine. 


c est Vun des fondateurs de 


Agé de soixante-quatre ans 
ü était né le_15 mars 1915 à. Or an. * 

ÆÆSSS «çonosutio. é^BlAp 


Su« d-um^nÎMranBim Smîl “** aXaMl de te RG.DJS-, U 
S ' devint le ofce-priüfeni de son 

5sf^SsffSfS : ■ 

sSÆiSjawttj; 

an pa lais du Laxembourg. sa-, tion, NlmesKH avait été Vun des 
mesure d fin de Va capitale. La . treize- candidats P G D 3. oui 
fraction^ sénatortate^ s’accordait avaient iw' si&rSi to£ 

aux qna- 1 cto désistement de communistes 

+£* ***** ** ** 

c*5%L te* événements de 
compris egatt, offlçleL au sem du mai 1968 et la dissolution de - 
parti floriallste. d e e c hargé -de —V Assamblée, Georges Dauan se 
missi o n auprès du premier secré- représente à Nîmes, üfafe dans 
compte la circonscription dont r&u est 
de que fat. la réalité de son aujoùrdhtut'vn c o mmuniste ü est 
terrarMfdenH ^■^ L . Vna ^ oS ^ ' hatta-par un goaXtiste de gauche. 


tenpd depuis sa ieunrase-— Ils- M. Jcan^Claude Seruon-S-ri^ 
w ise m h le le uis étu- ber, directeur général de la Régie 
dr ÿ* t Ig or eerride min- française de publicité, gui avait 
ri^Si îi^«Sîn tr f jte fepxt* de. Paris de 1965 à 1967 
devenu non seulement te _c on fi - (comme suppléant de M. Roger 


Freyft 


cet fichée, Georges 


dent de son and, mai» 

sSSi«é n 1f 1 Ü!SLi : i : poursuit son action dans 

amitié, u avait aussi la sagesse; les instances dtriaeanies de la 
te liberté de Jugement rteette Sn Sffdes^Sis rtp£ 
distance avec 1 événement que blicaines. R participe à la création 
Pleure on engagement moins du noSeon portirotaSte 

b » It n dsu “ U un. amtàt secrétaire de ssm 
lutte politique. — A. G. . comité directeur. Le 20 mars 1977 

• .• fl est élu conseiller de Paris 

„ Æ . . : - : (* r secteur), et le 24 mars vice- 

Avocat à la cour f appel de président, du groupe socialiste du 
Paris en 1947, après avoir débuté Conseil de Paris. Le 25 septembre 
au barreau tTOnrâ,- Georges de la même, année, les grands 
Payait devient. le 23 novembre de électeurs de la capitale renvoient 
cette même année, l e .thef de - Siéger au. Sénat n est nommé pèu 
cabinet de M. François Mitter- -après vice-président de 2a Fédé- 
rand, ministre - des anciens ration nationale des Sus socia- 
combattants. n restera ensuite Estes et républicains. Le 11 octo- 
*on cnei de cabinet dans ses bre dernier, Georges Dauan 

1 1***0»' ®°“* te '*** a>£mi * à faire valoir ses droits 


IV' République. En 1952, M, MU^ d.la retraite de conseiller 



AUX TROIS 
QUARTIERS 



DU 29 MAI AD 5 JUIN 


r\ 


150 ans de voyage! 

À la boutique Loisirs- Voyages 
AOT TS0ÎS QUAjBTŒRS on sait 
eè que voyager yeut dire. 

Uîi choix exceptionnel de Wrigcs 
Ce’est la spécialité desTrois Qrartii 
Les malles pour te croisières. 



BOULSVéfiD DE LA MADaSIPlE- PAfBS 

REIKOUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 


signatures dn prêt-à-voyager: 

DI0B, LâNCEL, BAGAiAVION, etc-. 


. fi. 


ir Vii 


h Di 


ÿrHHIB 



PRÉHISTOIRE 




IE MÜSÏE DE TAUTATO : 

le plus vieil Européen 
resté chez lui 


G OMME tous las hominiens 
d'âge comparable trouvés en 
Afrique et eh Asie, 4 
«PHomme de TSuitarel» est un 
Homo erectus, appelé autrefois 
Pithécanthrope, qui -dans la 
lignée humaine, entre — 1 000 000 
et — 100 000 ans. sa situe très 
probablement entre THomo habi- 
lla, plus primitif, et l’Homo 
sapiens moderne. L'Homme de 
Tautavel devait avoir une capa- 
cité crânienne à peine supérieure 
â 1000 centimètres cubes. Ses 
yeux étalent abrités par on -très 
fort bourrelet sus-orbitatre, son 
front était fuyant, sa law» très 
prognathe. H est vraisemblable- 
ment l'ancêtre de l'Homme de 
Neandertal (Hoino stzpiens nean~ 
dertalcTisis), qui a vécu, (ta 
Moyen-Orient Jusqu'à l’ouest de 
l'Europe, de —.100 000 à — 40 000 
ans- et qui a disparu au profit 
de l'Bomo sapiens s-a pie n a, 
llibmme actuel. 

Le musée dc Tautavol est une 
belle réussite à tous égards. 
Construit en marbre local, sur le 
versant sud de te vaUée, fl do- 
mine le village et les vignes sans 


La municipalité de Tantavel [Pyrénées- 
Orientales) et le laboratoire de paléon- 
tologie humaine et de préhistoire de 
l’université d'Aix-Marseille ont présenté 
à la presse. le 36 mal, le musée spécia- 
lement construit pour montrer an public 
les résultats des importantes fouilles 
faites sur le territoire de la commune. 

Ce village, niché dans une vallée ver- 
doyante dominée par les derniers chaî- 


nons calcaires des Corbiêres. à une ving- 
taine de kilomètres au nord-ouest de 
Perpignan, a acquis, en effet, depuis huit 
ans, une célébrité mondiale > le Z 2 juil- 
let 1971, l'équipe dirigée par M. Henry de 
Lumley, maintenant professeur à l’uni- 
versité d’Aix-Marseille et directeur de 
recherches an CJMJLS^ mettait au four, 
dans une grotte du versant nord, la 
Canne de l’Arago, une face humaine 


déparer te ~ village. Par ses 
grandes baies, on voit ta falaise 
au pied de 'laquelle est située 
la Canne dé I’Arago d’où a été 
sorti l'essentiel du matériel pré- 
senté dans le musée. Depuis son. 
invention, on peut dire que 
l'Homme de Tantavel est vrai- 
ment l’affaire des habitants : 
M. Jean Abelanet, 1e préhisto- 
rien amateur qui a « découvert » 
le site préhistorique de la Canne 
de l’Arago. est devenu le premier 
conservateur du musée. , 
Officiellement, fl s’agit d'un 
* musée municipal à vocation 
départementale, régionale et na- 
tionale ». on p ourra it ajouter : 
International e, car ses organisa- 
teurs ont voulu y . présenter 
l'histoire de l’humanité illustrée 
per des exemples tirés des 
fondes locales. Certes, on n’a 
trouvé en Europe ni Australopi- 
thèque. ni Homo habüis, ces pre- 
miers hominiens d’Afrique orien- 
tale et australe, ni même tes 
plus anciens Homo erectus, mais 
on, a mis au jour, dans le Bous- 
sfflon, des galets aménagés vers 
— 1000 000 d’années, analogues 
aux premiers outils que nos loin- 


EN TOUTE LOGIQUE 

Racines 


PROBLEME N" 148 

' . tes nateutettes Boni mainte- 
nant sur tous les huraacx. mais 
souvent sous leur forme la plus - 
trusta : avec lra T quatre opé- 
rations,' la misa en mémoire .ad* 
ditlva (M-F), la misa, en mémoire 
substractive (M — ) et la restitu- 
tion de ta mémoire (RM). A 
falda d’un tel appareil, comment 
extraire une racine carré©, avec 
le moins de tâtonnements pos- 
sible en allant directe me nt à 
la mal Usure approximation que 
la machina puisse donner 7 

De nombreux algorithmes sont 
sans douta envisageables. Nous 
publierons dans la prochain 
Monde des sciences ef . des 
techniques la méthode proposée 4 
par un de nos i lecteurs : Roger .. 
Durit» qui peut s’adapter aux 
racines de toutes les puissances 
entières. 


Solation du problème n° 147 


ANIMAL AU THORAX' INDIGO. 
A L’AIGUILLON -SAFRAN.- NI UN 
CAFARD, NI UN CHARANÇON, 
MAIS PLUTOT UN AHTÎSON, 
S’AVANÇAIT, TRAINANT UN 
BRIN D’ALFA 

. Ce texte offre la particularité, 
malgré sas cent trente et une 
lettres, d’éviter totalement la 


d'environ 18 %: L’ exploit est dû 
à l'art de Georges Perse, le texte 
provenant du début de son ro- 
man sans E z le Disparition. 

.La 4 codage a été réalisé en 
décalant chaque lettre de quinze 
places dans un alphabet où la 
lettre .E a été préalablement 
supprimée. * *- - 

PIERRE BERLOQUiN. 


millions d’années. 

L’environnem eut de l’Homme 
de Tantavel est abondamment 
décrit. Le climat y était plus 
froid que maintenant — c'était 
alors la période glaciaire de 
Mmüel. — la végétation était 
celle d'une steppe, mais fl y avait 
des arbres (bouleaux, chênes) et. 
curieusement, la végétation mé- 
diterranéenne s’est toujours 

maintenue (ptos, cyprès, pista- 
chiers. platanes, vigne sauvage, 
oliviers—). La faune est, elle 
aussi, un curieux mélange d’es- 
pèces de climats froids (rennes, 
bœufs musqués, renards bleus, 
leminlngs) et de hittoiia plus 
tempérés (chevaux, mouflons, 
éléphants, rhinocéros, lions, pan- 
thères. lynx, cervidés et même 
tortues). 

L’Homme de Tautavel ignorait 
le feu. Aucun foyer, aucune cen- 
dre. aucun os brûlé n’ont été 
trouvés dans tes amas de débris 
qu’il a laissés. Ces dépôts sont 
d'ailleurs d’importance très Iné- 
gale: Tantôt l’Homme de Tauta- 
vd venait passer quelques Jours 
dans la Cause de l’Arago. tantôt 
U s'y Installait pour plusieurs 
mois. Comment expliquer autre- 
ment que par des séjours pro- 
longés ces énormes tas d’os 
enchevêtrés et cassés (pour 
extraire la moelle) : tes restes de 
ses repas. Tons tes débris 
humains, le crâne trouvé en 1971, 
les mandibules découvertes en 
1969 et 1970, l’as iliaque mis au 
jour en 1978 (1e .troisième os ilia- 
que d ’Homo erectus connu pour 
le monde entier), les deux dou- 
zaines de dents, te péroné, les as 
de main et de pied, les. fragments 
d'os du crâne étalent mélangés à 
ces débris culinaires. L’Homme de 
Tautavel semble donc avoir Été 

Seul im des onze ou treize 
individus dénombrés parait avoir 
atteint la cinquantaine. Trois 
d’entre eux. étaient des enfants 
de moins de dix ans et trois des 
adultes d’une vingtaine d'années. 
TJHomo erectus se tenait debout, 
mais U est possible que sa 
démarche ait été un peu diffé- 
rente de la nôtre : te cavité, de 
l’os iliaque, où pivote la tâte du 
fémur, est légèrement avalisée 
an lieu d’être ronde comme la 
nôtre. Cette caractéristique se 
retrouve aussi bleu chez l’Homme 
de Tantavel que dans tes deux os 


L’alimentation était très car- 
née, les chevaux étant la princi- 
pale source de viande (crue). 
Quant aux animaux â fourrure, 
le castor notamment, ils étaient 
peut-être chassés pour leur peau, 
qui pouvait fournir de chaudes 
couvertures. La vie de l’Homme 
de Tautavel était rude : aucun 
habitat construit, aucune struc- 
ture coupe-vent ; seules de gros- 
ses pierres étalent apportées 
pour constituer un sol ferme. La 
fonde de la Canne de l’Arago 
est loin d’être achevée: Une du- 


dant trois mois. H y aurait du 
travail pour plusieurs riiraing*: 
d'aimées_ 

Les grottes de la vallée de 
Tautavel ont été longtemps uti- 
lisées. Aucune trace de l’Homme 
de Neandertal, maïs des chas- 
seurs magdaléniens (vers — 
12 000 ans) ont occupé le site de 
la Teulera, dans la vallée: De 
même on retrouve des traces de 
populations de l’époque néoli- 
thique (dans la Cova de les 
Brulxes — ou grotte des sorcières) 
avec des céramiques et quelques 


complète, la phu ancienne jamais trou- 
vée en Europe. Plus ancienne même qu'on 
l’avait cru d'abord. Les mesures de data- 
tion faites récemment par anatomie 
comparée et par diverses méthodes phy- 
siques et biochimiques attribuent à ces 
restes on âge de 450 000 ans, alors que 
les premières estimations leur avaient 
donné une ancienneté de - seulement » 

200000 ans. 

outils. L’âge de bronze est aussi 
représenté, notamment par un 
crâne trépané dont le proprié- 
taire a survécu à l'opération. 
Enfin, la dernière vitrine du 
musée contient quelques objets 
trouvés dans le château, témoi- 
gnages de l’Importance stratégi- 
que du Roussillon. 


YVONNE REBEYRQL. 

★ Ouvert tous les Jours, sauf I 
mardi, de 10 heures à 12 heures, e 
de 14 heures à 18 heures- Entrée 


L’EFFORT 
EXCEPTIONNEL 
D'UNE PETITE 
COMMUNE 

Tautavel compte actuellement 
un peu moins de huit conte 
tante. Pourtant, sous l’Impulsion 
de l’ancien maire, M. Albert Pta. 
et de son successeur, M. 

Ilary, la commune a consenti, 
pour avoir son musée, un effort 
exceptionnel qui mérite d’être 
souligné. Sur les 650 000 francs 
nécessaires à la construction du 
musée et de son annexe, à la 
fois laboratoire et dépôt de 
foulHes, 50% ont été apportés 
par la commune, 30 % par le 
conseil général des Pyrénées- 
Orientales et 20% par le minis- 
tère de la culture et de la com- 
munication! La communs a aussi 
participé pour une large part aux 
dépenses créées par les aména- 
gements intérieurs. le matériel 
audio-visuel, le catalogue, etc. 
□le contribue aux frais de fonc- 
tionnement avec le conseil géné- 
ral, la mission interministérielle 
d’aménagement du littoral du 
Languedoc-Roussillon, la déléga- 
tion générale & la recherche 
scientifique et technique, le 
fonds dlntenrantion culturel, 
deux ministères : l'éducation, 
culture et communication, le 
conseil régional. 

L’effort de la commune com- 
mence è être récompensé. En- 
trouvert depuis l'été 1978, le mu- 
sée a dé$ reçu près de dix mille 


mraOPROCHSEURS 

moTOROin 

innouwiiECÉnÉRnTionffiBiTS 

ETlESmitRIHHHHIinTElJRSBBlTS 

PARIS LE11 JUIN 1979 
DeShèlRh 

Hôtel -SOFITEL PARIS 8-12. ru» Louis-Armand 7501 5 PARIS 
. RanicmaTion aux fiais : 325 FTTC. 

(Raftafcb kret ne nte . Bfjaunar « Documentation Indus) 

: Nombre de places limité 

SOMMAIRE . 

« Nouvelles stratégies po»ir systèmes intégrés . prfraniztkm «n mate 

• Prés e ntation dra micniHoriGnatear» mono-chips 8 bits 6801/6805 


• Outils <d 

• Diminution des coûts de développement avec la nouvelle 

• Vente des stands de dôrnonsf'æiton «t cfapplïeations 

Pot» tous renseignements et inscrrpüoas contacter: Madame LOUIS 


© MOTOROLA 

Semiconducteurs S-A. . 

tr,AnimdvSégar 76007 PARIS 
- TH-îSSl-SQ-S» 



Safaris-Photo de la Vanoise 

Découvrez tes pares nationaux, 
leur fatme. leur flâne, tenrs plagies médicinales, 
leur avlfaune. leurs traditions alpines avec 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par 
des spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, 
botanistes, etc. Essais gratuits de matériel photo et optique, initia- 
tion et perfectionnement, laboratoires photo, projections. Reluges 
privés. 


calendrier 

3 1 : du 24.06 au 30.06 
3 2 : du 1.07 au 7.07 
ï 3 : du 8.07 au 14.07 
î 4 : du 15.07 au 21.07 
s 5 : du 22.07 au 28.07 
î 6 : du 29.07 au 4.08 
î 7 : du 5.08 au 11.08 
} 8 : du 12.08 au~18.08 
i 9 : du 19.08 au 25.0B 
! 10 : du 26.08 au 1.09 
i11 : du 2.09 au 8.09 


Catégorie 

6 jours 

(3 étoiles) 

13 jours 

single 

Al 

1390 

single 

A2 

1210 

single 

Al 

2780 

single 

A2 

2480 

Catégorie 

6 jours 

(2 étoiles) 

13 jours 

single 

B1 

1270 

single 

B2 

1090 

single 

B1 

2540 

single 

B2 

2180 


et inscriptions : 
mee de la montagne 
ISERE - TêL : (79) 06.00.B3 


LE COMITE FRANÇAIS 
D'ELECTROTHERMIE (C.F.E.) 

organise 

du 11 au 15 juin prochains, h Monaco, un 
Symposium International sur les Applications 
Energétiques des Micro-Ondes 
Cuîsîne-Resfauratîon/Industrie/Médecine ef Biologie 

De nombreuses conférences prononcées par des spécialistes du 
monde entier traiteront tons les aspects thermiques, techniques 
et technologiques de cette énergie, y compris les problèmes 
de sécurité et de pollution. 


Pour tons renseignements, adressez-vous au C.F.E. 
79, rue de Miromesnil - 75008 PARIS 
TéL : 522-97-60 - 387-53-29 




l’ordinateur 
de poche 

radiographie de 
7 calculatrices programmables 


chez votre marchand de journaux 


Avec le Service du CEMIAG 
(CEntre de Micro-Analyse des Gaz) 
de Bobigny (Seine-Saint-Denis), 


CARBOXYQUE 

FRANÇAISE 


vous offre 

de l’hélium 
des gaz purs 
des mélanges de gaz 

et met à votre disposition 
les gaz scientifiques 
dont vous avez besoin, 
dans les meilleures conditions de pureté, 
de prix et de délai. 

Ces gaz sont distribués dans 
ses 19 Centres de Distribution 
et ses nombreux points de vente répartis 
dans tout leterritoire national. 


Siège social : SI, rue da Fg-St-Honoré 
B.P. 52-08 75362 PARIS CEDEX 08 
TéL (1)266.92.30 Télex : Carbory 640122 F 

SJL ra capital tte 22 785 975 F 
R.C. PARIS B. 572 041 952OD019 - APE 1714 
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LE MONDE DES SCIENCES 


ACTUALITE 


EN BIOLOGIE ET EN RADIOPROTECTION 

L’introduction de nouvelles unités 
se heurte à des réticences 


L'accident de Three-Mil e-ls I an d a été, dans 
de nombreux pays, & l'origine d’un effort 
d'information très large sur les problèmes du 
nucléaire. De pins en plus de gens commencent 
à avoir une petite Idée de ce qu'est on curie, 
on rad ou un rem. Las ! Ces unités ne sont, 
pour certaines, que tolérées, et toutes sont en 
voie de disparition ; elles sont ou seront respec- 
tivement remplacées par le becquerel, le gray 
et le sievert Ce qui ne laisse pas d'inquiéter 
certains spécialistes de radioprotection, qui 
estiment que ces modifications, imposées par 


l’extension progressive du système international 
d'unités (système SX), risquent de poser, en 
particulier aux travailleurs de l'industrie 
nucléaire, de sérieux problèmes de sécurité. 

Avec des arguments du môme ordre, de 


dans la présentation des résultats d'analyses 
biologiques. Là encore, certains font état des 
difficultés que le changement d’unités ne peut 
manquer de faire apparaître. 


/ E n'y comprends rien. 
J’ai des moles dans le 
sang 1 » Cette réaction 
d'un patient à la lecture des 
résultats d'analyses réalisées par 
un laboratoire Illustre bien les 
difficultés que peut provoquer, 
aussi bien dans le grand public 
que chez certains praticiens, un 
changement d’unités. De quoi 
s'agit-il au Juste ? 

Depuis le l* r Janvier dernier, 
les laboratoires d'analyses biolo- 
giques sont tenus de donner leurs 
résultats en unités SX Ce sys- 
tème. dont les origines remontent 
à la naissance du système métri- 
que, lors de la Révolution fran- 
çaise, est en effet en passe, dans 
tous les domaines de la science 
et de la technique, de devenir le 
seul système d'unités employé 
dans tous les pays du monde, au 
détriment notamment du « sys- 
tème Impérial > d'unités employé 
par les pays anglo-saxons. 

En France, les unités légales 
sont définies par décrets, le 
plus récent est celui du 4 décem- 
bre 1975 (IL En fait, les unités 
françaises légales sont exacte- 
ment celles du système SX, que 
fixent les Conférences générales 
des poids et mesures (C.G.P.M.). 
D'autre part, la règlementation 
française doit se plier aux direc- 
tives (elles ne sont — heureu- 
sement — pas contradictoires) 
de la Commission de Bruxelles. 


unité de longueur ; le kilogramme 
(kg), masse ; la seconde (s), 
temps ; l'ampère (A), intensité 
du courant électrique ; le kelvin 
(K). température thermodyna- 
mique ; la mole (mol), quantité 
de matière ; la candéla (cd). in- 
tensité lumineuse. A celles-ci 
s’ajoutent deux unités supplé- 
mentaires, le radian (rad), unité 
d’ongle plan, et le stéra&tan isr), 
unité d’angle solide. 

A partir de ces unités de base 
et supplémentaires sont définies 
des unités dérivées ; les défini- 
tions correspondantes sont, pré- 
cisent les textes, < données par 
des expressions algébriques sous 
la forme de produits de puis- 
sances des unités SJ. de base 


litre de solution molaire d'acide 
chlorhydrique l c’est-à-dire conte- 
nant une mole par litre d’ean), 
11 faut un litre de solution mo- 
laire de soude : si on veut expri- 
mer cette même vérité en em- 
ployant les unités traditionnelles 
qu’utilisent les médecins (le 
gramme par litre, par exempte). 


d’acide par litre. 11 faut la même 
quantité d’une solution de soude 
à 40 grammes de soude par 
litre. Encore cet exemple est-il 
des plus simples : on devine ce 
qu’il advient quand fl s'agit de 
faire des calculs sur des réac- 
tions mettant en Jeu des molé- 


ron 36,5), celle de la soude envi- 
ron 40), pour pouvoir dire que. 
pour neutraliser une solution 
d’acide chlorhydrique à 36,5 g 


constituées de dizaines d’atomes 
ou plus. L’utilisa tkm des moles 
perrçet donc aisément de s’af- 
franchir de ces calculs, et de 
prendre en compte le nombre de 
molécules présentes. 


Les nouvelles unités radiologiques 


facteur numérique égal à un ». 
Ainsi, l’unité de volume est le 
mètre cube, l’unité de masse 
volumique le kilogramme par 
mètre cube. Certaines de ces 
unités dérivées peuvent recevoir 
des noms particuliers : ainsi, 
l’unité de fréquence est le hertz 
(Hz), fréquence d'un phénomène 
périodique dont 1» période est 
une seconde. L’unité de force est 
le newton (N), force qui commu- 
nique à un corps ayant une masse 
de 1 kilogramme une accélé- 
ration de 1 mètre par seconde 
carrée. L’unité de contrainte et 
de pression est 1e pascal (Pa), 
contrainte qui. agissant eux une 
surface plane de 1 mètre carré, 
exerce sur cette surface une 
force totale de 1 newton. 


Des appellations particulières 


Toutes ces unités ont des mul- 
tiples et des sous-multiples (voir 
encadré), dont certains peuvent 
recevoir une appellation parti- 
culière : par exemple rangs trOm 
(un dix milliardième de mètre), 
le bar (cent mille pascads), 
V hectare, l’are, le litre, la tonne, 
le quintal, etc. D’autre pan, 
l’usage d'un certain nombre 
d’unités qui ne font pas partie 
du système SX est autorisé : 
la minute, r heure, le Jour, le 
mille, le nœud, le watt-heure, le 
curie (Cl), te roentgen (R), le 
grade, le degré, etc. En revan- 
che, l'usage de la calorie, de la 
thermie, de la frigo rie et du 
stère n'est plus autorisé depuis 
le 1" janvier 1978. 

L’usage de ces unités Iév-’~s 
est obligatoire dans toute l’acti- 
vité économique : par exemple, 
ies instrumente de mesure ven- 
dus et utilisés en France (sauf 
ceux « destinés à des fin s scien- 
tifiques » j ne doivent porter que 
des Inscriptions ou des gradua- 
tions employant les unités légales. 

C’est de tous ces facteurs que 
résulte l’emploi du système SX 
dans les analyses biologiques. La 
mesure des quantités de subs- 
tance contenues par exemple dans 
le sang doit donc se Taire en 
moles par litre iou en sous -mul- 
tiples : millimoles, micromoles, 
nanomoles, etc.) ; les médecins, 
habitués à, lire des comptes 
rendus de laboratoires en g/ml, 
doivent apprendre aujourd'hui à 
reconnaître les millimoles 
( wmn i) par litre. Par exemple. 


dans l'ancien système, le taux 
d’hémoglobine dans le sang étaiu, 
normalement, situé entre 13.9 et 
17,7 g/100 mL Dans le système 
SX. 11 doit se trouver entre 8 et 

11 mmol/1, ce qui correspond, 
entre l'ancien *t le nouveau sys- 
tème, à un facteur multiplicatif 
de 0.62L Au lieu d'avoir entre 
0.67 et L67 mg/l de fer. le pa- 
tient « normal » doit avoir entre 

12 et 30 micromoles par litre. 

L'introduction en biologie des 

unités Si répond-elle à une 
nécessité Justifiée ? Ne conduit- 
elle pas à compliquer inutile- 
ment la tâche des médecins, 
pour la plupart et notamment 
des plus âgés, habitués de longue 
date aux k anciennes unités»? 
Cette question fait l'objet depuis 
le début de l’année de nom- 
breux débats dans les milieux 
médicaux qui transparaissent 
largement dans la presse médi- 
cale 

Les problèmes de sécurité que 
peut poser, pour la santé des 
patients, cette modification Im- 
portante des habitudes, ne sont 
sam doute pas négligeables. En- 
fant-!! les tempérer en no- 


ies laboratoires d’analyses médi- 
cales donnent sur leurs feuilles 
de résultats, en même temps que 
la valeur des substances trou- 
vées dans le sang, l'urine-, du 
patient, la a fourchette » 
dans laquelle cette valeur doit 
«normalement* se situer pour 
un sujet sain. 


Un système universel 


Du côté des partisans de ce 
qui apparaît aux yeux du corps 
médical comme une petite ré- 
volution. on avance deux sortes 
d'arguments. 

Les premiers sont d’ordre géné- 
ral, et s'attachent, finalement, 
aux principes mêmes qui plaident 
pour faire du système SX le sys- 
tème (limités vraiment universel. 
Au nom de quoi l’activité des 
médecins devrait-elle échapper a 
ce mouvement général, destiné 
notamment à faciliter dans -tous 
les domaines la coopération 
scientifique, technique et éco- 
nomique Internationale ? Les An- 
glais sont bien passés, dans le 
domaine monétaire, d’une livre 
de vingt shillings de douze pence 
chacun à une livre de cent 
pence. Le monde anglo-saxon 
dans son ensemble est en train 
de faire, difficilement U est vrai, 
sa conversion au système S.L 
Et tout laisse penser que (dans 
un avenir certainement lointain 
celui-là) les aviateurs devront 


aussi renoncer un Jour à s’ex- 
primer en milles, en nœuds et 
en pieds. 

La deuxième famille d’argu- 
ments en laveur du S.L est d’or- 
dre plus scientifique : alors que 
la médecine devient, sous bien 
des aspects, de plus en plus scien- 
tifique, n’est-tl pas essentiel que 
médecins, biologistes et chimistes 
aient un langage commun ? Dans 
une réaction chimique tou bio- 
chimique). ce n’est pas la 
des produits en présence qui est 
Impartante, mais bien le nom- 
bre de molécules qui agissent les 
unes avec les autres. Et c’est bien 
cette donnée que permet de faire 
apparaître la mole. « quantité de 
matière d’un système contenant 
autant d ’ entités élémentaires 
qu’il y a d'atome s dans 0M2 kilo- 
gramme de carbone 12 », 
c’est-à-dire contenant environ 
6,0225 * 10* entités élémentaires. ! 


c Les commissions internatio- 
nales l—> produisent, du haut de 
leur tour d’ ivoire, soi-disant au 
nom des utilisateurs, des nou- 
velles unités mal adaptées et 
parfois dangereuse». » Cette 
phrase pourrait sans doute être 
de la plume d’un médecin opposé 
aux nouvelles unités en biologie. 
Elle est en fait due à M. Gau- 
lard, ingénieur au service « nor- 
malisation et brevets » (TElectrf- 
clté de France, dans un article 
qu’il signe dans le numéro de 
Janvier - février de la Revue 
générale nucléaire, sous le titre 
« Réflexions sur les nouvelles 
unités radiologiques et leur 
application en radioprotection ». 
Les unités encore légalement uti- 
lisables mais qui vont progressi- 
vement disparaître sont le curie, 
le rad et le roentgen. 

• Le curie, qui est l'activité 
d'une quantité de nuclélde 
radioactif pour lequel le nombre 
de transitions nucléaires sponta- 
nées par seconde est de 3.7 10 10 
(c’est l’activité d’un gramme de 
radium), est remplacé, dans 1e 
SX, par le becquerel (Bq). 
Celui-ci est l’activité d’une 
quantité de nuoléide radioactif 
pour laquelle le nombre de tran- 
sitions spontanées par seconde 
est égal à L 

• Le rad est la dose absorbée 
dans un élément de matière de 
masse 1 kilogramme auquel les 
rayonnements ionisants commu- 
niquent de façon uniforme une 
énergie de 0,01 Joule. H est rem- 
placé par le gray (Gy), pour 
lequel l’énergie correspondante 
est de l joule. 

• Enfin, le roentgen (R), 
unité d’exposition correspondant 
à l’ionisation de l kilogramme 
d'air sous l'effet des rayonne- 
ments X et gamma telle que la 
charge électrique produite soit 
2.58 x 10-* coulomb est remplacé . 
par le coulomb par kilogramme. 

D’autre part, une nouvelle 


unité va très favorablement être 
adoptée, à l’automne prochain, 
par la C.GPM. Elle remplace- 
rait l’unité actuelle c d’équiva- 
lent de dose », le rem (abrévia- 
tion de l'anglais rad équivalent 
mon) qui cherche à mesurer ref- 
let biologique des rayonnements 
absorbés en tenant compte d’un 
certain nombre de facteurs 
c omme la répartition géométri- 
que des rayonnements auxquels 
est soumis l'organisme. Cette 
untbê est celle utilisée pour la 
définition des normes de pro- 
tection auxquelles est soumise 
l’industrie nucléaire ; elle est 
donc utilisée quotidiennement 
par les travailleurs de cette in- 
dustrie, dans tous les pays du 
monde. Or, selon les projets en 
cours, le rem serait remplacé par 
le sieoert, égal à 100 rem. Cela 
serait d’ailleurs l’occasion de 1 In- 
troduction dîme unité d’équiva- 
lent de dose 'dans le 3. L qui 
n’a pas actuellement d imité de 
ce type. 

M. Gaillard affirme, dans son 
article, que ces unités S. L « sont 
mal adaptées à la radioprotec- 
tion, du fait qu’eues correspon- 
dent A des niveaux tris supé- 
rieurs à ceux 
rencontrés ». pour passer du cu- 
rie au becquerel, par exemple, 
n faut tout multiplier par 
facteur 27 milliards : l’activité 
des rejets gazeux ou des déchets 
solides des centrales nucléaires 
devra être mesurée non plus en 
curies mais en téra becquerels. 

Presque vingt ans après rap- 
paritlan du « nouveau franc », 
on continue couramment à par- 
ler de « francs lourds », et à 
donner des sommes Importantes 
en « milliards de centimes », Il 
est difficile d’en vouloir à cer- 
tains spécialistes attachés à leurs 
habitudes. 


dans la brochure n° 1194 des Jour- 
naux ooidclB. intitulée Onitti de 


Exa, peta, femto, atto 


U est très courant d'avoir d 
utiliser, pour exprimer une gran- 
deur. de s multiples ou sous-mul- 
tiples des unités élémentaires. 
Les énergétimens parlent par 
exemple de mégawatts de puis- 
sance électrique- Chacun sait 
que mMe mètres sont un kilo- 
mètre (km). On utilise donc un 


certain nombre de préfixes, raa- 
semblés dans les deux tableaux 
suivants. Rappelons que 10" in 
entier' positif} est le nombre fi- 
guré par un 1 mtei de n zéros ; 
10— o est Ptnoerse de 10" : par 
exemple , 10* aaid un million 
a 000 000 J. 10— e. un millio- 
nième (ojmooi). 


par lequel est multipliée limité 


SOUS-MULTIPLES 


& mettre avant 


a mettre avant 


(•) H faut employer la lettre grecque i 


Le tabac, l’alcool 
et les cancers 
du larynx chez l’homme 

Le traitement des cancers des voies aérodîgesttves supérieures 
(cavité buccale, pharynx et larynx), -malgré dés résultats encoura- 
geants, est le plus souvent mutilant et. ses séquelles sont d'autant 
pbts invalidantes que le diagnostic aura été porté tardivement. 
Devant ce constat pessimiste, les perspectives de prévention, qui sont 
réelles et qui commencent à être bien connues, ont été récemment 11m 
des thèmes majeurs de rassemblée générale annuelle- du comité de 
la Ligue nationale française contre le cancer il), r , 

Le nombre d& ces cancers est a ctueB enteat en expansion régu- 
lière. En France, chaque année, environ 25 000 oas nouveaux se 
déclarent chez nomme et 1300 chez la femme. Us occupent ainsi 
chez Fhomme la deuxième place après le cancer des bronches. 

Quatre facteurs principaux : le tabac , P alcooh la mauvaise 
hygiène bucco-dentaire et Tabsorption ou VinJudaiion de poussières 
irritantes d'origine professionnelle, favorisent l’apparition de ces 
cancers. Les trots premiers facteurs, les püu fréquents, relèvent de 
la responsabilité individuelle, et fl ne tient donc qu’aux intéressés 
eux-mêmes de les supprimer et de faire ainsi baisser considérable- 
ment la fréquence de ces cancers. 

Lea plus anctennement connus base du cou. La suppression des 

de ces facteurs de risques, les — ' " 

mieux étudiés- et les plus cer- 
tains, sont le tabac et l’slcooL _ 

Les produits de combustion et le 
goudron du tabac altèrent pro- 
gressivement les muqueuses que . 

l'alcool fragilise. L’aJOool favorise rééducation vocale par un ortho- 
l’actàon cancéreuse du tabac phonlste permet d'utiliser avec 
ria.ng des proportions Importantes - 
et démontrées. Dans t 


11 n’a été retrouvé que 2 % de 
non-fumeurs parmi 1 600 patients 
atteints de cancers de typa. 

Le mauvais état dentaire, par- 


afaient ces opérés à se réinsérer 


tant qu'il est associé à l’intaxi- ’^ îfna±ùm 
cation alooolo- tabagique. zommaium 

Enfin, certains facteurs pro- 
fessionnels (absorption et inha- 
lation de poussières Irritantes) 
jouent certainement un rôle 
dans l’apparition de ces canders» 
mais, en dehors de cas particu- 
liers (poussières de. bois respon- 
sables des cancers des sinus), les 
études à ce sujet août encore 
rares. Cependant, 1» recherch e 
systématique des conditions, de 
travail chez les patients de 


supérieures montre une, grande , 
proportion de travalLems ma- . 
nues peu ou non. qualifiés. (80 %) 
et d’ouvriers de la métallurgie, 
du bâtiment, des hydrocarbures, 
peintures et produits chimiques. 


de ce point de me. un élément 
encourageant. » 

■.-?? ; Docteur PH. L. 

Cl) Il w. da la Grcnda-Annéc, 
73116 Paris- TH. : 300-06-17. 

- (2) Union dM . MKWtatlon» frtm- 

çal — m laryngactomlgé» » muti- 
lés de _ln voix; 148, av. 4e Wagnun. 
75017 Pari». TEL : 924-45-36. 

— PérMrfctlart nationale des laryn- 
gecto minés, S. rut ile là République. 
13001 Mk mpin* T. : (91) 91-05-63- 


Gfairnrgie 
. et radiothérapie 


rapiffl (cobalt) êt la-attizuxgte: 

Lorsque ’ la lésion est lmpor- ; 
tante, l'ablation totale du larynx 
est parfois indispensable: Ainsi, 
l’extirpation ..complète de U 
tumeur permet des guérisons défi- 
nitives dans certains cas, mais 


aliments de la bouche à 
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■ gyPBRTBtfSION ARTS- 
BXBLLE, Au professeur Philippe 
Meyer. ' Flammarion Médei 
174 page*, ta -franc». . 

Préfacé par le professeur i 
Mtittcg. écrit pu l'un dea i 
très français £e la méde 
axpézuneotala. ce traité. 


précision, sa clarté remarquable. 

■a maniabilité, ne ' pourra ' i — 
renom, 4. ton* i«* praticien», 
trt» grand servi». - 
Concernant limé du affec- 


«t donc A 1a prévention. Je» plue 
meurtrières aurai lorsqu'ell» ont 
négligée, un tel bilan des 
connaissance» ~lw plus actuelles 
s’imposait, et celui du docteur 


Après la visite de Bï. Giscard d’Estamg 
à l’École vétérinaire 1 

Menaces et privilèges 


D: 


par JACQUES FOCTCHIER <*) 

S>UIS vingt-cinq oà trente Le polymorphisme génétique tend 
noue assistons à un à s’estomper. Favoriser le potentiel 
profond bouleverse-, productif, c’est aussi, al_ l’on, n’y 
ment de nos relations avec ranimai : prend garde, appauvrir los capacités 
domestique. Elle* paraissent mat^. . -intrinsèques de Tespèoe. Ne voir 
paradoxalement, par dans, l'animal qu’un transformateur 
doux tendances opposées : msivêces, ' de; protéines, si c'ést un enrichiase- 
dline part, privilèges , de l’autre. ment économique, c'est aussi un 
dent aux espèces dpi appauvrissement biologique, 
mastiques, à oelles qui assurent une, .. , 1.^1.™,,-:..'™.*, 

„M T nV,n* l1 'i -n„ L anaaiasement des. rapports qu en- 

•raienniM. ITiomm, et ta «ilmaux 
peut év oquar è te W m gu»l- d0 , ,, contrepartie: Eli, s'aa- 

tiflquea. et tahnlvta tendant a val»; Il 

ftar nota attaplaL II MMpMtr ce- a ? dat *** > <LrtoEl 118 

pendant, derrière llntédt porte e pompepmn. . - 

production animale, un certain nom- _J-* France .est devenue, avec plus 
bre de dangers. dé dix millions de ■ chiens et de 

Une « industrialisation v des mô-, . cto9 > te pays d’Europe le plus peu- 
thodes tend à rationaliser les loch- plé en- a nimaux de .compagnie. Cette 
niques, è les automatiser, à homo- Intégration de l'animal dans la vie 
gânéteer la» produits, à rentabiliser . familiale, s'inscrit dans un - rous- 
au mieux l’exploitation. Pour se sous- sdaulsme '«.moderne, une recherche 
traire aux contraintes climatiques, ' du . paradis perdu dont sont Issus 
pour favoriser la distribution . d’une . . heureusement ia protection de la 
tatlon- calculée, on netiirei, la restauration des vieilles 
i o vu se . 4 développer demeures, |a résidence secondaire, 
je «'hors sol V- Enférmte lès 1 jeux et sports de plein àlr, l'équi- 
dana des bâtiments conditionnés . tation, qui a sauvé lé. cheval éliminé 
pour assurer une ambiance thermi- .Par la machine.» 
que correcte et pour prévenir l'a p- Mate II y a aussi chez nos contem- 

paritFon des maladies Infecti eu ses, porafns la recherche dlm refuge 

(es animaux sont rassemblés en lois lace aux diffleuttéa d’une existence 
homogènes, de. densité . souvent êle- soit trop isolée, soft trop monotone 
‘“"ies sont sevrés préco- ou trop agitée. 

Mieux intégrer, fautons! de produo- 
prépare, inoatripltatat. qui *» J™ "«*"> ™«l 

plue que de lointain, eoiprerilre eno . S* « ne» -ta 

la nourriture «mm, mai, ^ - 0*“ ® tooris4 “ du tarrttoire, par 

fondés aux un, donnai,» tta : "“"TT' ?“* 

prëciao dse baeolns nutrWonnsb . "> 

timaux. de valorise*- dea régtona pauvres, de- 

La prednetMté' stat encore àc- ™ 'P»>«dlai uénéüqoo 

crue, grâce aux efforts de sélection,- variô ' r. . - 

Mais c sas sélection qid se fait' éur L’ftomme découvre un peu tard! vê- 
la dominance de certains gènes, ment, -à certains égards, que cette 
ceux qui permettent de ^jMlvilégîer domination, «w ranimai n'ést pas 
les voies menant' aux meilleure cri- ' «çulenaent un pouvoir de destruction, 
lé res de production, s’opère m. défi- maia et surtout, un pouvoir de 
nltive au détriment d'autres poteq- protection. 

Bâlttés (rustietté ' 
maladies}. 


H Secrétaire d’Etat auprès du 


admire d» r*crlculture . 



L'INFECTION INTESTINALE A LA MATERNITÉ BAÜDELOCQPE 

Un germe redoutable 
mais accessible à la thérapeutique 


, Aucun nouveau cas d'infecta on Intestinale 
n a été signalé à la clinique Baudelocque depuis 
àSi-h vit Jpnrs. On peut donc espérer que le 
germe qui a frappé on nombre Important de 
nouveau-nés a pu être maîtrisé. 

las dernières études bactériologiques, 
conduites notamment A l'Institut Pasteur, sem- 


blent avoir conduit à son identification, comme 
l’a Indiqué le professeur Sureau l- le Monde • 
du 29 mai). H s'agirait d'un bacille appartenant 
à la famille des - clostridium > et dont on peut 
espérer qull soit accessible à la fois à l'antf- 
biothérapie et aux efforts d’éradication e 
pris dans le service. 


Les ctosfritffuro appartiennent 
i la famille des bacilles vivant 
sans oxygène (anaérobies) essen- 
tiellement dans le sol, mniq aussi 
dans l'Intestin. des hommes et 
des apimaaix. Très résistants, car 
sponüâs. Ils sécrètent des toxines 
dont certaines sont particolière- 


Pranoe. A la maternité Port- 
Royal (voisine de Baudelocque) 
soixante-sept cas ont été traités 
en trente mois, soit 144 % des 
na i s sances. Les enfants de faible 
poids en ont été les principales 
victimes. Sur ces soixante-sept 
cas, huit morts ont été déplo- 
rées, dont six ds grands prém*- 
Le bacille tétanique fait par- tarés, 
tle de cette famille bactériologi- 

Qnaraute et.ni, pour cent 5S i,"STgg: 
des décès 


gràztesj» i. 

lement une série de clostridium, 
bâtonnets S. spore centrale ou 
sufotenninale et dont la dange- 
rosité tient à laf ois A la pullu- 
lation directe et à la sécrétion de 


Les infections qu’acquiert 
nouveau-né après sa naissance 
sont presque toujours la rançon 
de fautes d'hygiène, en particu- 
lier lorsqu’il s'agit des germes 
particulièrement redoutables que 
sont les anaérobies clostridium 
ou les sgram négatifs» (coliba- 


des progrès remarquables accom- 


La plupart des bacilles anaéro- 
bies sont sensibles à, des antibio- 
tiques appartenant, à la famille 
des pénicillines. 

Les Infections du nouveau-né 
sont le plus fréquemment dues 
soit & des colibacilles pathogènes, 
soit aux stisptocoqnes, soit aux 
Jlsterla. Les Infections & ba- 
cilles anaérobies du type clostri- 


plls, les infections des nourris- 
sons fragiles, prématurés, nés 
dans des conditions difficiles, de 
mères fragilisées, restent très 
fréquentes. A Port-Royal, elles 

atteignaient pendant les six pre- 

1978, elle a été responsable de «tiers “ois de 1978 un nôuveau- 
41 % des décès dans les unités de “ A * J ’ *“ 

soins intensifs pour nouveau- 

nés. Le faible poids de naissance, La diminution constante de la 


L’Infection dite 
fœtale ». c’est-à-dire l’atteinte du 
fœtus & là suite d’une infection 
de la mère, est redoutée des 
obstétriciens et des pédiatres. En 


-le «terrain» de prédilection sur 
lequel se déploient ces infec- 
tions. 

. Les entérocolites du nouveau- 
né résultent de multiples fac- 


en France, un acquis spectacu- 
laire de oes dix dernières années. 
Dans ce contexte, la légère aug- 
mentation des infections (que 
l’on constate dans tous les pays 


dhaa. sont les phc exception- tours, parmi lesquels les infec- occidentaux) constitue à l’heure 


neüement rencontrées. Elles 
; peuvent atteindre le fo etus , ou 
le nouveau-né. soit par la mère, 
au moment de l'accouchement, 
soit, ce qui est beaucoup plus 
rare, par un vecteur extérieur 
(biberon ou autre, à la suite du 
non-respect des règles d'hygiène 
dans un service). 

DU récent bilan du professeur 
Henri on (1) montre que l’Infec- 
tion bactérienne du nouveau-né 
ugmenté en 


liions bactériennes. Les périto- 
nites ou septicémies à point de 
départ digestif sont dues à ces 
germes et à leurs toxines, parti- - 
entièrement actives dans le cas 
du clostridium perfringens qui 
semble avoir été en cause à 
Baudelocque et dont l’Identifica- 
tion est difficile et la présence 



Enseignement supérieur privé 

4V bd Saint-Michel, Paris 6* j 

Téléphone : G33.81 .23/329.03.71/033.45^7 


Bisque important 

Ce risque est naturellement 
plus important dans des services 
hautement spécialisés, haute- 
ment équipés, comme celui du 
professeur Sureau, qui mènent 
à bien les grossesses et les accou- 
chements les pins difficiles. aa.n« 
des conditions qui, bler encore, 
auraient condamné et la mère et 
l'enfant. 

Il est clair que tout doit être 
mis en œuvre pour que de tels 
services bénéficient du matériel, 
des locaux, et des personnels qui 
permettent de parer, par une 
hygiène rigoureuse, aux risques 
& l'évidence accrus que courent 
des nourrissons entre tous fra- 
giles, par définition, et dont la 
naissance wiéma est. souvent 
exploit. — DrKI* 


POUR ETRE BELLE 
QUAND JL FAIT BEAU 

Lorsque cet été le soleil des plages vous exposera à tous les 
regards, serez-vous fière de votre silhouette ? 

Pour la première fois en France il vous est possible de perdre 
jusqu’à 10 kg en 23 jours, sans pilules, sans massages, sans exercices, 
ni régimes sauvages. "* 


JUSQU’A 10 KG DE MOINS EN 23 JOURS 
LES INTERNATIONAL SUMMNG CENTERS ont dûment et lon- 
guement teste leur méthode exclusive aux USA EBe vous 
permet de perdre un maximum de 'poids en un iranimum de 
temps. EBe remodèle votre corps puisqu'elle feit également 
deparattre ces centimètres de trop qui alourdissent votre 
sdhouettfi. 

RÉSULTATS DURABLES 
Notre traitement vues fera mincir et wns gardera nütca Ifous ne 
' reprendre pas ces Uos et centimètres de trop, car raction béné- 
fique de nrtreméftode est durable. 

TONUS -- . . ' .. . - ■■ 

Vbus aflez cwmaSreone merveüeuse sensation de waStènoiMSa 
jame et dyntotique. Se senfir bien dans» peau permet de profiler 
de chaque instant 

AUTRES AVANTAGES ' 

Uo œrtanrayofinementwie peau SasSque et ten®. uv ao»a 
pto fcas sont queljues wks des consequo^de la méthode 

Jachewe des INTERNATIONAL SUMMNG CENTERS, lestée sur des 

mæierscrtoQnvnesetdetormusdetoutàge. v 

QUELQUES MINUTES PAR JOUR 
SUFFISENT : . 

Nuos ne somnws pas “BKifiBirtr * wtre taniB- 'feus ptwi^ 

chaque jour choeir njorare.qri.vois comte* je meax. Nous 
sommes ouverts toutefa semaineoraEl 


SOUS CONTRÔLE MÉDICAL 

Notre équipe de médecins spécialisés fixera poix 
chaque personne le diagnostic qui U correspond. 
De plus, INTERNATIONAL SUMMNG CENTERS 
vous «attira GRATUITEMENT ET SANS ENGA- 
GEMENT DE VOTRE PART l'analyse de votre 
sftouette. Whésitez donc pas â n 
NOMBRE DE PLACES 
LIMITÉ 

Pour assurer le sérieux de notre près- 



1 |%RIS:3Q avenue Georges V 75008 Tél:720.4a33-720. 40.37-720. 40.49 
LyON:1burCréditLyonnais,La Part- Dieu Tel: 63.60.50 


LES PRIX CELINE ET GALIEN 


LES RECHERCHES EN PARASITOLOGIE 
ET DEUX NOUVEAUX MÉDICAMENTS A L HONNMJR 


expérimentale de 1 Institut Pas- 
teur. dirigée par les professeurs 
Lulz Perdra da Silva et Harvey 
Isen. 

Ce prix, d’un montant de 
350000 francs, a été créé en 
1973 par M. Richard Vipiana, 
président-directeur général de la 
société Céline. Il récompense 
chaque année le travail d'une 
unité de l'Institut Pasteur. Cette 
année, les travaux primés por- 
tent sur le paludisme et. en par- 
ticulier, sur la recherche d’un 
vaccin, d’efficacité durable. Le 
paludisme est un véritable fléau 
dans certains pays du tiers- 
monde. H est en recrudescence 
en France et en Europe, du fait 
principalement des voyages 
intercontinentaux et de la non- 
application des mesures de pro- 
phylaxie per les voyageurs (le 
Monde du 21 mars). 

La contamination par le para- 
site ou plasmodium n 'entraîne 
pas d’immunité réelle et les tra- 


vaux entrepris pour la prépara- 
tion d u vaccin se heurtent à de 
très grandes dlficultés, nécessitant 
un important travail de biologie 
fondamentale, travail dans lequel 
les équipes françaises (et no- 


• Le Prix Galien, décerné 
chaque année a un on plusieurs 
médicaments récents pour le 
progrès qu'ils ont apporté ou 
pour leur originalité, vient d’être 
attribué à la cimétidlne d’une 
part et au maléate de Timolol 
d’autre part. 


Le maléate de Timolol. plus 
récent, se présente sous forme 
dtin collyre utilisé pour le trai- 
tement du glaucome. Cette ma- 
ladie se caractérise par une 
augmentation de la pression 
totraoculatre due & l’accumula- 
tion de l'humeur aqueuse, liquide 
qui circule constamment entre le 
cristallin et la cornée dans la 
partie antérieure de l’œil. A long 
terme, si elle n’est pas traitée, 
elle entraîne la perte de la 
vision. Elle représente la cause 
principale de cécité Irréversible 
aux Etats-Unis et en Europe. 

Dr Ph. L 


diffusée et connue des mé- 
decins (le Monde du 28 septem- 
bre 1977). Analogue structural 
de l’histamine, elle entre en 
compétition avec celle-ci pour 
se fixer sur des récepteurs (dits 
H2) qui provoquent une sécré- 
tion acide au niveau de l'esto- 
mac et en limitent le débit. 



tfEnghten, 75010 Paris 


Paris 

doit rester un port 



De tons temps, la voie d’eau a joué un râle déterminant dans ITiis* 
toire, le développement et la vie économique de Paris et de sa légion. 

Si elle est un facteur important de la qualité de la vie, si ses aména- 
gements répondent aux nécessités actuelles de respect de l’environnement, la voie 
d’eau remplit d’abord et surtout une fonction économique essentielle : {appro- 
visionnement de la capitale et de sa région. 

Sans la voie d’eau, c’est le quart des approvisionnements de la légion 
parisienne (15 millions de tonnes de mamlianriisRs) qui viendraient sur-encom- 
hrer la voirie terrestre. 

Lorsque l’on sait qu’un seul convoi poussé de 5 000 tonnes trans- 
porte sans nuisance, au cœur de r agglomération, un chargement égal à celui de 
143 camions, on mesure combien l’utilisation de ce mode de transport - dismet 
et faible consommateur d’énergie - est aujourd'hui plus que jamais justifiée. 

C’est pourquoi le Port Autonome de Paris, aménage, modernise et 
développe les install ations portuaires qui disséminées tout au long des 500 kilo- 
mètres de rivières de lHe^de-France, permettent de réduire au minimum les 
transports routiers terminaux. 

Outre les emplois qu’elle assure directement, la voie d’ean préserve 
les emplois des industries et des commerces qu’elle dessert. Pour aider au mieux 
vivre des habitants et sauvegarder les activités nécessaires à la vie de la région, il 
est important que Paris et ITlc-dc-France disposent d 'installatio ns portuaires 



PARIS EST UN PORT 


PORT AUTONOME DE PARIS 

2, quai de Grenelle - 75732 Paris Cédex15 
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Prescription des crimes nazis 

Il - LE RETOUR DU DIABLE 


Dans on premier article, 
Gilbert Comte s'est demandé 
si la campagne destinée & 
barrer la route de l’antisémi- 
tisme ne risquait pas d’abou- 
tir & des conséquences 
contraires aux résultats 
souhaités l- le Monde» du 
28 mal). 

Etonnant monde moderne ! 
Continuera-t-il encore longtemps 
de défier la nature ? De pré- 


por GILBERT COMTE 


leurs et les croyances où l’homme 


général, aucun signe ne l’an- 
nonce. Dubitatifs, désabusés, les 


lassent entre les 1 routières Jadis 


séparés par des haines prover- 
biales, des vindictes héréditaires, 
des intérêts inconciliables, 
constamment prêts à se soupçon- 
ner les uns les autres de bas 
stratagèmes, des pires noirceurs, 
n'éprouvent soudain pins aucun 
doute sur leur sincérité réciproque 
lorsqu’il s'agit de pourfendre 
ensemble non pas tant une me- 
nace effective qu’un souvenir du 


Juive pour le Jugement des cri- 
minels nazis qui ont opéré en 
France se comprend sans peine. 
Cens qu'un délire sanglant traqua 
comme des bêtes, pourquoi ne tra- 
queraient-ils pas a leur tour ? Le 
malheur absolu donne le droit 
d'exiger des comptes. Jamais sans 
doute, au cours de sa millénaire 
et terrifiante histoire, le peuple 
Juif ne se sentit davantage près 
de l'extermination qu'au cours 
des six années comprises entre 


Taine évalue à cinq cent mSüe 
morts de tout Age et des deux 
sexes les suites de la répression 
conduite pendant vingt mois dans 
les onze départements de l’Ouest 
insurgés contre la P* République. 
Soixante-quinze ans plua tard, 
l’armée bourgeoise de M- Thiers 
écrasait la Commune de Paris en 
huit, jours de combats sauvages, 
et marchait glorieusement sur les 
vingt mille cadavres de l'élite 


d’un quart de siècle, sans espoirs n’oublierait s’il T’avait connu. Ce 


de revanche. L’anathème éclate 
dans une unanimité religieuse 
digne des grandes communions 
médiévales. Chacun se croise 


calvaire qu’aucun d’entre nous 
n’oublierait s’il l’avait connu. Ce 
sombre devoir de poursuivre, repé- 


îr, cerner puis prendre le bour- 


5 presque par hasard dans 


retiennent mieux l’attention. 
Mais si la date d’un deuil décide 
de sa gravité, quels arguments 


Une militante d’extrême gauche enlevée 
et torturée â Caen 

< Sale rouge... on va té marquer» 

De notre envoyée spéciale 

Caen. — Mine Annick Chapeïiôre, trente et un ans. 
militante d’extrême gauche connue & Caen — elle & égale- 
ment milité & la C-F.D.T. pendant les cinq années où elle 
travaillait au centre hospitalier universitaire — a été 
enlevée, vendredi soir 25 mai, par plusieurs hommes 
(« le Monde » du 29 mai) . Dans nn endroit -qu’elle n’a pu 
identifier, Mme Chape Lière a été torturée * coupe de rasoir. 
Ses agresseurs ont dessiné une croix gammée et une sorte 
de faisceau sur sa poitrine avant de l'abandonner sur une 
route de campagne. 

Trois hommes, quatre hom- Un certificat médical a été 
mes— Annick ne sait plus, établi, c De là, fai prévenu la 
Tout a été trop confus, à la — ' J ’ — -* 
lois si long et si précipité, 


voiture — alors qu’elle 


de l’Interdit, c Qu’est-ce que le 
bien 7 », questionnent les uns. 
* OU est le mal ? », interrogent 
d'autres. Allez donc le savoir lors- 
que, après Dieu, la patrie,, la 
famille, la culture, mis en pièces 


siwa votre mère, qui ne l'accom- interdiront alors aux proches venait de descendre de l’au- 


critiques et du doute, ne s'étonne 
même plus qu’une fureur présu- 
mée naturelle obéisse platement 
au rituel des même stéréotypes. 


par une contestation permanente, 
l'Individu se dissout dans la pro- 
duction, parmi les grondements 


d’une vaste anarchie planétaire. 


merce, de la banque Affranchi 
des cultes conservateurs, des 
vieilles fidélités territoriales, 
l’habitant sans souvenirs du vtng- 


De Baader 

à Darquier de Pellepoix 

Non sans quelques péripéties où 


infernale destinée, un Leguay ne 
se reconnaît pourtant pas dans la 
déportation un râle très différent 
de celui du « chef de gare qui 
faisait partir les trams ». C’est 
peu dire qu'une pareille phrase 
révulse I Elle tord te cœur, disqua- 
lifie pour toujours la bouche d'où 
elle tombe. A la place de cette 
argutie administrative du fonc- 
tionnaire enfoui sous ses pape- 


d'autres immolés de r o u vrir tes 
tombes les plus fraîches ? 

Par une cruelle ironie du sort 
le Parlement responsable de la 
loi de 1864 sur s VimprescripU- 
büité par nature », laissa dispa- 
raître deux ans plus têt sans 
beaucoup s'émouvoir près de trois 
mille Français et environ trente 
mille haf Ha rtena Jgg prlSODS 
clandestines de l’Algérie algé- 
rienne. Des Justes épris de vérité 


tobus et rentrait chea elle, 
vendredi 25 mai, vers 18 h.80 
— et celui où. deux heures 
plus tard, elle s'est retrouvée 


üs sont venus . » La police 
affirme, elle, avoir été pré- 
venue par le C-H-TJ, « comme 
toujours quand, après un acci- 
dent ou une agression; quel- 


« On dit » 

A partir de là, les policiers 


connue à Caen, où elle flgu- ont agi d’une manière qu’fis 


ttème siècle se plie plus docile- exhument des archives une carte 


ment aux ordres de l’entreprise, 
aux décrets de la reconversion. 
Revenu de tant d’illusions, où ses 
aïeux laissèrent leurs songes, il 
se consacre entièrement aux 
pointages. Plus d'anges ni de 


héros et des saints. Du firma- 
ment des grandes villes, le néon 
publicitaire éclipse le rêve et 


Belzébulh en SS 


ment des hommes, les Individus 
eux-mêmes se transforment en 
objets. Le dangereux dessein d’un 
homme où l’économie remplace- 
rait les passions, où le besoin 
d’absolu s’exprimerait, a’absorbe- 


da mouvement national-socialiste 


secrétaire général de l'OTAN, pour dent les forces d’un seul être 
que, aussitôt, la calomnie bour- devant ] 'étendue du mate 

donne. Certes, l’accuse dé ment, qu'une larme, une seule au moins. 
Chacun admet d’ailleurs qu en perle quelques secondes & ses 
1833 le parti de son hypothétique yeux. Elle ne rachèterait rien, 
adhésion n’entretenait pas encore n e ressusciterait pas une ombre 
de rapports fc Aax vindictes vibrantes d’tngué- 

] Allemagne hitlérienne. Nul ne douleurs, elle reniait 

dénonce pour autant la vilenie de au jjjoïns l’hommage silencieux 


comme pour elle qu’un rapports des témoins oculaires 

remords, un regret lui décrivent des scènes insoutena- 

échappe. Non qu’il demande par- bles - 

‘ la chose et le mot excè- Aux mêmes endroits, Tannée 

forces d’un seul être française Interrogeait à l’èlectri- 

l’étendue du mal, mais cité des centaines, peut-être des 
urne, une seule au moins, milliers de gens arrêtés par 
telques secondes à ses hasard, quelqeus années plus tôt. 
le rte rachèterait rien. En 1957, ses chefs les plus 111 us- 


ci énonce pour autant la vilenie de 
la manœuvre, ni n’ose rappeler 
qu'aucune morale ne permet d’at- 


de chair et d'esprit. Dieu. Satan, 
l’histoire ne s'enterrent pas à la 
Bourse. Tués dans un canton de 


l’àme. ils ressuscitent Invariable- 
ment dans celui d’à côté. La 
forme, l'aspect, l'habit extérieur, 
seuls ont changé. Belzébuth 
renonce à ses cornes. Au gré des 
hantises contemporaines. U 
endosse chaque matin quelque 
nouveau costume, s'habille ici en 
écologiste ou en communiste, ail- 
leurs en technicien du nucléaire, 
en ténébreux agent de la Trila- 
térale Aucun de ces rôles ne 
satisfait tous les publics Les 
goûts Incertains varient comme 


taquer un homme Irréprochable 
de soixante-sept ans sur an choix 
politique sans conséquences de sa 
première jeunese, quoi qu’il en 
soit de cette option elle-même. 
Les mœurs si honnêtes de 1979 
comportent-elles tant de pureté 
dans les affaires publiques qu’elles 
Justifient une telle intransi- 
geance ï Qu’aucune grande voix 
n’ait voulu poser dans ,-cp pas la 
question en apprend .davantage 
qu’une somme psycho - sociologi- 
que sur les nyjran tempfl . m'en tAiix 
du temps. 

Douze mois avant le Scandale 
Darquier de Pellepoix, le meurtre 
de Hans-Martin Schleyèr en Aile- . 
magne fédérale cristallisa pour la ■; 
première fols cette étonnante 
unité de sentiments et de vocabu- 
laire. En quelques jours. l’opinion 
occidentale mobilisa contre 
Andréas Baader, déjà mort dans 


miséricorde. Collectivement, sa 
condamnation servira - 1 - elle la 
justice? C'est la question fonda- 
mentale qu'il n’appartient plus & 
personne d’esquiver. Tôt ou tard, 
la conscience publique refusera 
d'admettre qu'après tant d’autres 
hécatombes survenues sur le globe 
: avant du après 19*5.° le droit ne 
frappe qu’en un séuî cas, et tou- 


fesse ur communiste Maurice An- 
din, étranglé rvrmmp une bête 
dans un repaire de soudards. 
Depuis vingt ans, une épouse à 
jamais meurtrie attend qu’un 
pouvoir Juste frappe les coupa- 
bles qu'il saurait parfaitement où 
trouver. Là, nul Juge d’instruc- 
tion ne bronche. La prudence offi- 
cielle laisse les morts enterrer les 
morts. A force de vouloir en ven- 
ger d’autres, ne craint-on pas de 
rendre la précaution branle et 
. tou.te gmnl^üp. su^tectq, ?..., . . . ■ 

te 


dn nafetsme, encore ..sous -le choc 
-des màcabres découvertes d’AUB- 


blenveiUance. La: postérité accep- 
tera mal que. à trente-quatre ans 
de là,- en 1879, une génération 
épargnée dans l’ensemble par la 


soit montrée plus difficile et 


-sent côduife le:'èêbt?l« 3 gU-‘ü stoé : 
la- - tempête. Admise une'- seule- ' 
fols; 1 Imprescriptibilité- d’un, crime 
par sa nature même.. . rajeunira 
partout d’ Inexpiables haines^ Sur 
notre vieux monde lnapte . au. 
repos, elle, suspendra désormais 
Ta menace de .damnation, pérpé- 


ralt admettre qu’lui tel précédent I 
■e crée au souvenir de ser *“ 


l’espèce. Des persécutions ances- 
trales leur ajoutent certainement 
l’angoisse Insidieuse et poignante 


le pouvoir aux travailleurs». 
aux élections municipales de 
1977. San adresse est égale- 
ment connue puisqu’elle fut, 
pendant plusieurs années, 
celle de l’Organisation com- 
muniste des travailleurs 
(O.C.T.). Cette agression est 
pourtant, pour elle comme 
pour ses amis, inexplicable. 


l’accoutumée, en raison du 
pont de r Ascension. Les 
agresseurs n’ont pas fait un 
bruit. On lui retire ses lu- 
nettes, an lui bande les yeux, 
on l’Insulte en la jetant dans 
une voiture : « Sale gouine 
rouge, disaient-ils, ce n’est 
qu'un avertissement La pro- 
chaine fois , on te crèvera les 
yeux l On va te marquer. 
Toi et tes copains rouges, on 
vous aura tous. » 

Le véhicule s’arrête vrai- 
semblablement-dans la cam- 
pagne. On la couche sur le 

visage,, maintenant ses.. bras,, 
un Autre hd^ tenaht les jam- 


"êt Tâbdomefir « jr The '««rt&fcit 


là route de Caen a Ouistre- 


phoner à des amis avant de 
rentrer chez elle; C'est. IA que 
trots amies l’ont trouvée pros- 


des déclarations de la vic- 


commissairB divisionnaire, 
c tout ca. Ccst ce qu'elle pré- 
tend. Depuis, elle n’est pas 
chea elle, elle n’est pas venue 


que des on-dit ». Annick 
affirme au contraire que les 
policiers venus à l’hôpital. 


« très compréhensifs ». lui ont 
expliqué qu’elle pouvait se 
reposer et que, «puisque lés 
faits étaient constatés », elle 
« avait tout le temps s de por- 
ter plainte. 

La justice n’a pas été aler- 
tée pendant le week-end et 
c'est en ouvrant le journal 
local, lundi 28 mal, que 
M. jean Toozet, procureur de 
la République, a eu connais- 


se bornalt-U à déclarer, lundi 
après-midi. Je mens de de- 
mander qu'on m’adresse un 
rapport .au vu duquel, je vais 


slon « commise - par des. indi- 
vidus qui ne- peuvent être que 
des fascistes ». . «Ce n'est pas 
fortement. une décision prise 
'■ à froUL par uns organisation 
■dTextrême droite, précisent 
les amis d'Annick, ce peut 
.être l’dcu ..dtndimdus isolés. 
St l'extrême' droite organisée 
. apparaît peu. fi Caen, ajou- 
-teat-ita* '» • semble . que les 


humaine, à cette nuance près qu’il 


n'importe qui devient en quelques 


l'esprit si elle mobilisait des 
cœurs sincères. Hélas I des drames 
semblables se répètent JoumeUe- 


luclnatlons collectives. Un pro- 
fesseur fâcheusement inspiré 
met- il en cause l’existence des 
fours crématoires ? Un livre 


liquidation de r ancien secrétaire 
général de l'Organisation de 
l’Unité africaine. M. DlaUo TMU, 


dans sa Guinée natale, la nou- 
velle s’attarde peu sur les ondes. 
Nos moralistes télégéniques n’en 


T an t J D nnirronv d’en sablr ^ ù OUV0lle a dans dix 

lam UC noirceur mois, tterm dix ans, si des précau- 

af /Ja hantai I tiôrts draconiennes n'en lnterdl- 

ei 06 nomes ! sent pas le retour. M% te une 

wa io «4 ri*»-* commémoration spéciale, oonti- 

“t nuira par J« mettre à part. 

Comme daœ un pttga 
L’unité au genre humain re- 
commande d’en sortir. L'égailta- 
risme moderne des nations et des 

par le tribunal Interallié réuni 

en 1945. De son mouvement pro- 

pre, hélas I la nature prescrit, n 

nivelle, engloutit sans cesse. Info- 

tigable, eue annule, elle efface. StSfiié nnîSÏÏÎ a JSnSSftrJ? 
Par de grandioses défis, l’homme 
seul ose mettre des bornes au 

temps. Nul n’ignore dans quels P 4 ^ quTl soul èvera inévttabte- 

go offres celui -ri les Jette. Une ^ 

vengeance légitime exclut l'oubli. f 01 * * e rtÀ°mnAmtt a *Ç 


(CJBLU.) où elle a été soignée^ 


FAITS ET JUGEMENTS 


de poursuites Judiciaires. L’anti- 
sémitisme embryonnaire réapparu 
depuis l'automne délimite en 
pointillé une «me à ne plus fran- 
chir. Par les polémiques, les tem- 
p< tes qu’il soulèvera inévitable- 
ment. 1e procès de M. Leguay 
menace fort de rouvrir une 


secondaire cwuwtigi un-irn Nos moralistes teiegewques nen pitl A ]* nature tran- 

parient guère. Ne concèdent-ils quille! Ne lui demandes pas 
dEva Braun? La France entière do nc pas au sang d’un Nègre le èetXe mémoire qu’elle vous reïo- 
palplte. s’enflamme, rœonne ù in- poids de tragédie évalué au pre- ^ toujours! 
termmab es imprécations. Une. coup d’œil dans l'assassinat ^ maiafeld n’établit 

deux, trois, dix. vingt, cent, Men- d 1 m industriel rhénan? Evidem- “ 

ItSfur du nnnS’ ou réenaient *m» in/ortuiK d'appartenir à une toute vmgtoin de France ». et 

déïù U fiim U le!r ondes Là. plus de 03 1256 Indéfendable, définitive- justifie par elie ses propres ponr- 

S lïtym- ment battue, rapproche bien da- ^tes Æntre M. iiguav. Après 

Ste^SuorS^ ïtohabteS. vantage rancien romm^ire aux deux mille ans. l'hlstolrê d’un 

Srminés les sourires malins. 


'. annoncent la réhabilitation Mais Jamais sans l’autorisation 
m* Reich, toute une «cam- préalable de M. le chef de ser- 


ses partisans investissaient réel- romau* «« a » B Ku», 

JSSf gi a pS 


déjà sur les ondes. Là, plus de 
sarcasmes ni de doutes ! Le sym- 
bole fonctionne admirablement. 
Terminés les sourires malins, 
l'ironie supérieure. La répulsion 
collective exige droiture et sim- 
plicité. la fol sincère du charbon- 


cause Indéfendable, définltlve- 


oonaeille d’y renoncer. A 


comptes, les anciens bourreaux 
n'en profiteront-ils pas pour Jus- 
tifier leurs actes ? Ne pousse- 
ront-Us pas la provocation Jusqu'à 
venir parader insolemment sous 
les fenêtres de Ijuts victimes ? Le 


La jiVM fille inculpée 
après les incidents 
dn 23 mars 
sera jugée le 2 juillet 

Le procès de Mlle Agnès Lut- 
man, arrêtée après les incidents 
du 23 mars à Paris, aura lieu le 
2 Juillet Accusée d’avoir lancé 
des projectiles sur des policiers, 
Mlle Lntnmn devait comparaître 
en flagrant délit lundi 28 mal de- 
vant la vingt-troisième chambre 


les cent deux physiciens qui ont 
signé dans (le Monde du 12 mai 
un appel en faveur des condamnés 
du 23 mars devait avoir Heu oe 
mardi 29 au Centre universitaire 


Attentat centre le siège 
des Renseignements 
généraux à Saint-Brienc, 


du ^toimalcmrecti^nel de Pa- L’Immeuble abritant les services 


banal qu’elle avait été hospita- 
lisée le matin même pour une 


des Renseignements généraux, rue 


nier, des fureurs, un Intégrisme 
de moine espagnol. 

Le mythe nazi déclenche mieux 
qu'un autre ces révulsions parce 
que à la fois en deçà et au-delà 
de la politique immédiate, il unit 
deux dimensions de l’histoire : 
la morte et la vivante. Voilà 
trente-quatre ans qu'il glt au sol, 
atroce, décomposé dans l'immense 
étendue de ses crimes. Beaucoup 
de contemporains l’ont vu. D’an- 
tres l’ont combattu. Sa démence 
obsède les mémoires. Sa défaite 
punit autant ses abjections qu’elle 
consacre son écrasement A une 
société sans croyances, elles 
apportent toutes deux la conso- 
lation d’avoir des certitudes. 
L'exercice ne comporte d'ailleurs 
aucun danger II réclame peu 
d'efforts. II n’exige donc pas des 
vertus héroïques. En revanche, 11 
opère de miraculeuses réconci- 
liations. 


compagnons d*Ulrlke Melnhof. 
qu’une quelconque dialectique de 
la violence à l'intérieur de leurs 
fantasmes respectifs. Vainqueurs, 
lis trouveraient pour les soutenir 
les voix mêmes d’un certain nom- 


ct de hontes qu'il s’avère hasar- 
deux de distinguer entre elles et 
de prétendre connaître la pire. 
Des grandes compagnies aux 
huguenots précipités vivants sur 
les piques de ses troupes par le 
baron des Adrets, de la Saint- 
Barthélemy -aos dragonnades, on 


intervention chirurgicale, drie d’un nouvel attentat à 

îSl^ièîîtote vPm dan3 ^ nul * dn lundi 28 

,*°y X e 28 mars de vant ^ mardi 29 mat A 1 h. 45. Le 
-°ïï; 6 »ars. une charge placée contre 


neutraliser ? Faut-il troubler irré- 
médiablement la conscience pu- 
blique pour abattre dix ou quinze, 
survivante d'nne aventure détestée 
de tous ? 


recttonnelle qui l’avait remise en 
liberté et avait ordonné une ex- 
pertise psychiatrique (le Monde' 


endommagé le hall d’entrée et 


pius zerocement queues ne cou- ètenû sur plusieurs siècles l’ai- jamusne a b» ^ nn mœanz cnmmun à îa 

rent aucun ■ risque. . Bien qu’elles > freuae description de nos haines nombreux, mais spectaculaires. Ue ™ b^vaji? achtonde du 


proviennent d'une révolte légi- 
time contre l’horreur, les pour- 
suites engagées. pàr^ MT- Serge 
Klarsfeld pour tes familles de cer- 
tains déportés contre M. Leguay. 
ancien délégué de la police vi- 
chyste en 1942 et 1944, se greffent 
sur des- passions devenues trop 
artificielles pour servir sérieuse- 
ment la Justice, Aussi pénible 
qu'il soit de le constater, les 
récentes manifestations de Stras- 
bourg contre les verdicts de 
Maidenek pâlissent des mêmes- 
équlvoques. 

Certes, l’acharnement d'un 
organisme comme l'Association 


Pauvre^ , FraaçÉUs . de tons les 
•Ages, . tellement torturés, embro- 
chés,' 'décâpités par les vôtres, 
Intrépides sous le fer. dans le feu, 
aux galères, devant la potence ou 
la hache, de quel massacre, de 
quel cri datez-vous l’ère des mar- 
tyrologes ? Un exemple panai 
cent ! A Nantes, le citoyen Car- 
rier ne noyait pas seulement par 
dizaines de vieux prêtres Hans la 
Loire. Le 27 frimaire An EL, fi 
ordonna l’exécution de quatre 
garçons entre treize et quatorze 
ans, puis s’en alla voir tomber 
leurs têtes sous la guillotine. 


. détruit les trois bureaux du rez- 
de-chaussée et endommagé l’esca- 
lier d'accès aux étages. Des tracte 
du F.L.B. - Armée révolutionnaire 
bretonne, dénonçant la situation 
économique dé la Bretagne et les 


pblx. Autour d’eux, la majorité de ^on^rfrS ird S^œnaLnn& * vaiètsdu pouvoir », ont été trou- 

Iran Srtres se «IV écorne, re- gfg 4 PMcMJé de l'immeuble, 

garde. Souvent elle s’inquiète. a dèridé^d’nreauteer Un correspondant aaonytm a 

Elle sait d’eypériCTzee qu’au mots manife^ation. à laquelle s’asso- téléphoné au buxeau. de l’Agence 

de la seconde guerre mondiale ^Tik SSE France-Presse de Rennes pour re- 


prendre aux- juifs . sous .peine 
d'outrager, à:. travers eux. -ituupa- 
nlté tout .entière. Un seul geste 
peut désormais rompre le charme. 
Transformer le ' sacré en plaideur, 
et rasseoir à Jamais an pied' dns 


cie la Ligue communiste révo- 
lutionnaire. jeudi 31 mal k 
18 heures place de- la Bastille, à 
la veille de l’^idi en ce de la cour 
d'dppeL La C.G.T. et la FEN nG 
' se sont pas associées, à cette Ini- 
tiative La C.G.T. propose l'orga- 
nisation (T une manifestation à la 
ml- juin et, d’ici là, l’envol de pé- 
titions au président de la Rêpu- 


vendlquer l’attentat au nom du 


- Les dégâts dans le voisinage ont 
été ■plus importants, que tore du 
premier attentat. A l'époque de ! 






LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES HOMOP HILES les malversations au détriment des caisses de retraite du batiment 

Les Bulgares aussi... C#ng ans d'emprisonnement 

Le congrès International d'Arcadie, le mou.- ont informé les huit cent cinquante membres SOnt FQQ LI l S COtlf ^/i ^ B f 

vement des homophilesde France, a pris fin au du congrès des conditions faites à l'homo- 

Palais des congres, & Pans, dimanche 27 mal sexualité dans leurs pays et proposé des moyens Le9 chiffres sont comme les faits : - la grand Ame de ce concert trau- gneur et maître. • Bref, P«argen- 

La veille, les délégations des pays étrangers d’action. Parmi les participants, les homosexuels ,ôtus * Depuis ,e 17 avr11 du/eux ». bien sûr I Mais à quelques tlvore -, que l'on ne s'y trompe pas. 

ont pris la parole. Les homosexuels da Portugal, des pays de l’Est ont, à leur tour apporté onzième chambra correctionnelle de autres également, assis à ses côtés. c’est M. Breuil. 

dn Québec. d’Ecosse, de Belgique, de Hollande leurs témoignages. * Parls examin * >® 'ourd dossier des et qui furenl ses banquiers dans pi'a-MI pas manqô voracement 


ont informé les huit cent cinquante membres M a I Cl^UfiJ LUilliC Irl « 

da congrès des conditions faîtes a l'homo- , . . 

sexualité dans leur» pays et proposé des moyens Les ohmrM camwe les ,al,s : * la B'*"” *™ de ce concert frac 
d'action. Parmi les participants. les homosexuels ,SIU5 - Dwui ' '* 17 * ,rl1 q “ e le du«ux .. bien sûr I Mais à cuelaues 
des pays de l'Est ont, i. leur tour apporté onzièmB chambra borreclibnnelle Ce a cires égalemenu assis à ses estes, 
leurs témoignages. ■ Parte examine le lourd dossier des et qui lurent ses bsnquiers dsns 

malversations commises au détri- l’espoir, sans doute, de devenir 
als d»m les vil- souvent unis Verra hienneirinni ment dflS Caiœes dB prévoyance et ceux des Caisses de prévoyance et 
de retraite du bâtiment (1). on de retraite du bàiimen 
n’arrète pas de trébucher sur ces ^ Monestié< dan3 


«3SS!ÏÏ s, !Sa»SSEr lisnie *«J e f «ne est admise, mais dans les vil- souvent, mus Vœü b ienveOlant 
systèmes politiques ne fixent lages de Bucovine elle est tou- de la police.» àe relralt& ûu 

^ere * te** -des homosexuels. - jours réprimée. A Stettin, en Po~ n’arrête pas de i 

ao^l variable dans les pays de logne, 11 n’y a pas de clubs, pas A l'Est, à l’Ouest, le homo- quelque 69 million; 

que dans les d&nocraaes de lieux de rencontre, mais les sexuels paraissent raits «pour vè 3 sur tes cotisa 

homosexuels trouvent leurs par- mettre à nu» l’hypocrisie des du bâtiment entre 
ff 00 * 8 611 .entre la lé^sla- tenaires dans les gares où les gouvernements qui tantôt les _,,i __ 

** P ï 08 ïi2<r!(fît* 31 <*« la Polo- jeunes soldats en permission dé- pourchassent, et qui. tantôt q æ sont évapoi 


“f les cotisations des niante de i a Banque îmema ,| or) ale pour 
batiment entre 1972 et 1975 et |- A/rique occidentale (BIAO) et de la 


2°? i P ïï g ïSSs&VÎ s «i5Î^ !o - ^ unes so^ts en permission dé- pourchassent et qui, tantôt 6 Banque régionale d'escompte et de 

^ 1 *f B a i« ne Marquent. Le vendredi et le mardi impuissants, ne peuvent que bais- 60U * forme de contrats d études dépôt (BRED) à l'égard de M Breuil, 

qn entoe le purtoulsme canadleru c’est, à l’uni vers! te; le jour des ser les bras. Le représentant Ifca- * b,d0fls -, de projets Immobiliers _ débiteur invétéré ». Une attitude 

par exemple, et Je libéralisme « amitiés particulières » ; « Pour- lien ne rappelait-il pas qu'on malencontreux et d'avals frauduleux H _ h _ nn ..__ __ 

iant ’ ringénîeur polo- avait dû empiler à un premier à des sociétés - sans acüvtté ni ! JJZl 

sxpn de l'homosexualité étant ap- nais. ‘T’ai un ami gui a émigré ministre de se séparer de son bilan • perdre d argent, quitte à prendre 

precié souverainement par les parce Qu’il ne pouvait pas vivre chauffeur, trop provocant. Aujourd'hui on aonells cela de la das nsques ’ quiHe à 8n ,air * ' counr 

Etate. il marque en quelque sorte; sa sexualité à visage découvert. » 1 222 IL nLf aux au,res *- ^osi. la BIAO et la 

au-delà des grands principes Robert Merle, au cours d’une délinquance en. «col blanc». Dans BRED accep i èrenl> ,- une 7 mmionSt 

dont ils s'inspirent, le seuil de conférence, vendredi 25 mai, a celle affaire, il y avait au moins deux raulre 104 millions an provenance 

tolérance de chaque régime. « fin i Indiqué qu 'actuellement, en “ cols blancs - : M. Yves Pergeaux, p 

Polrnnc. rapUîue me fsmme [flOISIf la « libération » Angleterre, . une /«mm» d'Elel! p r é s i d e n I lomlaleur. auioiirf'Mii t, 

ingénieur, èmlgrée en France, _ . _ voudrait rétablir des peines contre décédé, des deux caisses qui perce- ,ale d “ D ° f ur ff u ® “ 

les « homo » ne sont pas pour- Des ressortissants des pays de l’homosexualité, comme à l’éno- „ 0 i„„t 9 comptes à découvert de M. Breuil. 

chassés, mais ils sont plutôt mal l’Est ne choisissent en fait la que _ lointaine outre-Manche waIent 2 l milliards da francs par Ca f 3 isanf> e j|es commettaient une 

vus. Dans certains milieux artts- «liberté » que pour avoir Ubrement mais très actuelle en Roumanie — ?' M - Georges Braul homme double erreur . primo le5 banques 

Vho ™>- M^i aveC T fe. P artena ^f? où le retentissant procès d'Oscar d af,a ^ res ' , haraul . de l 'osèn.ene aceeptaîent de ,-argenl - versé de 

sexualité est regardée avec curio- de leur choix. L homosexualité wîlde aboutit à « la mise à mort sociale, seul devant ses /uges. sans “ , u 

siti et assez souvent « essayée ». là-bas. ni plus ni moins virulente gmâüJ£*u n fZmvS de leTZes son allié. En trois heures de temps. C c/a ndestna par U Pergeaux 

Mois la tradition cathoUmu: et Le qn'ici - certainement motos nrtli- L J ZZZZiï qu ‘ outrepassai/ son mandat â finsu 


Etats, il marque en quelque sorte, 
au-delà des grands principes 
dont ils s’inspirent, le seuil de 
tolérance de chaque régime. « En 


perdre d’argent, quille à prendre 
das risques, quitte à en faire - courir 
aux autres »... Ainsi, la BIAO et la 
BRED acceptèrent, l'une 7 millions, 
l'autre 10.4 millions, en provenance 


tolérance de chaque régime. « En, Phnirlr indiqué qu 'actuellement, en • cols blancs » : M. Yves Pergeaux, 

Pougnc. QtpUîue me femme UlOISIf la « libération » Angleterre, dune femme (VElot* présidenl renaaleur. auiburtbui 

ingénieur, èmlgrée en France, _ voudrait rétablir des peines contre décédé, des deux caisses qui perce- re,r aûe du bfttunent. pour apt 

les « homo » ne sont pas pour- Des ressortissants des pays de l’homosexualité comme à l'éno- „ Q i„n( o na , comptes à découvert de M. 

chassés, mais ils sont plutôt mal l'Est ne choisissent en fait la qlje _ lointaine outre-Manche valent 2 milliards da francs par Ca faisarit> comrn ettaie 

eus. Dans certains milieux astis- «liberté » que pour avoir librement mais très actuelle en Roumanie — "’i.? 1 M - Georges Breuil, homme double erreur . primo le5 b 

fAo ÿ- “SL,”® 6 , ^^ artena ?f ? où. le retentissant prorts d'Oscar d a ^ r “' , h ™* . de I mgén.ene acceptaîen , de l’argenl - ve 

sexuauté est regardée avec curio- de leur choix. L homosexualité wîlde aboutit à « la mise à mort sociale, seul devant ses (uges. sans , k clandestine car M Pt 

ftW ef assez souvent ! « essayée ». là-bas. ni plus ni moins virulente graduelle d’un homme de lettres ®on allié. En trois heures de temps. ^ Juirewsre»^ manda/ * 


désir des Polonaises de vivre une tante. — demeure, pour les gou- j*. pndibonderie n’est pas seule- substitut lui aura à nouveau fait de 30,1 conseil lfat * r 
vie familiale leur font se cacher vernements les moins forts, un ^ la morale * Secundo, la BRED et 

a ^elles-mêmes ledr homosexua- bon motif de poursuite : elle Sg* kATm v<vre de sa ' es quarls d heure ’ A !ui ' salent mine d’ignorer qi 


lité. En tous cas. la Constitution permet de passer sous sOence les moyen de gouvernement 
de mon pays n’interdit pas de vraies raisons, moins avouables. 
telles pratiques sex ue lles. » . , t , CHRISTIAN COLOMBANI. 

A la tribune, une Roumaine est 
Ce n’est pas le cas de la Rou- venue défendre un. ami empri- 
manie et de la Bulgarie. Dans sonné à Bucarest. Emd Klman, : 

ces pays, les homosexuels encan- cinquante ans, directeur de • 

rent des peines d'emprisonne- l’opéra municipal de la capitale 


Monde des IA 20 et l’objet : 


son conseil d’administration ». 
cundo. la BRED et la BIAO rai- 
ent mine d’ignorer que les sommes 
sées l'étaient en opposition à 


rent des peines d'emprisonne- l’opéra municipal de la capitale 
ment. La répression n’a évldem- roumaine, connu depuis long- 
ment pas enrayé ce « vice » qui. temps pour ses orientations 
pour être plus discret, n'en est sexuelles,' a été dénoncé par un 
pas moins pratiqué. L’été, sur les adulte consentant et condamné, 
côtes de la mer Noire, les étran- le 8 mat à dlx-hult mois de pri- 
gers attirent de nombreux homo- son pour homosexualité. « Je 
sexuels, c A- Varna, se souvient demandai à un médecin roumain 
un participant du congrès, ü y a comment ü se comporterait avec 
une plage de nudistes réservée un patient homosexuel qui vien- 
aux hommes et une outre aux droit lui parler de l’inconfort de 
femmes Eh bien, ces plages sont sa condition, de ses difficultés 
essentiellement fréquentées par- psychologiques, et le médecin m’a 
des homosexuels. » « Des jeunes répondu : s La question n’est pas 
garçons sout venus me proposer » posée par le parti communiste 


Pour vous permettre d'acquérir la maîtrise de répreuve, de 

CULTURE GENERALE 

Préparation permanente à distance 

Cycle intensif d'été 

DOCUMENTATION COMPLETE SUR DEMANDE 
(joindre 8 francs en timbres pour frais d'envoi) 


Dans certains milieux l’homo- ça i 


m’a pas empêché de trou - 1 


Les « argenlivores » - 

Le service contentieux de la 
BIAO avait pourtant déclaré le 
projet « abberrant » (sic). Rien n’y fit 
MM. Pierre Roques, président de la 
BIAO. et Marc-Antoine Dumas de 
Chabaud-Latour, son directeur, ten- 
tèrent le coup. « Un banquier est 
aussi un commerçant », avait déclaré 
M. Roques, le 9 mai. La BRED aussi 
risqua l’affaire. MM. Louis Tourriot. 
son président, et Louis Chevallier, 
son directeur général, expliquent : 
• Nous aurions pu contrôler. Mais, à 
l’époque, M. Breuil était un vieux 
client, et les caisses rayonnaient de 
leur aura et de leur richesse, il 
était de notoriété publique que 
M. Pergeaux les engageait en aei- 


N'a-l-ll pas mangé voracement 

• son » argent 7 N'enlrelenait-i] pas 
une » cour de parasites » ? Avant de 
le flxBr sur ses réquisitions. M. Mo- 
neslié lui a fait la morale. 

• M. Breuil, tous les gens qui sont 
â côté de voua (soit neuf autres pré- 
venus) vous les y avez menés. » Le 
substitut a requis cinq ans d'empri- 
sonnement. el la délivrance à l'au- 
dience d’un mandat de dépôt, ainsi 
qu'une amende. 

Contre M. Pierre Ducasse. secré- 
taire général des caisses, une peine 
d’emprisonnement avec un sursis a 
été demandée, ainsi que contre 
M. Maurice Jacq. attaché de direc- 


dans l'intérêt de leurs sociétés et 
ne l'auraient pas fait pour eux », a 
dit le substitut. — il a été requis 
une peine d’emprisonnement. » Vous 
verrez, messieurs, si la peine est 
assortie du sursis », a précisé 
M. Monestiê. Enfin, M MonesUé a 
requis contre MM. Fernand Bala- 
voine, entrepreneur en bâtiment, et 
Jean-Pierre Muilard. ingénieur, les 
peines habituellement infligées aux 
gérants de paille, et contre M. Phi- 
lippe Rigaut, cadre financier des 
caisses, une peine de substitution 
destinée à i' » éliminer à jamais du 
monde des affairas ». 


• Evasion de la prison de 
Perpignan. — Claude Camenys. 
quarante-deux ans. s’est évadé. 
Jeudi matin 24 mai, de la prison 
de Perpignan rPyrênées-Orien- 


affalre de trafic de drogue et de 
faux dollars. C'est la quatrième 
évasion de cette prison en trois 


Nous assurons aussi le progrès. 


L ASSUREUR N I 
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RELIGION 


ÉDUCATION 


DIRIGEANT DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE EN LITUANIE SOVIÉTIQUE 


Achevé en 1976 


UNE RENCONTRE DU C.I.E.L, 


L'évêque de Kaunas est mort 


Mgr Yozas Matuïaitis-Labukas, évêque de 
Kaunas. un des dnq dirigeants de l'Eglise catho- 
liqne en Lituanie soviétique, est mort le 28 mai 
à l’âge de quatre-vingt-cinq ans. 

Selon certaines informations, ce seraient les 


fidèles de la République soviétique balte de 
Lituanie — seul territoire de ITJ.IL&&, ayant 
une popolaîton majoritairement catholique — 
que Jean-Paul n aurait voulu honorer en la 
personne de l’évêque de Vilnius en le nommant 
cardinal • in petto • (en secret). 


LE RAPPORT DU SÉNAT 
SUR L'INCENDIE 


Les nouveaux philosophes 
dissèquent l r école en déclin 


Les catholiques polonais et leurs «frères lituaniens 


De "° tre =" v °y= ***>' ÏSESS’;* 


t frères » de Lituanie a ses rael- 


DU C.E.S. PAILLERON Les enseignants ne sont pas des « travailleurs Intellectuels », mais 

rrr nuniip de* « intellectuels au travail». Ce postulat de M. Alain Ravennes, 

ul puin.lt fondateur du Comité des intellectuels pour r Europe des libertés 

Le rapport d'information dn «« ■*• *»= 4 l'actkm gnc le monoement c décidé d'engouer 

Sénat sur les problèmes des auprès des enseignants («la masse la plus importante des tntellec- 
constructiana scolaires et l'in- tuels») pour promouvoir «un système éducatif qui garantisse la piu- 
cendie du C.E.S. Edooard-Pall- raUté des pensées, l'autonomie de l'Individu et le libre exercice des 
leron a été rendu publie le responsabilités, dans le respect des compétences». 

28 maL Pour lancer cette action, le CIEL vient d'organiser à Paris une 

Ce rapport de 433 pages, étairii rencontre sur le thème « Education et liberté », à laquelle ont parti- 
affaEST c ul ture U es° du Sénat par cipéune quarantaine d'enseignants du secondaire et du supérieur fl). 


nés dans l'histoire. Malgré 


talnes discordes, notamment après trouve, du point de vue de l'Eglise 


la première guerre mondiale. 


une pétition, soutenue par dix- : 
sept mille personnes, avait lait 1 
quelque bruit en Lituanie. Les 


signataires réclamaient la liberté oendan t» ^ l’Ain a «^achevé 
religieuse et culturelle, le droit il penaant) de 1 Am, a . été achevé 


MM. Jacques Carat, sénateur Ba réunion avait pour bat de préparer deux fournées sur le même 
socialiste du Val-de-Marne, maire thème, qui auront lieu en novembre prochain, 
de Cachan. et Roland Ruet, sé- _ . 

nateur U.D JP. (républicain lndé- Pour lancer le débat sur la Le Roy-Ladurie, le Moyen Age est 


En union personnelle avec la 


administrateurs apostoliques : 
pour la partie polonaise. Mgr Ed- 
ward KÏsiel, résidant à Blalystok 
et qui n'a pas le droit de se rendre 


l'éducation religieuse (actuelle- 
ment interdite), la libération des 
prêtres et des croyants arrêtés. 
Depuis lors, une publication clan- 


las de Jagellon avec la reine 
enfant Edwige, la Lituanie fut 
rattachée â ta couronne pola- 


dans l’autre partie du diocèse, 
pour la partie lituanienne 
Mgr Julijonas Stepoenavtclus. qui 
est empêché d’exercer son minis- 
tère depuis 1961, qui. selon cer- 


; le manteau. Après l’élection 


talnes Informations, pourrait être 


par cinq prêtres lituaniens. A la 


épousant Edwige. Ladislas II 


veille du voyage du pape en Polo- 
gne. l’un d’eux vient de lui lancer 
un appel pour lui demander de 


abjura le paganisme et, de cette 


« soutenir et défendre s les catho- 


Pologoe. 

Aujourd’hui. l'a République 


Des relations délicates 

Cette question des limites b 


llques lituaniens pendant 


pendant) de l’Ain, a été achevé en condition de renseignant dans présenté comme une période som - 
1976. mn< B 5a publication a été notre société, le CIEL avait fait bre de la lutte des fiasses. ». La 
différée (le Monde du 14 avril appel — entre autres — & deux r é for me Haby. selon lui, 
1977) pour éviter toute pression représentante de ceux qu’il est condamne les enseignante A être 
sur les procès en cours. convenu d'appeler les «nouveaux « les gentils organisateurs de 

L'Association des familles des philosophes ». MM. Jean-Marie l'école moyenne ». chargés d'une 
victimes de l’Incendie du C-E-S. Benoist et Philippe Nemo, tous c réforme au pas cadencé ». 
Edouard-Pa il leron avait cepen- deux enseignants, philosophes et pfug serein, et en même temps 
dant publié le rapport (le Monde auteurs de plusieurs essais ou p^is « théoric ien ». M. Philippe 
du 17 mai 1977), qui met en pamphlets sur la condition de ; Nemo a soultené aue « le système 
cause la politique du ministère l'intellectuel aujourd'hui. éducatif n'est au' un organe d'un 

de l’éducation. « L’une des «ruses M. Jean-Marie Benoist, maître- système plus vaste demroduc- 
fondamentales » du drame — assistant au Collège de France, ^ on xoeïafe» pour être « ver- 
qui coûta la vie à vingt et un mais aussi père de trois enfante formant > ie< srrux-rvstfimr. £*« 
enfante le 6 février 1973 -réside, entrés dans Je «système édn- 

selon le rapport, dans la « confu- caüf». choisit de provoquer l’as- admises par tous » Quant aux 
sion généralisée » des compétences ststance en clouant au pilori ia enSruïnte — « i£ 3SS a — 
et des responsabilités dans le réforme Haby (collège unique) s Os ont pour devoir de transmet' 
choix des matériaux, la construc- considérée comme «l'abolition des tre Ja m^wiread^t^ie» nSmet 
tion et la mise en conformité des différences — m mémoire culturelle s. 


soviétique balte de Lituanie est 


tion de la situation a été notée 


Vatican dans ses relations , 


lique à forte majorité. Sur quel- 
que trois millions trois cent mille 
habitahts. environ les trois quarts 
se déclarent catholiques. La plu- 


ies gouvernements de Pologne et 


et les contacts avec l'étranger. 


pu se rendre â Kaunas. 


part de ceux-ci sont Polonais t 


d'origine polonaise. La pratique 


persécutions de toutes sortes qui 
n'ont guère cessé depuis une 
quarantaine d'années. En 1940, 


appliquer le principe selon lequel 
les frontières de l’Eglise doivent 
coïncider avec celles des Etats, 
n’ait jusqu'à maintenant rien 


entrepris au sujet de l'évêché de 


lalfcis-Labukas, l'évêque qui vient 
de mourir, qui lui a tendu sa 
visite l’année suivante. Depuis 
lors, trois autres évêques est- 


DEUX CENTS MAITRES '£i!ilma"guistt£"par rSntXï pria, à contre-pied 

auxiliaires SS 

ONT MANIFESTÉ A PARIS amnésie culturelle qui, progrès- timü^m^est^cettc 

A l’appel du Comité des non- de CI flofcre ^msetgneî^t^ touche fe** ; , g a ”f et ‘ 

titulaires de l'éducation, deux particulièrement des disciplines T^ois. dans le marxisme. 

cents maîtres auxiliaires ont par- comme renseignement de rhls- ” n ? n J 8 w** 3 * 8 ™* a 1*™ 
ticipé. samedi 28 mai, à un toixe et du français. A cet égard, l é 9 3le aetns . ** diBSi ? ence Jt:„. 
«sit In , sur le parvis du Contre . i a manuels xmt idatanüV} remède, selrn Fjmppe 

Beaubmrre. à Parts • l'hlstotre et ta géographie «thé- S 1 " T 

Afnrmant due dix mille non- nratloues, où a La période de Poar <pie la mime fonr- 

titntalrra de l'édnention pour- 1S oo à 1914 at traüéTei eeat Îg5 

raient être lleenclé» 1 ta rentrée quarante pote, ». et tes livres de 

prochaine. le comité, créé le français, «marelle littéraire » où et _éîf°°i £rttire “HT 9 e rzo ^f ai i 
Si mers par des ByndlÆ et des , fa mmmunienttan prime "ma SÏS"S 

non-syndiqués, réclame « la garan- remreasinn » mntriWnt nrM- . me me travail de stockage et 
tie de remploi, avec affectation \!SStkefdM^Stoé!^t ^organisation de la mémoire ». 
sur un poste à temps complet dis ?<.« du munir» „„„ 

pour Vannée scolaire ^jJSSSirie Benoist n’a pas ■ R0GER CAHS - 

IS DiShe 27 mai, une cen- £“g S" ™ * 

taine de délégués venus de dif- œmimis « pocÆerres-sun>raw ». ctFi, compte a ce Jour prés «un 


ouverte au a SMIC culturel ». ulT^Z* “!r* “TT 
Pour l'ancien «challenger» de ;rff TT _...r.~£? oagg *7^ g r . > : A 1 ° r . 5 
M. Marchais aux élections légls- £*«“■ ^ 6 î, wr f? 

latlves du Val-de-Marne, «nous ^ 


cent quatre-vingts prêtres. Il n’en 
reste plus que la moitié, qui 
administrent six cents paroisses, 
contre sept cent vingt autrefois. 


Vilnius. 

Cette situation a-t-elle été 
évoquée, comme certains l’ont dit. 


lors de l’audience que Jean- 
Paul IT a accordée, fin janvier, à 
M. Gromyko, ministre soviétique 


des affairés étrangères ? A l’ia 


quatre-vingts étudiants, ce qui 
représente un doublement des 
effectifs par rapport à U y a seu- 


lement quelques années. 


SPORTS 



taine do délégués «ans de dif- <*, l on mèleVffomérâ et Michà 
ia rentes régions ont vote a une jrm, « pn m,;» rf» rêfèn>nr> 0 « 

&<l» et*Sr« I 

mmlftstatlhnmHonita indépen- Georges Diüiy et d’Emmaratel t 


Une noucelte organisation 


lycéenne. — One trentaine de dé- 


CORRESPONDANCE 


légués, déclarant représenter î 


Capito ! (suite) 


M. Christian Bec, président du ser « Voutc-organisation à la 
jury de Vagrégation d italien, bases. Elle entend mener à la 
nous demande « au nom dœ rentrée 1979 une campagne sur 


vantes, après la publication dans 
nos colonnes (le Monde daté 
13-14 mai J, sou* le titre 


«Capito?»,’ du sujet de la pre- 


mière dissertation du dernier 
concours : 

■ 1) La traduction par vos. soins 


du sujet Incriminé comporte une I 
erreur grave, qui en défigure > 
sensiblement le sens ; i 

2) Si des termes comme «ana- 1 
lyse conceptuelle », « introspec- 
tion », « métaphysique ». « psy- 
chologie mécaiüst* » sont jugés 


dldate à l’agrégation, que penser 
du .langage des critiques litté- 
raires auxquels le Monde ouvre 


d e Paul Renucci, professeur 
français (récemment décédé) ; U 
a été publié dans la Storia d*Itia- 
Zia d’un éditeur italien, ouvrage 


lien DJck Crealy. Le match i 


combe. Cêtalt l'époque où Crealy 


avait provoqué une surprise qui 
restera & jamais célèbre dans les 
annales du central de Roland- 
Garros. Mener par deux sets à 


L'enchaînement de ses perfor- 
mances semble Indiquer qu’avec 
l'aide de son directeur sportif. 
Cyrille Gulmard, il a adroitement 
conduit sa saison, celle-ci étant 
d'abord orientée an fonction du 
Tour de France. On ajoutera qu’il 
a modifié sa position et qu'il s'est 
entraîné sur les roules alpestres é ' 
la manière d'Antonin Magne autre- 
Tols : une discipline â laquelle les 
routiers modernes avalent perdu | 
l'habitude de se plier. 


votre dictionnaire 
detravafl. 

préfacé par Jean Hamburger 

.• 1 .8000 entrées . 

• ISOaiitêiifs 

, • dicfiohnalrè de définitions 

celui d'une, épreuve de spéda- I • dictionnaire de traduction 


’ programme, préparée par 


les étudiants et leurs professeurs 
pendant une - année universi- 
taire ? Pourquoi ne. pas traiter 


angl./français - franç./anglais 
250 FF - 874 pages 



COURS PRIVES MINERVA 




zéro et avoir le match en main 
devant l'invincible Rod Laver, le- 
quel devait l’emporter par un ré- 


6-2. 7-6. 7-6 ; Sandy Mayer <£.-0.) 


ENSEIGNEMENT PRIVE 


Internat - Externat - Jeu nes Gens - Jeunes Filles 


la plus grosse émotion de sa 

carrière. 

Kodes et Crealy ne sont plus 


ï-6. 6-4, 7-5; PatUaoo (Rodb.) 


b. Mon ta no (Mes.). 6-2. G-i. 3-6, 6-2 ; 1 


S» p«rf met/o uttwr, aa tftprwdrm 


tou» les deux de la première jeu- 
nesse: Rodés a trente-trois ans. 
Crealy en a trente-quatre. Mais le 
premier est plus usé que le se- 




COURS MONTAIGNE! 


MINERVA 
Saint-Lazare 
75. rue d’Anjou 


MINERVA . MINERVA | 

SAINT-MAURICE CIRQN (Indre) l 
4. avenue de Verdun ■ Château de TEEpirre I 

94410 SAINT-MAURICE 36300 LE BLANC 

Tél, 368.02.20 Tsl. (54) 37.99.07 


cond. encore que celui-ci soit 


son Œ.-U.1 b. Bruoei, 6-3. 6-2. 7-8. 

James (Aust.> b. Vcara iSq.). 6-3. 
7-6. 6-1: Sa n de rs (P.-B-), b. 
McNamara (Aust.), 6-3, 2-6, 6-1. 


US COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 

cou» avec explications en français 
Dacumeiuadon gradin : 
Editions disques bbcm 
_ 8,.nié dé Béni - 75008 Paris 


3*. 2 e , 1™, terminales I Ens. Elément et Second 1 delaVauxterm. i 


Cours et vacances au Château Août et Septembre 


jftti toujours la vitesse en moi, 
mais je ne sais plus l'exprimer n. 
a dit un Jour le fameux coureur 
australien John Landy, ancien 
recordman du «mille*. C’est le 
cas de Kodès qui ne retrouve plus 
l'éclair de la frappe ultra-rapide 


• ERRATUM. — Une erreur 
de transmission a rendu incom- 
préhensible un passage de l’ar- 
ticle consacré, mardi 29 mai. au 
Grand Prix de Monaco. Au lieu 
de «au troisième tour, Jacques 


JEUNES GENS 
JEUNES FILLES 


et l’anticipation qui faisaient sa 
force. Mais l’homme n'a pas perdu 
son adresse naturelle dans tous 


Laffite a repris plus de quarante 
secondes â Scheckter et à Ville- 
neuve », il fallait bien évidem- 
ment lire « en trente tours Jac- 
ques Laffite a repris plus de 


des Philatélistes 


I M. le directeur reçoit I 
tou» les Jour» sur reudes-veos I 
Envoi d'une brochure sur demande I 


ECOLE INTERNATIONALE ïUBOPEEKNE DE PAKS 

. E i nb U saetmnt Privé . . ' 

Da Jardin .Tentants au BaccatataéatJ ; rançs!sAa.CJ). et sa 
Baccalauréat IntensAhitaî 

ANNEE SCOLAIRE- COURS DE VACANCES-ttfrÊDKAT et ©CIEBNAT 

CMtagr des Bergeries - 9l2f0 PTMVBt- TSL 903.7003 
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CARNET 


" f ^5i e ;°x _ 
*n h J îïïs 


MANDIARGUES août -he U rc u r de 
part de la -naissance de 


Frédérique do.Magnlon villa, . 

sont heureux d'arme ' 

(nUlH.de leurs .enfsz 


FIou^Footaïne. «5130 arasae. 



— de roratotoe. . Te 

mercredi 30 mal, & 14 heures. 


— M. et Mme Roger Beuamou 
léurs enfanta. 

Suzanne et Jowph Ltjoienz et 
Et ses deux 

OM^ÏÏ'd Benaln0,dr ’ 

décès de 

née Luutrio. 

- .um ont Tien 

de , famine . du l .' etmottère 


la douleur défaire part 

8 Mine Ester BENAMOU, 
née Tremteiie. 

Les obsèques ont U en ee Jour 
caveau de . famille du 
Israélite de B350Q Pantin 


— M. Julien Binât et i 


t dè -Bots- 

glMOn, 

ont. la douteur, de faire mut; . dr 
décès de . 

'Mine Annie BENET, 

50300 Cherboür& le 20 nwï ïflra. 


r — M arte -CJaire .£ OrouvUder, - 

Agnès Crouvhder, 1 
M. Paul. Croix ‘ ‘ 

M- et Mme 1 
leurs enfante, 
ont la douleur de faire.- part de 
te disparition en mer de 

Glande CROUVXZZKB, 


17. avenue de Saxe. 75007 Paris. 

— Ml Richard Plant président du 

La direction et 1e personnel de te 
société te Cellophane du groupe 

de faire part d 
décès de . 

Claude CROtrVTZDÏR, 

do l'Ecole des hantes études 
«Urecte nr da^n^ro - embattage, 
1979^ dura sa . quarante - huitième 
. 7300* Parte. 

Parte ”{£}7 


SL&, 110, boulevard Hamwmann. 


M. et Mme Jacques Cohen. 

M. Joan-Prauçota Dayan, 
tes enfante. 

Les famines Dayan. Seul chou. 

mt la douteur de faire part 
lècèa de 

M. Georges DAYAN, 
conaeOter d'Etat (E.R-). 
sénateur de Parte. 


enrvenn te 38 



- r- Mme Jacques Dos h tv es, 
épouse. . . .... ..... - 

Mme Michel Aujwan. 

•Stéphane. Brio ; et Laurent, 
petits-enfants, ■ 

Sœur. Suzanne Denhayes. Pille de 
1a Charité, sa sœur. 

Les lamlllai Deshayos. Carré. 
Laeour. Bleear. Derieux, Daniel, 
ont te douleur de faire part du 
décès de 

■ KL Jacques DESHATES, 

Chevalier de là légion d'honneur, 

• ■ ‘ «msallter financier ‘ 
du s Nouvel Observateur 


- administrateur du « Matin de Parte ». 

lés obsèques religieuses auront 
Usa le Jeudi 31 mai 1978. à lé heures, 
en te chapelle du PArc-Lacbal se. à 
Parla feutrée porte principale boule- 
vard de MénUnumtant), suivies de 
rinum atlon dans le caveau . de t «r 

Sans fleura ni couronne 
La Chaumière, 
Saffit-cyr-la-Çampagne, 


ment Jacques Oeshayss fut entra 
et J9û0,v rédacteur en chef de <la 
des méilers» qu'il anima U jvec t 
et autorité; 

'Il prit intérieurement une part » 
au développement du « Nouvel.- Observa- 
teur ». er au lancement du c Matin de 
Paris».] 


— Mme Georges HoUler-Laronsse 
J Et toute 1a famille. . 
mt la- grande peine d'annoncer le 


Curvenu en sa maison ' de Centrages 
<OmeT, le 19 mal 1979, «ter 
soixante-septième année. 

. Selon sa volonté les obsèque 
B«u dans te -plus stricte Int 
le 30 mal. & Lan vlgny (Calvados). 


pitié des- autres. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
25. me Salnt-Jamea. 

~ , 92300 Neullly-suT r 3e ino. 


ML et Mme Dénia Hulsman et leurs 
enfants; 

Mine Ht^er Barbaud et ses enfai 
Philippe Hulsman et 

Toute sa Tam tUa. tous ses amii 
ont r Immense douleur de taire part 
do te disparition k 1a suite d’an 
accident do te- route, de 

Jean-CIande HOISMAN, 

cinéaste. 

s obsèques ont eu He _ 
Valmondola dans la plus stricte 


Parte, 1a 1S mal 1979. 

79, faubourg Saint-Jacques, 

Paris (14-). 

(Né le 22 Juillet 1921 * Parta, » 

droit Jean-Claude Hulsman devient 


production, r Omnium français i 


ilne 

Raoul Oufv », c Poésie réglementaire 
Par le trou de la palette» (an coll_ 
boration avec Jacques AixUtertf). Très 
t théories psycho-sodi 
T96T » rolïvrtQa' de 


Jean-Louis Jacquemln, 
Sophie, Clarisse et Marc -André, 


— Béminy-sur-TWe (Côte-d'Or), 
épouse^ 

ML et Mme Bernard Trouvé. 

P *£l bï ■ aune xn» stick ns 
lents enfanta, 

M. «t Mme Arnaud te L< 

Mme Bionique Trouvé 

M. et Mme Jacques Trouvé et 

un enfanta, 

saura, beaux-frères, balles-sœurs. 

Toutes tes t 
liée* et -affiles, 
ont 1s douleur de faire part du 
teès de 

M- Jtsn-Louls JACQUEMIN, 

' deux EU5JAA, 
survenu ta 33 mal 1979. k l'âge de 


EHBJAJLj, 

trente-air ans.' 

Les. ohsèque 
1’égUsa de EèmUlyrinir-Taie, la lundi 

Réminy-sur-TUlo, 31U0 OenBs. 



V 

U y a maintenant 
3 boutiques 

PÜIFOROIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


<£L56£KU0 

48 eviVictor-Hugo 'Ptriitt* 
téL50L70-5S 

8 c. duVîeirx-'Colombfer - Paris 6* 

céL 5447137 


emanuel ungaro 

couture 

SOLDES 

SLavenue montagne ■ j têl:3S9.5i-48 


— Mme Maurice Lambert. 


faine part di 


orientaliste, numéro! oguo a 



1979. à l’Age de vingt-huit 
La cérémonie religieuse 
la Jeudi 31 mal 1979. à 1 

en l’église Notre-Dame-de- „ _ v 

Passy, 10. rue de l'Annonciation & 
Parta (16*1. Hile sera suivie de l'In- 
humation dans le caveau de famille, 
k Mention. 

Priez pour lui. 

48. rue de 1a Tour, 75018 Pai 
Consulat général de France. 

33. Van ArteveldepIeXn. 

9000 Ctent (Belgique). 


LÀTREILLE 

SPÉCIALISTE 

DU TRES BEAU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 

. COSTUMES PURE LAiNE cie:2üis SID F 

POUR DAMES 

TAI il EUR S 9 ! ENSEMBLES 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

62 r.St-André-des-ârls,6' 


— Mme André Th or 0 Bd. née 
Baymoode Klpen. ees enfants et 
et petits - enfante, ont la douleur de 
faire part du décès de 

M. André THEROND, 
lu survenu 1e 27 mal 1979, k l'Age de 
eolxanto-dlx ana. 

Les obsèques ont en lien dans im- 
’ timlté familiale & Montpellier. 

**■ «. rue Victor-Hugo. SU 00 Castres. 

— Université de Pari s- IV, mer- 
credi 6 Juin, â 14 heures, salle Louis- 
Liard. Mme Jeannine Raffy : > Le 
venant tyrchénlen de l'Apennin cen- 
tral. étude géomorpbologlque ». 

— Université de Parts - IV. ven- 
dredi 8 Juin, à 14 heures, salie Louis- 
Liard, M. Claude Balalse : «Aspects 
généreux et originaux de la vie 
rurale en République du Vietnam : 
le Qla - Dlnh rural, province péri- 
urbaine de Saigon ». 

k Remerciements 

— Mme Aboutana. son épousa, 

n- DJénane et Marc, ses enfants, 

-b. Tous ses neveux et nièces, 

t très touchés des marques de sym- 
n- paxhle qui leur ont été témoignées 
s- lors On décès de 
m M. Léo ABOULAFIA, 

A expriment leurs sincères remercie- 

— Université de Paris-IV. samedi 

9 Juin, à 14 heures, salle Louls- 
Llard. Mlle Nina Dcnlssoer s c Fédar 
SologOUb. 1883-1927 ». 

— Université de Parts - r, samedi 

9 Juin, â 14 heures, amphithéâtre 
Richelieu. M. Jean - Louis Buot : 
c Les céramiques monochromes Us- 
âtes en Anatolie à l'époque du 

Il — M. Bernard Tocanrie et ms 

0- enfanta, très touchés des nombreux 
témoignages de sympathie qu'ils ont 
s. reçus lors du décès de 
*> Mme Anne- Marie TOCANNE, 

ri remercient tous ceux qui se sont 
k associés 6 leur peine. 

— Université de Paris- tri. samedi 

9 Juin, k 14 heures, salle Gréant. 
M. Joseph Ko van : « Contribution 
& l'explication réciproque historique 
et^jpoil tique de la France et de 

- Anniversaires 

9 Juin, à 14 heures, amphithéâtre 
Guizot. M. Bernard Darbord : «Sé- 
mantique textuelle; domaine hispa- 
nique : Poe ma de Mio Cld. Poema 
de Fernan Gonzales». 

— Université de Paris-TV. mardi 

13 Juin, à 10 heures, salle Louls- 
Llard. Mme Marie-Thérèse Valentln- 
Mory ; « A partir de la peine de 
mort, réflexion sur la pensée de 
Victor HUgo». 

— Université de Parla - n. mardi 

12 juin, k 17 h. 30. salle des Com- 
missions, M- Abdolall Ghnxnavi- 
Djahroml : «La théorie des nullités 
en droit Iranien comparé ». 

t de la mort de 

l’Ingénieur général 

Louis BONTE, 

une pensée est demandée k tous 
ceux qui gardent fidèlement son 

Ses smls se réuniront au cimetière 
des Qonards, & Versailles, le ven- 
. dredl 1” juin. & 9 heures. Rendez- 
i vous k rentrée du cimetière. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ETAT 

— Université de Parte-X - Nan- 
terre, mercredi 30 mal è 14 h. 30. 
salle C 26, M. Claude Lévy : « Les 
romana^de^Saol Bellow, structures 

Communications diverses 

— Trois Jours sur Sociétés ara ben 
et Islam, les 5. s et 7 Juin 1979. 
Inscriptions au CREA -France. T 61. : 
293-43-00. 

— Université de Parte-m. mardi 

5 join, è 14 heures, salie Octave- 
Qreard. Mme Marie-Cécile Benassy- 

chesc Sot Jnana Inès de la Crus ». 

— Université de Paris - H. mardi 

5 juin. & 9 h. 30. salle des Com- 
missions. Mme Tonne! : « L'euro- 
marché dn dollar ; essai dTnterpré- 

— Université de Paris - L mardi 

5 juin, k 14 h. 30. amphithéâtre 
Louis -Liard, Mme Germaine Memznl : 

1 «L’esthétique freudienne*. 

— Sœur Jacqueline Edith cherche 
ft reloger ses Petites Soeurs de Jésus 

vétustes), permettant d'accueillir 
une douzaine de Petites Soeurs. Leurs 
moyens sont évidemment modestes. 
Téléphonez à 783-35-17 ou écrivez 

23. rue Ondînot. Paris (T*)- 

— Dans te cadre des Rendez- voua 
de la me d*Ulm. Claude Courchay 
donnera une conférence sur « l'état 
actuel de la littérature en France» 
mercredi 30 mal, & 20 h. 30. 45, rue 


Visites et conférences 
MERCREDI 30 MAI 

TES GUIDEES ET 
N AD ES. — U II, portail 


français. Palais de Cbsiliot, Mme Lfi- 
marchand : c La Renaissance » 

15 te, 82. - rue Saint - a moine, 
Mme Fennec : « L'hôtel de^Su l ly^». 

15 h^M ? entrée hall^gauche, côté 

Maisons-Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

Grand Palais, avenue du Général- 

et Delacroix l'Hôtel de ville 

15 h, métro Sully- Mnrland : c Le 


15 h, entrée de 1 


(Tourisme culturel) - 
15 h., métro Mablllon : c Le 
village de Salnt^Germaln-dee-Prée i 
(M. Teurulsr). 


p de la Tour-d eB-Dames 


Pteaala : « Lea classes dirigeantes 
et l’économie du Second Empire ». 

19 h.. A rue Notre-Dame-des- Vic- 
toires ï « L'héritage de Salnt- 
Augustln contre l'empirisme britan- 
nique » (Académie d'études huma- 
niâtes). 


20 h- 30. Centre Beaubourg. 'petite 

ille. M D. f“- - 

psychanalyse 


t Ecriture « 


salle. M D. Sïbony : 
jychanalyse ». 

20 h. 30, Institut autrichien. 
»l, bd des Invalides, Mme Blgrid 
KuraeJ-Runtachelner : « Epbèae ». 

20 h 30. grande salle de la Damas 
Medica. 60. bd de Latour-Maubourg, 

(Psycho-Santé). 


La paranoïa : 


b, si. 


Cassette, Mme 


Chevalier : c W&tteau et les fêtes 
galantes » (Arcus). 


« India n Tonie » : 
me oasis de fraîcheur 
par SCHWEPPES. 




L’Ençyclopœdia Britannica présente 

LELITTRg 

pour seulement 52 F so par mois 


Le dictionnaire qui fait autorité 
dans la langue française 

rjepuis plus de 100 ans, le Littré est le diction- 
^ naire considéré comme indispensable paries 
hommes ci femmes de lettres /es plus illustres de 
France: Duhamel . Zola, Cocteau, Jouhandeau.„ 
tous ceux qui respectent la langue française et 
savent en faire bon usage ont exprimé leur recou- 


Si ce n’est pas dans le Littré, 
ce n’est pas français. 

T es 4 volumes de râditïon du Littré constituent 
AJ en eux-mêmes un bastion de la langue fran- 
çaise, de la culture et de la civilisation dont elle 
est porteuse. 

Si vous désirez dans vos propres écrits et dans 
votre manière de parler, lutter contre la pollution 
linguistique, contre le ‘‘franglais' 1 , contre les 
barbarismes qui envahissent le Langage parié, le 
Littré sera votre meilleure arme. 

Consultez le Littré, ie dictionnaire qui conserve 
la beauté et la précision delà langue française, le 
' dictionnaire qui, dans son édition moderne, 
comporte les mots reconnus par t'Acadèmle 
Française, et des milliers de citations de nos 
grands auteurs classiques. 



Pour qne chaqne foyer 
ait “son” Littré. 


pdité pour la première fois en 1865,1e Littré est 
" maintenant dans le domaine public. Nous 
avons choisi de le réimprimer dans sa version 
moderne pour le rendre accessible i un public 
plus large, aux conditions de paiement les plus 
avantageuses : seulement 52.50 F par mois! 


Crédit gratuit 

pour les 4 volâmes du Littré. 


AAais nous ne voudrions pas que vous soyez 
ITX obligé de prendre votre décision sans avoir 
pu consulter à domicile les 4 volumes du Littré. 
Nous vous les enverrons contre un faible verse- 
ment de droits de réservation de 70 F. Cette 
somme vous sera intégralement remboursée si 
vous décidez de ne pas conserver le Littré. Les 
détails complets de cette proposition exception- 
nelle sont mentionnés sur le Bulletin de souscrip- 
tion ci-dessous. 


• Edition avec reliure ivoire, 
plats et tranches dorés 

• 4 volumes (24 x 30 cm) 

• En tout 6 800 pages 

• Ea tout 70 000 mots 

• Des milliers de citations 
d’auteurs classiques 


OFFRE PRÉALABLE 
DE CRÉDIT 


d’une collection du LITTRÉ en 4 volumes, 
. en 12 mensualités de 5250 francs. 

La première mensualité est fixée au 5 sep- 
tembre 1979. ainsi que le précise le bon de 
souscription ci-joim qu'il vous suffit de nous 
retourner complété et signé, dans le cas où 
ces conditions vous agréent, à fa dresse 
suivante : 

ENCYCLOPÆDÏA BRITANNICA 
Tour Maine Montparnasse 
33, arenne dn Maine 
75755 Paris Cedex 15 

Cette offre de c redit, valable ! S Je art, ett nfu/warni 
literpèe à le métropole. 


r BULLETIN PERSONNEL DE SOUSCRIPTION <n : 
OFFRE SPÉCIALE “CRÉDIT GRATUIT” 

i retourner à .-ENCYCLOPÆDÏA BRITANNICA. Tour Marâe-Moniponiasje. J 3. avenue du Marne 75755 Paris Cède* IS 
Oui. le Littré m’intéresse : 

■ * c le présent bulletin tes droits (70 (ranci) correspondant à la réservation d'une collection 

ichaiparleUrtrccoi 
>n,meseraii atonie 

. . ^pondante) 

mptanllprix total 700 (ranci), mon règlement de 630 francs complémentaire aux présents droits de réserva- 
tion, vous parviendra te 5 septembre 1479. 

□ crédit gratuit, et selon votre ofüre de crédit dont tes conditions m’intéressent (prix total 700 francs), 12 mensualités 
de 5230 francs (soit 630 francs). Je réglerai la première mensualité le S septembre 1979(2). 

Nom (1) Prénom 

Adresse : 


Signature obligatoire: 


1 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE.23.JMU97J.A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE 30Jui If&DÉBUT DE MATINÉE 


38 au 28) : Ajaccio. 32 et 13 degrés ; 
Biarritz, 29 et 21 ; Bordeaux, 28 
et 17; Brest. 14 et 12; Caca, 21 
es 16; Cherbourg. 18 et 18; Clermont- 
Ferrand. 27 et 16; Dijon, 23 et 14 : 
Grenoble, 28 et 12 : Lille. 21 et 18 : 
Lyon, 23 et lfi ; Marseille, 25 et 16 ; 
Nancy. 23 et 10 ; Nantes, 34 et 14 ; 
Nice. 211 et 15 ; Parta - La Bourget, 23 
et 16 : Pau. 28 et 21 : Perpignan, 21 
et 14 ; Rennes. 23 et 15 ; Strasbourg. 
23 et 11 ; Tours. 23 et 18 : Toulouse. 
25 et 17 ; Polnte-A-Pltre, 27 et 33- 
Températuros relevées à l'étranger : 


PRESSE 

Le Syndicat national des journalistes 
se veut présent sur tous les fronts 

De notre correspondant 

Avignon. — Tons tes délégués cârâetâre politique, philosophique, 
au 53e Congrès du Syndicat na- religieux , ou moral, < tratume 

f-itrtiftj des journalistes, qui s'est, qui tend à se substituer au rôle 




York. 22 et 14 ; Palnm-de -M aj orqu e . 
29 et 14 ; Rome. 26 et 14 ; Stockholm. 

La mardi 29 mal, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 012,5 millibars, eolt 759.7 mllll- 


lord-ouest de l 'Espagne ne péné- die. ; 


très nuageux en France, le vents, faibles ou modérés. ' 


Journal officiel 


ciel des 23 et 29 mai 1979 ; 


à la commission de la carte dlden- Ajoutons que l'élection de 
tité professionnelle, prévues le M. François Boissarie à la présl- 
13 Juin. dence du &NJ. pourrait Être un 

Organisation majoritaire chez poissant facteur d'unité et de 
les Journalistes, le aNJ. (auto- renouveau pour le aNJ. 
nome) se veut présent sur tous JEAN FAURE, 

les fronts : mise en place des ■ , nna _ n> an- 

techniques modernes, établisse- Uc ^ É Su Figaro raid trois ans. 
ment d un statut au Journaliste M François Boiasario est très au 
chômage, compressions de persod- eut des ntoçocJattons salariales. Il 
nel. phénomènes de concentration. fut dans un passé récent, présidant 
répression contre tes syndicats. Je ïEEî™. o»bo»»i» , d “ ,S?S£“ 
La motion flnâje. adoptée i U g» rSiïï^E»- 
qnasl- nnanlm'i tfe, déclare notant-, no ^r, — q, ppsaFXi iDaim 
ment, à propos de la modernisa- nationale des associations de parents 
tion des moyens d’impression : d'enfant* inadaptés.] 

« Les nouveaux matériels ne dof- 

vent -pas se traduire par une ■ - ' ■ . ; 

moms-value de l'information, es- •£* * Ft7 ^nr iai *' 


moms-value de rtnformation, es- •£* «fSfiriwL' 

time le congrès dans sa motion Quotidien des milieux d affaires 
desynthS londoniens, n'a pas paru mardi 

T-Iaw t „ ioa matin 29 mai. Un arrêt de tra- 

I les motifs ne sont pas 

précisés, a été décidé par les 
a ^ le „ ^ imprimeurs, membres du syndi- 

îngs^u ya.vs a Kœ “ 
.gftaÆgA^saa, do?? was-sr Msa= 

principe à F accomplir eux- < j epU } 3 fin novembre 1978, — 

-, . . , _ - la direction du groupe a renoncé 

Le congrès a dénoncé par ail- à son projet de faire reparaître 
nne édition hebdomadaire du 
Jonnal qui serait Imprimée à 
concept prMessloime 1 en lntetu- l'étranger et ra concentrer ses 
rionnallsant des sous-qualMca- efTqrts sur la reparution du quo- 
tlons: auslhalres.de presse, pl- adTen en Grande-Bretagne^ 
glstes. correspondants, emptojfe Q-, initiatives onVêté enre- 
de presse appeiésteplœ souvent gistrées nea derniers Jours, qui 
g remplir des mtastona . d'Infor- pourraient permettre de relancer 
matIon * les négociations en Grande-Bre- 

En ce qui concerne lesoaneen- tagne. Celles-ci achoppent pour 
traüons, le J9J&J exp rime son dé- Je moment sur le- refus des syn- 
saccord avec ravis adopté par le dlcats d’autoriser l’accès aux 
Conseil économique et social sur consoles informatiques à des per- 
la hase du rapport VedeL qui vise nonnes autres que des membres 
en fait A supprimer toute posslbi- du . Syndicat des ouvriers de 
lité réelle d'application de l'ordon- presse IN.QA1. 
nanee d'ajrtt iM*. • Notre coOdbomteur Michel 

La résolution finale du congrès Bernard. S’est vu attribuer la 
d’Avignon se félicite, d'autre «plume ffor SÆ.V.* (Ciblé. Mai - 
part, de ta mise en place, le chai. Paris- Rhône), qui couronne 
8 mal dernier, d’une commission un article consacré à l'automobile, 
nationale de remploi ré c la m ée Ce prix, décerné pour la première 
depuis 1976. Il réitère sa demande . fois, lui a été remis, lundi 28 mal. 
d'ouverture de négocia tions avec par M. Maurice Schumann, de 
les employeurs et 1TJNEDIC en l'Académie française, au siège de 
vue de l'ouverture de droits à, la ? Au tomobile-Cl ub de France, à 
pré-retraite sur la base du volon- Parts. Le Jury avait retenu un 
tariat à partir de soixante ans.- article paru dans le Monde du 
Burin , Il proteste contre ilncnr- 31 mai 1978 et portant sur l'élec- 
sion de .ja publicité payante de trooique appliquée ans véhicules. 


rempératureo (le premier chiffre I 


• Modifiant le décret du 18 dé- 
cembre 1967 relatif à la Caisse 
nationale de crédit agricole. 

. • Relatif aux interventions des 


MOTS CROISES 


12S4567S9 



cendu à Saint-Omer ; Peut expri- fixés sur elle ; Pourra devenir 
mer une évidence. — IV. Peut claire — 6. N'abandonnent pas ; 
devenir une défense quand elle On y met facilement le pied. — 
est très grande ; Redevient neuf 7. D’un verbe actif ; Pas ait mais 
entendu. — 8. Peut servir de c 


quand on arrive au bout. — V. 
Ne sont pas dans la mesure 
des moyens. — VL Est difficile 
à plaquer ; Adverbe latin. — 
vn. Généralement petits quand 
ils sont muets : Amène à la rai- 


on n’a pas tenu compte. — X. 
Parfois petite pour un prêteur. 
— XL N’est pas le premier venu ; 
Pour la protection d'une pha- 
lange. 


quand il n'y a pas mèche. 
Solation du problème n° 2 395 
Horizontalement 
L Anecdotes. — IL Cétoine. 


arrêté du 28 mai 1979 fixant la 
date d’entrée en vigueur des dis- 
positions relatives aux concours 
financiers des caisses de crédit 
agricole mutuel en faveur des 
usagers mentionnés au 2" de l’ar- 
ticle 2 de ce décret. 

UN AVIS 

• Relatif A l’ordre de passage 
et & la durée des émissions radio- 
télévisées de la campagne pour 
l'élection des représentants à 


• Gravure sur bois _ — Un prix 


HORIZONTALEMENT 
L Livre où l'on trouve toujours 
une préface. — H. Endroit où l'on 
fait le point. — HL Peut être des- 


des noix. — 2. Fait rarement des 
remous ; Passe à Turin ; Utile 
pour le laboureur. — 3. On peut 


Esaû ; Lé. 

Verticalement 

L Accoucheuse. — 2. Néon ; 


deur. — 8. Sées ; IL — 9. Serpe ; 




mmmxm. 

maw nBmnH 



Depuis dix ans, IBM a accumulé une très longue pu’ un qui se déplace : de faire suivre ses appels quand 

expérience en téléphonie inlégralernentèleaTonique. Pour on se déplace soi-même, etc. 
rouies les entreprises qui vont s'équiper cfu système auto- H permet de feins de la colfecîecfe données et peut 

commutateur 1750. le téléphone va devenir un outil de aussi dialoguer avec un ordinateur; le poste téléphonique 
communication universel. Mais aussi un outil de gestion, devient alors un véritable terminal d'ordinateur. Le 1750 
Même si. dans l'immédiat ces entreprises n'utife'senî peut wyanfser des transmissions d'informations, en partf- 
qu’une partie des possibilités considérables de HBM 1 750, culier la nuit, quand te réseau est inemployé et que le 

leur choix pourra se révéler rapidement profitable à travers communications ont un coût avantageux. Et cent autres 


3 souplesse, les performances et la fiabif/ré du système. 
Entièrement conçu & fabnqué en France pour les 


Enfin, it peut gérer une cafétéria, un (. 


1750 est peu encombrant et d'un prix très compétitif charge te dispositif de séciFifé d’un établissement. Et, par 
compte tenu des possibilités qu’il offre exemple, appeler tout seul les pompiers si le feu prend 

Ses fonctions sont aussi variées qu’évoluées. un dimanche. 

Tout d'abord, il simplifie rusage du téléphone, fait Si vous voulez tout savoir sur le système autocom- 

gagner du temps et facilite la vie des correspondants, mutateur IBM 1750. envoyez votre cane professionnelle 
Il permet par exemple de composer des numéros à Monsieur Mayaud, Tour Septentrion 20, avenue André 
abrégés ; de rappeler un correspondant extérieur sans Prothin 92081 Pans La Défense Cedex 9 ou téléphonez 
avoir à refaire son numéro ; de téléphoner à trois; de rap- au 776.43.43 postes 6100 - 6227- 6680 et 6416. 
peler automatiquement un poste occupé,- d'appeler quel- 

iBMimiATkîpmiEPnMMiMNmmsmpiiiviitGt. 
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ouLituLire 


LE JOUR - 
DES ARTS 


La vie d’artiste. 


Théâtre 

Trois spectacles à Londres 


« Comment vivent les artistes f Suite de la première page.) Hockney y vient en imperméable 
aujourd’hui ? r, sera le thème blanc tout froissé traînant «s 

d’une assemblée-débat qui aura Brusquement eHe révèle J'exis- ^eds dans des L. t y * bl 

lieu le 30 mal au centre Geor- tcoce d un mystérieux étranger — fj. [. Q t rauae Simone R„ n Mu™ 

ges-Pompidou (18 h., grande Teren " Sîamp, décidément voué Q déjà Tenté [Q méme expéfience 


( Suite de' la première page.) 
Brusquement eHe révèle l'exis 


tué un collectif (le collectif e . ,le s<est unie dans des noces my 
La vie d'artiste aujourd'hui). ti( l ues ; Elle pressent son retoui 
parmi lesquels on retrouve les effectivement, H revient. Elle suj 
anciens ténors du comité anti- son mari de la laisser parti 


IQ- « Albert Nobbs », qui a reçu ëchafautdages, les tuyaux, les pro- 

1Sf un accueil triomphai. Son > Par- lecteurs demeurent bien visibfes. 

trait de !>>ra », version anglaise, Les seuls accessoires sont deux 
r ' est plus précis, plus dépouillé qu'à hauts fauteuils apportés quand ils 
P" Paris, de sorte que les rapports sont indispensables. 

«nnages prennent une Sinon, Peter GUI joue sur la 


li-hauteur d'une plinthe de boise- 
ie, et prolongé par un plancher 
nitant cette même brique. Les 


anciens ténors du comité anii- I P 11 ® 50,1 mari de la laisser partir, les pr€rw ,ent 

Cavar (la caisse de retraite des I P u,s renonce, ou plutôt eHe choisit importance extrême. Caroline I 


artistes ) et plusieurs membres de rester, elle se choisit. grishe (Dora) et SheHa 

actifs . du Syndicat national °n pourrait penser que la lal- (Mme Kf „ beH^^e) ^ 
des artistes plasticiens (SNAP- ceur du rocher en carton entoure agress j ves —jn* fendues a 
C.G.TJ qui ont organisé cette d eau ? UI “ rt de décor est voulue, l'étaient Nathalie NeiH et M 


Caroline Lan- nudité, sur l'embarras des camé- 
SheHa Gish diens obligés de rester debout sans 
s) sont moins rien r»our les aider, engoncés dans 


L..LT.J.J ÇUX uni organise ccztc uc vuuiue, j'étaient Nathalie NeiH et Michèle seyants. Ils entrent par la salle, 

rencontre. Son point de départ : suf c ™nière de pwr Maïquais. Elles ne s'affrontent pas, martèlent leurs pas pressés en 

le document . unen o n- ™c le côte ntegas, etd accessernes riles tournent autour des pen£i avançant en HécKs Ser^rdicu- 

veüe condition de Varttete > delà Round^House, mors rien n est . coupables > comme en un jeu laites, prennent I e u rVplaces. 


puMié à la Documentation « Public vient dans un climat très doux Comme si la scène étal 

française à fintiiattve du mi- p°" r Vanessa Redgiave, et le spec- d e sensualité On ne peut qu'ad- studio de télévision < 
uistêre de ta cunure. et que essentiellement sur ton mirer ^ur pudeur feutrée, grin- des spectateurs les cai 


M. Jean-Philippe Lecat préfa- 
çait en 1978 avec un bel opti- 
misme ■ « Pour ma part, je eu!; 


studio de télévision, et les yeux 
des spectateurs les caméras char- 
gées d'isoler les personnages ou 


* / m ...L D __ „î. U[r „ ■ çante comme un ongle sur une gees d isoler les personnages au 

bel optl- ' b esse, SU ses regards v it re e t l'humour intelligent de de les prendre en plan général en 

rt, je suis exigeants, sur les frag, Ides Terence Batler iFrteudl. obéissant au parti pris du metteur 


par les propositions s’emploie- 
ront à dégager les moyens a ceiui ae rappesse M y en a un au Riverside — deux ODercu dons le nlrmntvinp 

nécessaires à leur réalisation.» j£" s r € J2i le fi . lm de Qnci ^l 5tud '° 5 de BBC - *** Lucio IHugh ThomoS! homosexuel 

Les artistes du collectif ne Kcn RusseH. Elle ne le copte pas en charge par une équipé très f utde et qa Heur le bouc émissaire 
voyant rien venir, alors que «pendant,, elle l'adapte, affine son active. Comme H s'agit de « Me- r £v,i, On croirait presaue une allu- 
« les mesures préconisées au- art de iaire ressentir les batte- sure pour mesure», il est encore s ion à la manière dont a éclaté le 
raient dû être mises en place menrs tous de k> passion refoulée, question de conflits entre licence et « ondoie Thorpe » Il en dénonce 
depuis longtemps», concluent ™‘; rdl,s * refoulements sont puritanisme. C'est en tous cos la l'hypocrisie dans le 'personnage du 
que ce rapport est c une entre- encore les thèmes du « Portrait ligne choisie par le metteur en, ^ (Georaes Baker)' oui décida 


: doit pas quitter Londres 
îr vu un Shakespeare, et 
un au Riverside — - deux 


Lucio (Hugh Thomas), homosexuel 
futrle et gaffeur, le bouc émissaire 
rêvé, On croirait presque une allu- 


prlse d’un cynisme extraordl- I d f Dora », la pièce d'Hélène Cixous scène Peter Gill. Comme Peter de | a j, 


d'après Freud que Simone Ben Braak 
Mussa, après l'avoir montée au saison 
Petit-Orsay, reprend au New End, à renc 


Cet été dans les centres ^h^ iqu £ r r ^ “ gé e ^ fi 


un tout petit théâtre des plus ment chaotique. Comme Peter Brook 


i morgue d'un hôpital. David s'arrête là, — H 


SSffi «Un peu de mosique poar Monsieur» à Ivry “ 

Chaque centre, un monument Au studio dlvry, Je ann e Vltez Potins, indignations partagées. . P ?. ie t r c dls P ÛSe le * péripéties 
chargé d’histoire, entré dans et Macba Mafceieff ont écrit, ont puis prises de bec, fâcherie. On se de 1 û,fQ,re autour de la oonfron- 
rnttririniinn créée en l<)7? sont en scèn « et Inteiplètent I7n réconciliera. Les mots sont comme ta î'on entre Angelo, le puritain 

psU de P^ r Monsieur, des bruits vifs, une musique, rien saisi par le désir et l'orgueil du 

« ^ une P Jèce à l’Intention des en- de saisissable. mais les mille pouvoir, et Isabelle (Helen Mirren), 

la Caisse nationale des mo- fants. A partir de trois ans, pré- nuances des sentiments sont vierge intraitable, sœur d'Antigone, 


Ugne chois, e par le metteur en ^ ( Gœ rge S Baker),' qui décide 
™ C ® mm « ^ et f r de laisser le pouvoir à Angelo 

Braak oux Bouffes du Nard (a (Patrick Dury). se déguise en 

saison dernière, ri cheiçhe d'abord moine afin de voir ce qui se passe 

a rendre claire cette piece teroWe- et ^ ain ^ , (bérQ , en 
ment chaotique. Comme Peter Brook travers des lois qu'il a intimé 
éga, entent — mais la comparaison d'appliquer sévèrement ■ un 

s'arrête là, — M se prive pm „i er ministre qui| d^, une 

— — — - ■ ■■■ [jèriode difficile démissionnerait, 

ior Monsieur» à Ivry 

Potins, indignations partagées. . P .? ,e ' , aH dlsPése les Péripéties 
puis prises de bec, fâcherie. On se de I affaire autour de la oonfron- 



Architecture 

Philip Johnson 

lauréat d’an nouveau pria international 


OK 


numents historiques (Os sont dsent-elles. claires. nui n'MMirtt M« nn .,rtnnt rf» ««i' riUU|l üUJIIRaUU 

actuellement : les abbayes Pour décor: une toile peinte, Ces deux numéros rentrent dans 7^ r i ™ V nvv _ ' » Jf__ 

de Royaumcmt. de Pont-â- rose d’une maison. Une leurs trous, et apparaissent, plus JJ* ur .. s "“ L UHUCUt Q QI1 R0QV6QU pHX IStlSElIQuOnili 

Mousson, de Fantecraud de porte, deux fenêtres dont les petits grands, une femme et un homme. trere - n Q nen d une hyste- 

cli-nf- Stores de toile se remontent de aux grosses têtes de carton bouilli, nque, elle est au contraire farte, Un nouveau prix international Fondation Hyatt (Chicagoi. créée 

vo rintérleur même et pépé, une famille. Jar- réfléchie, logique jusqu'à la d’architecture, le Prttaker. dont par les propriétaires de la chaîne 

TLrftT Aux fenêtres apparaissent deux dinage, ménage. cruauté, elle est impressionnante les promoteurs — américains — d’hôtels américaine qui porte le 

neuve-les-Avigmm. la jonaa- mirlormetteSi ^jes dévisagés Us ont des gestes lents, simples, et attendrissante. Elle est merveil- voudrait faire un équivalent du méme nom. Les architectes qui 
tton C.-N.-Ledoux dTArc-et- de chienSi d’oiseaux, mais Madame sert sa tasse de café à leuse, la troupe dans son entier Nob ®l dsuis des domaines que ont construit pour la chaîne 

Senans et recomusée du Creu- humains quand méméT Ce sont Monsieur. Tantôt ils feront de ïa est excellente d'une crande cohé- celul " ci 'en° re ,Le Monde du d'hôtels, en particulier John 

sot), a mis plusieurs cordes à deux voisines qui cancanent à musique. Ils sont liés, ils se b 3 novembre 1978), a ete decemé Port mon. ne pouvaient et ne 

son a rc visant ranimation d~s qui mieux mieux, dans une langue parlent peu, mais une foule de r ~ c olli Pp 111, Ia P re ™ 1 î re , I e =3 mai - Pourront recevoir le prix. — F. E. 

lieux et selon leur nature, leur inconnue, très vive «t colorée, petits dttails, dans les faits et “1 !.X oyo î . c s . p q Comme le Nobel, Il recompense .. 

cmunl^uTta a«*Mt italien. wstes. Indiqueni; tout un tissu de ont été monte* 6 Pon» [. ki Doo* l'ensemble des travaux ou de» Ne en IMS. ils d'un Jminait 

enracinement caiiuret aans ta disputes, d’armistices, de griefs et d ® ^ » 1 o ete par Jean-Louis œuvres que le lauréat a réalisés avocat de Cleveland. Phüip John- 

rcçTon. Durait > tété, des de pardons. La mort, avec qui les Thomin avec Silvia Monfort). il durant sa vie. et il est accora- son commença par faire de lon- 

concerts et des expositions y enfants sont plus que nous de semble que la principale qualité P^gné d’une importante somme gués éludes de p/itfosop/iie à 

«mt or gantais. NOMINATION pteto-pied. frôle parfois CK deux des coriidiun» ornais soit leur "»«“ Su 

Les expatriions de I fte 1979 ; vieux. coaa-ifé à trouver una unité de P° llara ' chilecture et un louage en Alle- 

• Fontemud : « Les toi» à DE LA NOUVELLE COMMISSION =£ "‘t* M ^ r*- “M Sï poS, autant » nlutm- C'est l'arehlterte a m é r 1 e a i o 

!’ÆÏ D'AIDE A LA CRÉATION = ” ,ouiours " “ Sff*R 

^ 01"!. m, rieurs "T MJ5ÏSÆ W 


NOMINATION 

DE LA NOUVELLE COMMISSION 
D'AIDE A LA CRÉATION 


gestes. Indiquent tout un tissu de é,é mon,4 “ à I* ,a Came l'ensemble des travaux ou de» en ISOS. lus d'un éminent 

disputes, d'andistices, de griefs et de lo mer , l'o été por Jebn~Louis œuvres que le lauréat a réalisés oroarf de Cleveland. Philip John- 

de pardons. La mort, avec qni les Thamin avec Silvia Montort). il durant sa vie. et 11 est accora- son commença par Iaire de lon- 

enfants sont plu» que nous de semble que lo principale qualité P^ ?' am importante somme gués études de pIMosophte a 

plein-pied, frôle parfois ces dru» d es comédiens onqteiT soit leur en '«KiPlTence 100 000 fnrvard. Sa déconcerte ie Par- 


l lh nuuiLLU. tw u iijjivn quitte brusquement, co mm e au 

D'AIDE A LA CREATION c0!n d ' u "f ™ u ? e pa^nte qui 

v hiul H LH LAtHiivn nous a. frappé, qu on reverra sans 

M. Jean -Philippe Lecat. minie- 


coparire a trouver une unira cm l'architecte américain ma 9 n « <1930>. gui lui permet 

Style, sans pour autant se neutre- «gfjt Jotoson a oMenu le de rencontrer Mies van der Robe. 
Iiser. Ce n est pas toujours le cas p£ftziîer °ce t te année choix qui Gropius. Le Corbusier. le cqndai- 


I de^mmn- 1 I NOUVELLES MENACES DE GRÈVE I ^AZSSSiïS LilS 

• Sénanque Au temps des rteinSvnnSsim I diitft elle ne traite pas les en- nUU ’ U ' LCJ UL UKLVLI riche et rM0 ^ÎPdont les inno- Olreeleur du departement areht- 


publier, avec 
1 livre sur le 
i< qu'est alors 


Gaulois », un panorama de la ^suluSlî^d’ai^ ^ ^création fante^ comme des enduits. A la DANS LES MUSÉES valions principales auront été à 2 ^v^vi 0 if dbardonne^cc 

vie quotidienne dans le midi le ^ lTpré- mate» ou dans 1* rue. sur les “ \ Tl ™ T bien des égards la faculté d'em- 1936 Sou^SS^ saZ 

de la Gaule du quatrième au cédenfe coinmission - présidée routes pendant un voyage en voi- Le syndicat Ç-G. T. dœ person- boiter le pas aux tendances ou -^ e cree/^n varti tksd™e 
n remier siècle' «La Haute- nar Robert Kanters — étant tnre - te enfants sont tout de nels des affaires culturelles a aux modes successives de I archl- “* part1 R^ aslB 

« d'S^ÏÏ S« à «tm iToonHnlS suite tes spectateurs de beaucoup déposé un préavis de grève pour lecture américaine, et. plus qu'un 

devra sélertkMiner des textes de * choses: la visite d'un huissier, l’ensemble des personnels de sur- réel « style » historicité, un f* 2937 i c % , * n ?* nt - d 

dhuJ», etude. sauvegarde et ? héâtre oyau* au’ils ne soient la crlfle d’asthme d’une grand- veillance et de gardiennage des éclectisme volontiers superficiel. Mies ran der Rohe a partir d Al- 

mzse en valeur du patrimoine ^ „ nn ^ r&uuer leur nro- mère, une scène affreuse entre les Musées nationaux et des monu- Sans doute ses réalisations rêvé- le magne et, dan 3 les années gui 
naturel et culturel il •• juin - ™ ZS D L P S e parents, un accident sur l’auto- ments historiques les l-\ 2. 3. 4 lent-elles un sens pousse du rai- suivent. Il en devient le plus 

w octobre) ; et Vart contempa- SSSrtlcm a SStorL EuI route. Ainsi de suite. Et Us peuvent et 5 juin. j finement, une sensibilité vive a ijdeie disciple Cette 

rai, I des mimes inédites de des^SérkmSte entendre les dialogues les plus Cette action, qui risque d’en- la forme et au détaiL une liberté durera, maigre des dnvrgnces 

SîmiTiimié. Th5Sa± m; loin - ^Lir SnPtedSÏÏÏK durs dans un escalier ou sur un traîner la fermeture partielle ou sereine qui ne ménage pas la sur- de styte croissantes, jusqu en 

v? ou d’exn^sion Iran- quai de métro. totale de certains musees pendant prise (ou l’agacement i du public. I9s7. date a laquelle les deux 

23 fuület) et de Jean Degottex nança* cm oespression iran ^ eniants mt horreur des ]ea fêtes de la Pentecôte, fait toutes vertus dont l’appréciation architectes réalisent le Seagram 

(27 juillet - 30 septembre). Si™ «h hmScf lÎTiinfwiK chichis, des enfantillages. Es sont anite au mouvement de grève par les jurés du Pritzker pour- Building. L œuvre qui rertla 

• Arc-et-Senans : autour de £? susceptibles, ils croient vite que déclenché autour du week-end rait laisser imaginer chez ceux-ci Philip Johnson fut la maison 

la « Fête du futur ». qui aura ^ mnte des Smé- nous nou ® moquons d’eux. pascal par les syndicats, afin un sens moyennement ample du qu'il se construisit a New -Canaan 

pour thème cette aimée le so- n n’y a, dans Un peu de mu- d’obtenir de meilleures conditions courage, du talent et de l’origi- (Connecticut) et qui lut permit 

leü (l9^4 iSn) douze etmo- sique pour Monsieur, rien de vio- de travail les revendications naUté si l’on n’y trouvait les noms de construire de nombreuses 

TitiJ,* S lent, de grossier, de tragique. La n’ayant pas été satisfaites. Il de Sir Kenneth Clark, des archi- autres nllas. 

strions sur le so.eü SîfvJSt pièce est faite d’é'.êments visuels G’agit notamment pour les gar- tectes Kenzo Tange, Luis Barra- , La synagogue Tifereth Israël, 

sentees (15 juin- 15 septembre). aaxTaees sèteienz souvent reve- e t sonores purs, bien détachés, on diens des musées et des monu- gan. César FeUi, du directeur de a Port-Chestcr f Etat de New- 

• Font-â-Mousaon : a L'An- “es mmifQsantes pour monter d ij. e «propres», tels que ments — les personnels de vente la National Gallerv de Washing- yorfc. 1955 », !a Sheldon Art GaZ- 

cien Testament dans l’art aile- une proaucuorL .. les aiments les enfants, tels qu’ils et comptoirs de la réunion des ton, de J. Ervin Miller, etc. lery. à Lincoln (Nebrasfa). le 

m and du Moyen Age » (15 juin- J : friaT iS en inventent eux-mêmes lorsqu’ils Musées nationaux et de ia Caisse Le prix est organisé par ia Théâtre du Lincoln Center (Ne ir- 

h Bezombes. cocmiissJOT^ est conftœ a ALtrea font de la peinture, de la musique des monuments historiques sont York. 1964 1. sont les premières 

mmtoSnujhjt Simon, calque à la revw Esprit, 0Q tf(Ju théâtre». Mais oes élè- également concernés par cette grandes étapes personnelles qui 

tentures murales, mosaïques, auteur d essais sur te théâtre. Læs 6 impies supposent connu grève — de l’obtention de deux ■ L’animation mnsirale de la r éloignent de Mies van der Rohc 

lithographies, etc. ,20 fum- autres membres sont . Moussa ^ raonde entier et réel, adulte, dimanches de repos par mois, de ■ piuu » du Centre Georges-rom- pour le rapprocher d’une forme 

30 août). Abam, critique. Jean- «erre ae n^en efret les enfants ont éprouvé te revalorisation des primes pidon est désormais interdite à par- mode me de néo-classicisme. Par 

• Villeneuve-lès-Avignoa : Beaumarchais, universitaire, «o- ^Jà, dès leurs premiers Jours. (.dominicales et d’été) et du res- hr de 19 heure*, certain* habitants suif g, il continuera d’osciller 

e Les signes de la préhistoire „, CI b **°** u --,. La pièce de Jeanne Vltez et P** des jours fériés légaux. du Quartier s’étant plaints du bruit, entre la sobriété de rarchitec- 

1- T.-v,«,raAv.— «n. I Avant - Scène.- Théâtre, Daniel Macha Makeieff est un oeu un — titre « moderne r et des rêniinis- 


« Temps-mort », un environne- metteur en scène, Rose-Marie chaane mercredi à 

ment onirique Mtr le temps. Moudaues, spécialiste des ques- 18 j^ ures _ 70S enfants 

P.roér^ Potovof 17 fvrilrt- va» r caaàmra 

M.CHEL COURNOT. 

des Centres culturels de ren- fframa tiques est également + studio divry, ai, rue Ledru- 

conire se tiendra à C hôtel de représentée. nniim, a ivry. 

Sully, ce ntardi 29 mai, en pré- 
sence de M. Jean-Philippe r- ; 

Levai, ministre de la culture et _ - JL _ 

de le communication. JUL E 19 E [■ E E ^ 
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CEggai CONCERTS] 



VYRON BELLAS 

Luc. PIByet, Dora n a. FWC, CRQUS 


I Radio fronce 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


PERAHIA 

MOZART - CHOPIN - SCHUBERT 



CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


OSCH. NATIONAL DE FRANCE 


Dir. : Serge BAUDO 
Sol. : B.-L. GELBER 

BERLIOZ - BEETHOVEN 


RÉCITAL DE CHANT 


Martine ÂRROYO 

Janine Beln, plana 
HAENDEL, GLUCK. BRAHMS, 
STHAOELLA. PAfSIEUO. 
TORINA, R. STRAUSS, 
FAURE, KAN AO OS 


CYCLE D'ORGUE 


FALC1NELLI 



JHEATRÏ 
m LA VI il c 

Il 8 h 301 j 

une heure sans enîrade 16 F 
du 5 oo 9 iuin ^ 

gabriel 

bacquier 

Christian Ivaldi 

" l'humour et la musique " 
Poulenc - Ravel - Rosenthal 
Vellones -Monssonjsky 
2, place du Châtelet 


BASILIQUE DE SAINT-DENIS 

mardi 29 . jeudi ai mai 21 h 

LE MESSIE 

Ensemble Vocal Jean Bridier 
La Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy 
Dir; J.-C. MALGOIRE 

location Fnac et Durand 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

* LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES • 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les salles municipales 


Marri? 

29 mai 

Danielle LAVAL 1 

(Weniar, p.e. 
Valmalète.) 

«Ên, HEIDSIECK 1 

TRIO PASQUIER 1 

Maxence LARRIFU ~ 

GRIEG - DEBUSSY - RAVEL 

MOZART - FAURE ~ 


Gü 


■ FACULTÉ DE DRQtT - 92, ni, d’teo 

Mardi 12 juin 20 h 30 - CHOPIN 1 

ZAR BERMAN I 

I Location : Faç.. 3 FNAC, Dtxrand, Copar 



„„., T ïentreprise diabolique des 

commandos de la mort 



K fl T S A R 1 S 



Elena Bachkîrova 

Stravinski - Bach • Beetftovu 



■i\ ■ 




zytg t. g? % 

.«<*4® ...-j*, 

i ’Û t • .. -■.>7? i ’igjj? 1 


4 f: 


CHANTS SACRÉS 
ORTHODOXES 

j CHŒUR TCHAJKOWSKT 

■ «™m| .m. grigoRIEVA 


-A 


¥*&* Ar-.Lli ££&-• 



UN I ILM DE FRANKLIN J.SCHAFIM.R 

GREGORY LAURENCE JAMES 
PECK OLIVIER MASON 


CES GARÇONS 
QUI VENAIENT 


O. (ACERES 

P. 50LER 


LIE « Planistes et Cnacerts . 

TWU Piano a quatre nains 

na LESLIE et NADINE 

WRIGHT 

Kiesten.) schuWrt, Beettow*. Bralwii 



CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE 


GENSERICl 

rie ? MACRIS.rrven s. J.M.WINLING 
au THEATRE DES AMANDIERS 
725.02.59 



2. 29-30-31 ma! à ?0 h 30 

THEATRE MUSICAL 
KAGEL 

ifirection et mise en scène MAUBICIO KAGEL 
OPERA COMIQUE loc. 742.59.09 

. coproduction ThéAtre National de l'OpOra 
Théâtre Municipal dé JMetz^ Opéra do Cologne 


FESTIVAL DE SAINT- DENIS 

mardi 5 juin à 21 h • : 

CONCERTO POUR VIOLON PENOFRECKI 

le Paradis Perdu - Songe de Jacob (créations) * 

Orchestre Symphonique National de la Radio Polonaise 
location 243.30.S7 - Fnac et Durand 



MEPHHTO 

Le roman d une carrière d après Klaus Mann 


Cartoucherie. 374 24 08 







































> LE MONDE — 30 
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SPECTACLES 


ïïm 



0 Y* 

A * 0f 


nnEmas 


La cinémathèque 


^■ÈfcSl^Æ-gE'P?: 3fï"£?- 

-SESLti'KffiSWrF&Æ - ££?-”> = ! S«E£- - 

limSnn -A. .... ■■ " - ^ TAVEBNB Ot V BNF BR [fu 

L’HOMMX KM COLERE fFJ r y n.) ; UOC Dinioa. S» ri™l 
ClD Ao. 2» (742-72-18). 42-S» • Piwli.PhiZr ta îëïL 

L'HV POTB KSB D U TABLEAU VOLH St* 0, ®f*T CpORCtaér?* 

!£Ks] -K) 400 “- i “o u ■W» .“■ (Ml-SO-M); Oms» J- zb3£»i-. 


VTSCONTT (Tfl.l. Ranelagh. 16* (288- 
S4-44). m alternance : les Damnée: [ 
le Guépard ; Rocco et m Frères 


uihiiT Disney f . 

PRODUCTIünS . S'Z.'féÿ 


*5ÿ .. : Acaon-Répu bUQoec U> 
(805-0] -33). 

LTNSPSCÏ ELUE BULLDOZER (Tt_ 

Paramouov-Opéra. &* (073- 


; « fe. : te Wtontreor d'om- Paramoant-Opéra. 8- <073- 

D, de V. De Sic* . 20 h- " wlP 5 *. ; U-GjC.- Mar- 


13* (331 -SB- 88) ; CUchy-Pathé. 

10? (522-37-41) ; Gaumont-Gam- 

betta. 20- (707-02-74). 


UmbMto D._ de V. De Slot . 20 h. : 7* ; D Q - C " Mar " LE TEMPS DES VACANCES (I 

Un Hlm coho amrtroa de L. Mar- j^TE nSmi* -nrâit 8- (850-53-00) 

«ne ; Aasunta du Àmerteais. de .7 b A fiSiCHimP. ! S? TOKRT BELA iPorL. wja.y : Act 

L- Roaenbarg Hteo : 22 h. : l’Année oT ,5S; « 7° ■ ,2®“**®* République. Il* (805-51 -à). 


mai.) : Jenx interdits ; 18 h. 30 
laf mar) : ^ estival dessina ani- 
més Te* Avery Ivjx) : 20 h. 30 
(tf Bnr.). Ion. 15 h. et 20 h. 30 : 
la Vallée (*) ; 22 b 15 (sf mar ) : 
le Graphique de Boacop : mar. 
23 b (»#) ■ Elmer Oantry. 

STUDIO 28, 18» (506-36-07) : les 
Trente- Neuf Marches (v. o.). 

Les séances spéciales 



Les exclusivités 

AMERICAN COLLEGE (A-, va) ■ 
Luxembourg. - 6e' 1833-07-77) ' ; Ma* 
rlSnan. B- (338-32-82) ; B&laà f 
(561-10-80) EtySéea PoLnt-Sbow. 


J •S ms PAS rJATDmL r» -Paramotmt-Odéom 0* (325-30-83) ; 

sssst $>' 7*^ “ ü»r ssTsaajyüt 

LA MADRIGUSRA (Bsp, *J)J : La - (073-34 -JT) ; Paramount - Mon> 


ARAN (Fr.) : Balat- And ré-dn- Arts 


S! *J. ■’ OQ c Opéra, LE MAITRE- N A G Kl) R (jFrj : Biar- Cu ^- 

M «S” -58 !? 2 * * •> (233- rit*. 8' 7723-60-23) ■ 5* (033-89-22) : OlynrMc. U* (543- 

56-70} : Gaumont- Sud. 14» (331- MELODY IN LOVE (A_ va) (— j - 67-42) 

ÎL“.L MDB * t * nl,, * ,e - p ‘ tM -' 14, Cl un y -Palace. 5» (833^07-76) ■ v.f ■ O» JOUR SUR LA PLAGE (Ang_ 

a .aŒ£. J £ n> . MaièvUle 0» <770-73-88» ; Parâ^ v -° > = *■* &***. 8- 1325-05-00). 


“jW? .1*4 î Mercury: 8» 
(225-73-00) ; ■ «.( ■ j- Ponmounu 
Opéra. 0* (073-34-37). 

LES BELLES MANIERES (Fr.) s 
Epée de Bote. 5» (337-57-47) H Sp. 
LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 

U.CJ.C.-Opéra. 2» (261-50-32). 
CALIFORNIA HOTEL (A. wjo ) • 
U.Q C.-MarbeuL 9» 1225-18-45) 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUB 
Wnt) patete des Arts. > (272- 
CAU3K TOUJOURS. TU M'INTERES- 
SE 3 (Pr.) : Rez. > (238-83-03) ; 
Bretagne. 6» (222-57-07) ■; DOC* 
Danton. 8» (329-42-62) : Norman- 
die 8» (350-41-18) ; Athéna. 12- 


raoun L-Gal axlc. 13- (58(Mfl-03) : UTOPIA (Pr.) . Murais. 4» (278- 
Pararnount - Orléana. 14- 1540- 47-86) ; Lu corn aire. Br (544-57-34) 

45-01).; Bien malle- Montparnasse. ' **■ ^ . 


ORLÉANS, v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. - CAPRI GRANDS 
BOULEVARDS, v.f. - JEAN-COCTEAU, v.f. CONVENTION SAINT- 
CHARLES, v.f. - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 U Cellc-Soint-Cloud 
PARAMOUNT La Va renue . PARAMOUNT Orly - ARIEL Villeneave- 
5o in f- Georges - F LA N AD ES Sarcelles - ULYS-2 Orsay - ALPHA Argent ou il 


15* (544-25-02) ; Ima m IB* (522- U VENGEANCE ' D»UN ACTEUR 
87-41) ; OXJ C--Opéra. 2» (281- < Ja P f-a-i : Raelne. 8» <833- 


HBSSfDOR (Bus.) i Epée de Bote. VILLE A PRENDRE (Fr.) : 

5- (337-57-47). Sain t-Séaenn. 5» (033-50-01). 

MIDNIGHT EXPRESS (4. U.l (*) : VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 


Capn. 2». (508-1 1-60) ; Paramdunt- 

„ Monmamaase, 14* (320-00-10). 

62-08) LES MOISSONS DO CIEL (A_ eo.) - : U. G CL Opéra. 2» (261-50-3: 

Ç^S® TOUJOraS. TU MTNTERES-. HautefeulUe: 6* (633-79-381 ; Bai pt- Caméo, 9- (246-68-44). ; Mlram 

***.} : Bjo. > (238-83-83) ï Mlcheu 5- (328-79-17) Concorda. M* (320-80-52) ; Convention Sa U 

Bretagne. 6» (222-57-97) ; U G C - 8" (359-02-84) ; rj. : Mon tour- Charles. 15* (570-33-00). 

Danton. 8» (329-42-62) ; Norman- naeme 83. »• (544- H -27) ; Lumière. ZOO ZERO (Pr.) Palais d eo Ai 

?>“- 8* (350-41-18) ; • Athéna. 12- »* (770-84-64) ; Gaumont-COnreo- 3* (272-62-08) ; la Ciel. 5» (S 

(343-07-4M) ; U G.C.-Gobellns. 13- tlon, 15* (828^-42-27) 90-00) ; Gnuute-a ueuettna. 6» (6 

(337-06-19) ; Mistral. 14» (530-52* MOLIERE (Pr.) : Bllboquot. 6» (222- 22-13) ; Olymplc. 14» (542-67-4 

43) : Magio-Convannon. 15- tB 2 &- 87-23) 

»" (770-11-24) MORT SUR LÉ NIL (A- ?J.» : Para- 

CLAUDE FRANÇOIS (Pï ) Parla. 8* ' mount- Marivaux. 2» (742*83-00) : - - . .. _ 

(359-S3-B0) ï Gaumont-Sud. (831- _ Pftfamoun t-Clty 8» (225-45-76). _ _ . 

51*16) ; msr, CUchy— PathR ‘ 18* PARTITION INACHEVEE POUR ~ B AC 'VsliiiF ' nAiniAsnv 
1022-37-41) PIANO MECANIQUE (So*_ vn) “ LGS TillIIS nOUVC311X 

LE COUP DK SIROCCO IPr.y : EU- Cosmos. B' (548-62-25). 
chollou. 2» 233-56-701- ; Quln- PATRICK (AuaLr^ o o ) QumieUo. FEUCITE. film (rancal» d* 


Baint-Sévenn. 5» (033-50-01). 
OYAGB AU BOUT DE L'ENFER 
(A*. v-O.) : U-G.C Odéon. 6» (325- 
71-081. Biarritz. 8» (723-60-23) ; 

7-1- : D G C. Opéra. 2» (261-50-33) ; 


71-03). Biarritz. 8» (723-60-23) ; 

7-1- : D G C. Opéra. 2» (261-50-33) ; 
Caméo. 9- (248*60*44).; Mlramar. 
14» (320-80-52) ; Convention salnt- 
Charles. 15* (570-38-00). 


HAROLD BT MAUDB (A, TA) : 
Luxembourg. 6» (633-07-77). 10 a. 
12 h. et 24 h 

GIRL FRIENDS (A^ va) : Le Seine. 
5- (325-05-09). 12 h. 30 (sauf dtm ) 


INDIA SONO (Pr ) : Le Seine. 5* 


43) ; Magic-Conveotaon. 13* <828- 
S^SMor, 0* (770-11-24) 
C ^' D ® FRANÇOIR (Fri) irpxrla. 8* 
(359-53-99) ; Gaumont-Sud. (331- 


> (372-63-88) ï te CleL 5* (337- 12 h, 24 b. 

90-00) ; Onuute-éuguetlna. 6* (63 - LES LARMES AMERES DE PBTRA 


LA MARQUISE D’O (AIL. 


MASCULIN-FEMININ (Pr.) : Salnt- 


chelleu. 2» (233-56-70)- r" Quin- PATRICE lAuatr^ te) : Quintette, 

latte. » (023-35-40) i Montpar- 5* (033-35*30) î Parnassien. 14* 

naase-83. 8» (544-14*371 • Mari- (320-83-11) i l î Serltez. 2- (742^- 

pu. 8* (359-02-82) * Balxao. 8- 80*33) ; Cambronne. (5» (' — 

(501-10-60) : France^ El yséeoT" g» « »» 

(723-71-11) ; Madelmne.' »r073- PERCEVAL LEGALLOL 
-56-03) : Fauvette, is* (331-56-88) ; tbéon. 5* (033-15-04). 


(723-71-11) ; Madeleine, 073- PERCEVAL LEGALLOIS [Pr.) : Pan- 
-56-03) : Fauvette. 13* (331-56-88) * tbéon. 5* (033-15-04). b. ap. 
Victor-Hugo. 18* (727-49-75) ; CU- W PLUS ; BELLE SOIREE DE MA 
cby-Pathé. 18*. (522-37-41) VBE (It, wn.) : SI y nées- Lincoln. 8* 

LE COUP DU SINGE (Pr.) i.u (350-38-Hj . 

Seine. 3» (325-95-99) . LA PROF JOUE ST GAGNE (A, 

LE COUTEAU DANS LA TETE <aii : Bertll*. 2* (742-60-33). & 

* o.) : 14-Julllet-Paxuaaaa, 8* (328- “* ~ * “ 

58-00) ; 14-JuUlat-BeatlUe. . U* 


LA PROF JOUE ST GAGNE (A- 
VJ) : Berlitz. 2* (742-60-33). & 
partir de jeudi : Français o* ,770.. 


FELICITE, nizp (raoçai» de 
Chnstme Paecal : Saint-André- 
dee- ArtA » (326 - 46 - 18) ; 

D G C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01 -59) ; BienvenOei- Montpar- 
nasse. 15* 1544-25-02) ; DOC- 
Odéon. B* (325-11-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-80-23) 

LA DROLBSSS, film français de 
Jncquéa Dali Ion impérial. 2* 
(742-72-52 1 ; Balat - Germain * 
Hucbette. 8* (633-87*58) ; fiamt- 
Lizare - Pasquier. 8* (387 - 


35-43) ; Monte-Carlo. B* (225- 
08-83) : Nation, U* <343- 
04-67); Pamaeaieo. 14- (320- 


83-11) : Gaumont-Sud. 14* (331- 


LUCHIQUy gt P B LA PASSION (AIL. SuStoL ^B* 04-67) \ PamÙÛeiL 14» (329- 

“*5S^.JE„L 2ra - 47 -88J lïjuÏÏrt-Pami™^ - 83- Il ); Gaumont-Sud, 14* (331- 

"Vf , ÆSS • jî^SSKarjf iitssis ; 
l^^Jr^£-<£Tlà£L. ■Rasa* a °i..L . . »g»t£T " nE 

«en. 14* (320-83- U) ; Gtelymp. 17* ‘ Ré ^' ) . L : MlcbBe) Apted eZ ■ Qmn- 

L'ETRANGE AMOUR DK MANIA RETOUR - (A_l h™.,,™™, 8* (225-41-481 ; e.f. : MODtpar* 

SSS B Æ l î& 8^ (3M^34) ■ ' nasse 83. 6* (544-14-27) ; Faa- 

Fl^W%8rnS 57 CHjiSi' ET LOUP RKTOlR * LA BIEN-JUMEB (Pr.) : ° MB " 

(BMK-? BnOtt. 2* (742-6^33) ; SïS? l m 1 f ^Ü L 0 ^ OUVERTS StSky^HiS' amétl- 
* 1633 -70-38) ; fflLS, f3a - ïl ‘ fl » , ! Biarritz. B* eain de John Korty v a ; 

: oSSt% E »^™ TE .'"J > ** «■ *=- 8 £Z££'S?i£JVï?l. ! 

*>•; «*- KO LL CIM ...O., . Ba,^. »« J ' »*»JLÎ «gHW- 

jMffSp, Tf rarirtr rfn ..«“..isei-do-ao»; vj. .- osuua^a* a4S " 


ll »n -»CTetaÉ n» _ TitilWtF *«■« 8* i 361-10-60) ; wJ. ; Omni» 2* 

* .ma -^ p "! . ^ (233-30-38) ; BérUtz, 2* r7cl- 50-33) ï 

r* îoUlSi I Bffif 1 -. J V-JB* *" ■ <=»=»- 

3.:. Marivaux. 2* *742-83^)0) ; para- smÈE^NCrtRÈ^pT) ’ Quintette. S* 

; vjjmSSi foffiSmï 

• • • 13* (579-38-00); Para mount- Maillot. ESSiLm, N f«° n îJ? 

17* (738-24-21) ; Moulln-Rauge. 18* Olymplo 14* (542- 


NormandlA B* (350-41-18) ; vj. : 
Rez. 2* (238-83-03) ; Bretagne. 
8* <222-57-07 1: Caméo. 0* (246- 
66-44» ; U G. C. -Gaze de Lyon. 
J2* (3J3-01-59) ; U.G.C -Gobe- 


' line; U* (331-06-19); Mistral. 
14* (350-42-58); Murat. 16- 
(651-09-75) : Maglo-Con van tlon. 
.(828-20-84); Paramount- 
3 1 martre, 18* (606-34-25). 


OpirT- (TOTÆÏÏ;' -NÏtla^lS I ‘•»™ Ml g E ■>? «MTAÇ UMBA, 

fe"^.aïïïïi.pi£ fc ,, î3 : «S’.çlTS : «ÏTS 


GIBIER DE PAAnAGE (AU. MJ 1 

Cluny-Bcotea. 5* (033-20-12). 

GO LD O RA K (Ap. vf ) : jftMimmnn. 

8- 1073-68-00, 7. . 

LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 


Berlitz. 2* (742-80-33) : Quintette. 
5* (033-35-40) ; Pagode. 7* (705- 
13-15). O. ep. ; Colisée. B* (359- 
28-461; Saint- Lazare- Pasquier. 8* 
(387-35-43) : PL.M Saint-Jacques, 
14* (580-88-42) ; Maylalr. IB* , <523- 
27-06) ; Gau mont- Convention. 15* 


DDR (A* I5J ; PubUcm-Champu- «g*-®;**»: : MoncparnaBso-Pathé. 
Eljséem. 0* (720-76-23); Paramouut- : We P'“- (387- 


Eljséem. 0* (720-76-23); Paramouut- .J. 

Elyaôefl. 8* (359-40-34) : v T : Para- ^O-TC»- mer 
mount- Optra, 9* (073-34-3T) .. CUeby r Pat 

HAÏR (A, va) ; Quartier Latin. 3* Gaumont - 

(326-84-63) : Bautafeolllé. 8* (633- 

70-38) ; Gaumont-Champs- Oyaéea, LE SOUFFLE 

8* (859-04-67) . OMimoat-RIve- J 

Gauche. 6* <548-20-36) ; wJ. • Dnpé- 
naL. 2* (742-72-52); Geumont- 8* (358-36-1 

Couvesnoo. — 10» I82ir--42 - 27) t - - (233-56-78).- 

Wepter. 18* (287-80-28) - JPaeqular. & 

HA RDC OR 8 (A- vx(.» (•_■) : Saint- . ai». 14* . 

Germain- Village. 3» (633-87-68) ï BemgrMtell 


CUeby r Pmthé. 18» (522-37-41) 


(033-47-721 ' Mer- Slye£.*-Ltncoln, 
8* (358-36-14) . vj Richelieu. V 


Pasquier. 8* (887-35-43) ; Pamas- 


de Lyon. 12» (343-01-59) ; Magie- 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


Carré Sllvta Bienfait, Jardin d'accll- ' Théâtre de la Tanière (749-08-13). I 
mutation (745-31-43). met, sam..at mer. et dtm, 15 h. . Iss Pesants I 

dlm, 15 h. et IB h. 30, Jeudi, Soucis d'Augustin Léger 


sr, buzl. 24 h. 30 : Atelier- nrime 


Théitre d'animation de Vlncennei 


Boulogne- Billancourt, T. B B (603- 
80-44). mardi, mer. Jeudi. 20 h. 30 : 1 


. Rez. 3* (238-83-83) ; U G G-Oo- 


tum. 15* (828-20-64) : Napoléon. 
17* (380-41-461 

SOLEIL DE FEU, film américain 
de L. Spiegei v o D G.C.- 
Dantunt 8* (329-42-82) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; *f. s 

U O C -Opera. 2* (281-90-32) î 


, 40-04) ; Parumoun t-Opéra. 9* 
‘4073-34-37 > ; Paramouut - Ga- 
laxie. 19* (580-18-03] ; Pare- 
mount-Mantpamaase, 14* (339- 


I A NOUS DEUX, (Dm français de 


gnan, 8* (350-92-82) . Français. I 


Gambetta, 20* <707 -02-74 1, 


(365-44-41). mer. « drnu 15 b- : la le 

Roman de Renart. (marlonnettea). al 

Atelier du Chaudron (Cartoucherie), Clm 

Vlncenjwa 1328-97-01). sam et dlm 7 az 

15 h. n 16- h. 30 î. l'Arbre neurt et 

( marionnettes) ; mar-, 15 b. et Pc 


les Capucines en chasse & Becaus- 


Atejler de FHorloge (325-18-38), mer. 
et Jeudi. 14 h. 20 : les Boites de • 
peinture.;-'. - 
Café cTEdgar 1320-33-11), mer, 14 tL 


Théfitre Adyxr (878-35-47). JeudL 
-vem. 24 b~ 15 ; mardi; 14 h. 15 et 
20 h.- 30 : la Quête du paya, d'après 


et sameoi soir. h«ru. aan Odysaée LA RELEVE AMERICAINE (VA), 
-te de- reapaca. BaroM et Mande. Olymplo, 14* (542-87-42) : Sauvez 

■ ■ Monty- Python sacré GraaL Bine le tigre. 

Coller, ■ Un mariage.- le Second STUDIO G ALAN DE. 5» (033-72-71), 
** Eveil, la Malédiction de - la Pan- .13 h 30 : laa i/amnés: 16 h. 15 : 

thére roæ. intérieure. Alertez les Au-deli du bien et du mal: 

bébés. l'Argent dea autres, Coufl- 78 b 80 : A bout de souffle ; 

“* dénota pour confidences. Nosfe-' 20 h. 10 : TU driver; Z2 h. 3 : 

!*■ raZu. fantôme de la nuit. Coup.de sala. 

a: tête. T Amour en mite, Percetal te la BOTTE A FILM, M* (754-51-50), 

, ■ Gallois, Cap- Bom. laa Gulcben -■ L 12 h 00 : Rime; 14 h. 50 : 

**• du Louvre On si JOh nuage, la la Lauréat ; 18 n 40 : Saay Rider ; 

: Balcon en fortt, uau ou et donc 18 h. 30 . Flesb Gordon ; 20 h. 10 : 

Ornlcar. Vlva «J - praii dente. Slow Bon nie and Clyde; 22 h. : Phan- 

l---- D ancing, le Couteau -dans la- tête. - tom of tha Pare dise- — 


Théâtre Fouuüne ( 281-48-401, 


: Te Souffle de la 

Attaque du ira 

: Tee. Soeury B> 


latempéte. la Grande EL VIS PRBSLET 


André -dea- Arts, 6* (320-48-18). 12 h 
LA MONTAGNE SACREE (Met, 
v.o.) Le Seine. 5* (325-05-00). 
22 n. 15 

LE NAVIRE NIGHT (Fr) : Olymplc. 

14* (542-67-42). 18 h (sauf S.. D) 
F HAN TOM OF THE P A RA DISE lA. 
v.o.) ; Luxembourg. 6* (633-07-77). 


(Sov.. vf ) : Cosmos. S* (548-62-23). 


Studio Bertrand. 7* (783-64-66) 
ROCKY HORROB PICT LIRE SHOW 
(Aûg, VA) Aoaciaa, 17* (754- 

87-83). veiL. sam- 24 b. 
SOUVENIRS D’EN FRANCE (Fr.) : 
Olymplc. 14* (542-67-42). 18 b. 

(sauf B.. D.) 

UNE FEMME LIBRE (A„ va) î 


UN SOIR, UN TRAIN (Beg.) : Olym- 
pia. 14- (542-67-42). 18 h. (sauf 8- 



JEAN PIERRE CASSEL CAPUCflUE SAM WMIAMAKEH 
œomïïj™’' HANK MILESTONE MAURIZIO AMAF1 

*>*>*— iMÉivanuamO 


MERCREDI 

LE PARIS v.o. - GAUMONT-RICHELIEU v.f. - GAUMONT-MADELEINE v.f. 
MONTPARNASSE-83 v.f. - GAUMONT-GAMBETTA v.f. - LA FAUVETTE v.f. 

3 LUXEMBOURG v.o. 

TheMbisçfa Corporation présente 

ELLEN BURSTYN/ ALAN ALDA 


Cinéma. — Le label Chouette a été J_es festivals 1 
attribué par l'Assodatton pour le ; 

cinéma et la Jeunesse .(enfanta) JAMES BOND, ifalUot-Palaee. 17* 

b. et Peter et EUlott la dragon, la Bal- (574-10-40) (vd.) en alternance : 

. lade" de* Daiton ; Molière, Joua- . l'Homme au pistolet d'or; Vivre 
tban Livingstone le goéland. Ctn- et laisser mourir; L’espion qui 

drhlon. la Belle et te Clochard. m almalt ; au sarvlee secret de Sa 

Superman. te Peut Cheval bossu. Majesté 

Bambi, Gddorak Allegro non SERIE NOIRE (tu, Action -Chrte- 
troppo. ia Fureur du danger, la Une. B* (825-85-78) : Le tueur a'est 

Flûte A six Schtroumpfs. le Cld, évadé. — AcUon La Fayette, 9* 


des vampires, le Skieur de l’Everest. I. 




' Ÿ * - 1 I- 
4^*3 \ : 


front je coup de foudre idéal. ' 



(< même heure , 

/ année prochaine» 


I ti. : Bob—pmn-la^éUt.tepta 


ELLEN BURSTYN et ALAN ALDA dans «MÊME HEURE. L’ANNÉE PROCHAINE». 

Une p rodncB on WALTER MIRISCH / ROBERT MULUGAN 
Scénario de BERNARD SLADE.iyaprÈs la pièce de BERNARD SLADE 
Prodnite a u thé âtre par MORTON GOTTUEB. Musique de MARVIN HAMUSCH 
Produit par WALTER MIRISCH et MORTON GOTOJEB. Réalisé par ROBERT MULUGAN 

Chman -Tl» LntTralFdt I 3 æ ™s-|ntBprttfttpar JOHNNY MATHISaJANEOUVOR 

B Pteoles de MARHYN et ALAN BERGMAN. Musiqw de MARVIN HAMLlSCH /g\ 

Un flhn Un i versal dtetribné par ÇSnéiiu» lnn» maHniM»l 

Aulnay PARINOR - Argenteùil ALPHA - Evry GAUMONT 
Choinpigny MULTICINÉ 
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SPECTACLES 

Cinéma 

< FÉLICITÉ >, de Christine Pascal 


IRADIO-TÉLÉVISION 


La jeune et talentueuse comé- 
dienne dB3 Guichets du Louvre, de 
Michel Mltrani, de Que la lêta com- 
mence et /os Entants gâtés, de Ber- 
trand Tavemler, des Indiens a ont 
encore loin, de Patricia Moroz, a 
voulu, comme bien d'autrea (amenés, 
ces dernières années, donner de la 
femme une image qui ne soit pas 
celle voulue, choisie, expliquée par 
les hommes, au cinéma. Christine 
Pascal a donc écrit, réalisé et inter- 
prété. Félicité, un premier • film 
d'auteur - dans lequel alfa s'est 
engagée totalement puisque l'histoire 
est, en grande partie, autobiogra- 
phique et dépasse l'investissement 
d'un métier d'actrice. 

Pendant que son trâre. arrivé dB 
province et auquel elle n'a accordé 
que cinq minutes, se pend dans une 
chambre d'hôtel, Félicité, après avoir 
fait, à son amant, en pleine rue. une 
scène de jalousie névrotique, s'sn- 

nuit d'exaspération, de rage, de fan- 
tasmes, explore son enfancB. son 
passé, son présent, se bat avec des 
monstres intérieurs et personnels, 
dans le désordre des impressions, 
des souvenirs, des hantises qui 
peuvent venir à tout ie monde aux 
heures d'insomnie et de solitude, 
□ans l'exhibitionnisme sentimental, 
psychologique et sexuel. Félicité, de 
Christine Pascal, va bien plus loin 
que La femme qui pleure de Jacques 
Doïllon, ce qui n'est pas peu dire. 
Quoi qu'on pense (et. pour ma part, 
je n'y vois qu'une Impasse de la 
création par Impuissance à sortir 
du problème Individuel) de cette 
tendance ultra-narcissique du jeune 
cinéma français. Il Importe peu qu'on 
ait ici la preuve qu'une femme 
cinéaste peut surpasser un homme 
dans le déballage intimiste, l'analyse 
du • moi « profond et )a crudité du 
vocabulaire sexuel. On peut recon- 


naître à Christine Pascal le cou- 
rage d'avoir donné d’elle-méme, sans 
faire appel à l'émotion, à la sym- 
pathie. le portrait d'une jeune femme 
traumatisée par son enfance, mal- 
heureuse, rachlgnôe, hystérique, 
obsédée par le sexe, â la fols maso- 
chiste al possessive dans sa rela- 


en termes de créalîon. d’exploitation 
cinématographiques ? 

Félicité est une étude clinique qui 
n'est jamais dominée par un point 
de vue venant de la mise en scène. 
S’il y a un - style • ici. c'est celui 


la qualité illusoire de ce cinéma 
moderne où l'esthétique de l’image 
et des éclairages remplace la nar- 
ration. masque, tant bien que mai. 
l’absence d'une véritable réalisation. 
En se délivrant frénétiquement par 
ce film, de ce qui l'encombrait 
Christine Pascal - Félicité omnipré- 
sente. même sous la représentation 
d'une petite fille ou dans l’apport 
des autres acteurs, s’esr exposée 
sur la pellicule comme elle se serait 
étendue sur le divan d’un psychana- 
lyste pour une séance de « confes- 
sion - médicale. Un psychanalyste 
est un praticien de l'étude et de 
la guérison des névroses, payé par 
son patient pour l’écouter pendant 
un certain temps. Or le film fait en 
quelque sorte, assumer cette fonction 
aux spectateurs, qui, eux. vont payer 
pour assister à un spectacle dans 
un rauteuil. En tout état de cause, 
les spectateurs ne sauraient être 
des guérisseurs de névrose et Féli- 
cité, séance de psychanalyse rendue 
publique, altère gravement le rap- 
port film - public. Christine Pascal 
s'est-eüe rendu -compte du mal- 
entendu Intolérable que sa propre 
thérapeutique par le cinéma pouvait 
provoquer ? 

JACQUES SICUER. 


RADIOS AMATEURS 
A STRASBOURG 

# Réunies en congrès tes 26 et 
27 mai à Strasbourg sous l'égide 
du Réseau des émetteurs fran- 
çais (qui groupe actuellement 
8500 membres), 600 radios ama- 
teurs de 54 pays d'Europe et 
d'Amérique du Nord ont déddé de 
proposer ensemble un plan de 
répartition des bandes de fré- 
quence lors de la prochaine 
Conférence Internationale de télé- 
communication qui se tient en 
novembre prochain. à Genève. 

Cette conférence, qui a lieu 
tous les vingt ans. est chargée de 
répartir les fréquences entre Leurs 
utilisateurs. Les Européens ont 
prévu le maintien et les Améri- 
cains l’élargissement des bandes 
de fréquence sur lesquelles ils ont 
l’autorisation d'émettre. Le projet 
d'un satellite amateur européen a 
été abandonné, mais de nouvelles 
méthodes de transmission ont été 
étudiées. 


tlons le 31 mal. pour réintégrer, 
à sa demande, le Conseil d’Etat. 
Rappelons que M. Gabriel 
de Broglle a été nommé, vendredi 
25 mai, président de l'INA, succé- 
dant & M- Pierre Emmanuel. 

TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 29 MAI 
— M. Christopher Soames, lord 


— MAI. Philippe Malaud et j 
Pierre Poujade. liste UDI-FIDES 
pour les élections européennes. 


LE MAL JOLI EN 1999 


Cêtalt d’un prudent, ce débat 
sur la façon dont naîtront les 
bébés de- fan 2000 organisé 
lundi soir sur TF 1 dans la 
foulée d'un film de science- 
fiction Zardoz. et d’un -prude f 
Les savante ■ réunie sur le pla- 
teau alignaient des évidences, 
des certitudes, des truismes 
plat s comme le trottoir de la 
rue Cognacq-Jay : la féconda- 
tion à ranglalae in vitro a tait 
progresser la science.- une 
veuve pourrait aller chercher à 
la banque du sperme la 
semence congelée à — i9S“ de 
son mad décédé, et se taire 
inséminer . _ Et puis, fêtant un 
regard Inquiet sur Urne Pelle- 
tier — s lie ôtait IA, — U s 
s'interrompaient, gênés. Qu’al- 
laient donc penser les télé- 
spectateurs ? Ne risquait-on pas 
de les choquer? Très certai- 
nement I Choquée, scandalisée 
même Urne la ministre de la 
condition féminine Tétait aussi. 
Quelle horreur 1 Une veuve I 
Un entant sens père t C’était 
abominable. 

Du coup. Ils se faisaient tout- 
petits. CBtte banque était dostl- 


hommos. Avec leur consente- 
ment Consentement du pà/e 
receveur, ou si voua préférez 
adoptif, et consentement du 
donneur. En csa de décès de 
ce dernier, tOi-tl répotnr dé la 
mère en puissance , plus d au- 
torisation, plus de sperme. De 
toute façon, du sperme on en 
manque. On ne peut ■ fournir à 
la demande II 'y a eu. Tan 
dernier, sept cent cinquante 
applications au seul centre 
Blcôtre. et les caisses sont 
pratiquement vides. 

Vide lutidiqaq aussi : Urne Pel- 
laiiar e parlé d'un proie! de fol 
visant i empêcher A revenir une 
récente el Inadmissible décision 
du tribunal qui a permis A va 
père, tf abord consentant, de 
désavouer ensuite son enfant. 
Sur ce point, rien A redire. -Ce 
qui surprend plutôt — on est 
déjà en 191V — c'est te vide 
de le discussion. Pas : un mot 
sur '/as manipulations génétiques 
possibles ; Imaginées par Huxley 
déjà- Pas un mot sur (es condi- 
tions mêmes de la naissance. 
Signalons A ce propos le formi- 
dable pamphlet de Marie-José 
Jaubert contre les charlatans 
de raccouchemeot sans violence 


MARDI 29 AAAl 


et sans douleur. On a confirmé 
— qui régnerait ? — qu'on pour- 
rait sûrement, Ot ri. dans un 
avenir assez proche, choisir le 
sexe de son entant. Choix dont 
oo pense qu'iT D’aura (Tailleurs 
aucune Incidence heureuse sur 
fettondrement de !a courba 
démogrBpbfqti*. 

El créai tout ? Non. On a 
mentionné la possibilité de 
transplanter, pratique courante 
pour les bovins, avec une pi- 
pette,' un embryon fécondé de 
r utérus d’une femme donneuse 
dans celui d’une femme por- 
teuse. Ce qui a' lait un peu 
tiquer madame te ministre . 
Quand on est aOé plus foin et 
qu'on a envisagé l'éventualité 
d'un développement du lotus en 
laboratoire du troisième au neu- 
vième mois de gestation, elle a 
poussé de hauts cris : Il fallait 
permettre è la mère de s'at- 
tacher lentement su fruit de ses 
entrailles et surtout laisser taire 
la natttra. Très bien. Mois alors 
autant, changer, de sujet de 
conversation. 

CLAUDE SARRAUTE. 
ir Le* Bateleurs du mai joli, 
de Marte-José Jantmrt. ê<L Boi- 


sent Interviewés sur H-Tin 
22 h 15. 

MERCREDI 30 MAI 
— Journal de V Europe, 


I CHAINE I : TF 1 

18 h. 55. C'est arrivé 


18 tL 55. C'est arrivé un jour; 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes; 19 h. 45. Campagne 
électorale; 20 h- Journal 


l'énergie » réunit MM. Henri 
Caillavet, liste Simone Vell. Alain 
Bambard, P-S„ André Turcat, 
RPJ^ et Félix Damette. P.C., 
sur A 2. à 13 heures. 

— MM. Edgar Taühade, séna- 
teur P-S. du Gard, président du 
conseil régional do Languedoc- 
Roussillon. et Paul ChasteUain, 
maire IP.C.) de Tarbes, parient 
sur Radio- Andorre, à 13 h 15. 

— M. Altiero SpincLÜ, ancien 


HURLER 


Vers 22 h_ Débat > Des millions dans une 
raquette. 

Avec des champions d’hier (René Lacoste. 
Tvn des quatre • . mnaquetatra », Marcel 
gel ion. président du Bac fnpvCrab de 
France), et d'eutounTh-n (Françoise Durr. 


|d£Ax iri espace vaut rnn>±\ que. 


Lettre/ 


P h. Alexandre et notre coliabora- 


A. Pellea. 

Le réeti d'aventuri 
de t humour noir, i 


DIZZY GILLESP1E 
STEPHANE GRAPPELU 
KENNY CLARKE 
PIERRE MICHELOT 
DIZ DISLEY 
MARC HEMMELER 


PAR TÉLÉPHONE : 563-88.73 
11 H à 18 H 
PLACES 7(HiO-30 F 


• Le soixante-quimième prix j (Europe-Autogestion), M. Jean 
Fcmina-Varesco. destiné à récom- I Edem-Hallier (Région - Europe), 


rortrau de la fortune et le charme de 

22 h. 10. Documentaire ; Mot à mot. de 


l'orthophonie A quaUa-mngts ans. eUs 
continue d’assurer sa consultation a ThOrpual 


I nommé membre du conseil de 


Romancier et essayiste. M. José 
Cabanis avait obtenu le prix Re- 
naudot en 1966 pour la Bataüle 
de Toulouse, et te grand prix de 


DEMAIN 


et Défense interprofessionnelles), 
M. Jean-Jacques Seroan-Schreï- 
ber (Emploi. Egalité, Europe) et 


M. Jean-Louis T trier- Vignan- 


SÏÏÏ CHAINE II : A 2 


participent A un débat animé par 
G. Carreyrou. sur Europe 1, à 
19 h 15. 

— M. Christian Barbet , reprè- 


17 h. 55. Récré A2: 18 b. 55. C’est la vfei 
18 h. 55. Jeu *. Des chiffres et des lettres-. 18 h. 45, 
Campagne officielle pour les élections euro- 
péennes ; 20 h-, Journal. 

20 h. 45 Les dossters de l'écran : D était une 
Fois Roland Garros. Documentaire d’A. Dhrey. 
commentaire d’O Merlin dit par C. Brasseur. 


présence de PhiUppe Charrier président de 
la Fédération française de tnxnM. 

23 h. 30. Journal 

CHAINE m : FR 3 

18 tu Emission du ministère des universités : 
18 h. 30. Pour les teuoes : 18 h. 55. Scènes de la 
- ▼le dé province :. Vivre en travaillant (La 
palette a ses raisons. d’O Collet) . 19 h 20. 
Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 
20 b . Les leux. 

20 h. SO. FILM (cinéma pour coas) ; LA 
ROULOTTE DU PLAISIR, de V MfnneUi (19531. 
avec L. Bail. D Amaz. M Main. K. Wvnn. 


Satire férooe et néanmoins tret drdle de 
- • -t, ce qtd étau. d p. a trtnpt-atnq ans. la réoe 

de FAmértoain moyen. - . 

22 h. io. Journal 

22 h. 3a Campagne afTlciéne pour les élec- 
tions européennes. 

FRANCE-CULTURE 

18 b- 30. PVaJIIeton j. « Mystère », d'aprta K Ham- 
sun : 19 h SU Science» :le* progrès de U cote ace : 

90 n„ Dialogues Craneo-canadlen» . M -a Bertrand 
. et p Robert ; . sociétés avancée» et douvbum formes 
de déviances : 21 b 13 Musiques de notre temps; 
22 b. 30. Nuits magnétique* : « Lecture* volées ». 

FRANCE-MUSIQUE 

-18 a. Z, Kloaqu» ; (A tL 30. aideau de scène : 
19 b A Jazz ; 

20 d. 3a Bn direct du Orasd auditorium : * le 
To m b ea u ds-Couperm » rBavet) ; s Troisième Concerto 


■nu. Vhlstoue d’un stade qid retentit poux, piano » (ProXpfier) ; c Sympbonie 




TC ■ 1« JUILLET BASTILLE to 


ladu du bruts des trtc totrea mxnçaut* en. 


' Borg. , Conuars et quelques autres. 


mineur ■ (Tobslkovafct). par le Nouvel Orchestre poil- 
Harmonique, dir. E Krivtne avec M Beraff. piano; 
33 &„ Ouvert La. nuit; Aventure» de Jeunes* v« et 


MERCREDI 30 MAI 


JM F W î j - TîT, ■ 

~~ 1J H H M il 


Un formidable portrait de femme, 
tout à la fois touchant 
pathétique et drôle. 


CHAINE I : TP 1 

12 h. 15. Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi f ■ 
17 h. 20. Sports : Tennis (tournoi de Roland- 
Garros) ; 18 h. 55. Cest arrivé an jour.; 19 h.- 10, - 
Une minute pour les femmes (les centres de 
vacances pour les teunes) : 19 b. 45 Campagne 
électorale; 19 h. 53. Loto: 20 h. 5. Journal. 

20 h. 4a Sports : Football (finale de la Coupe 
d'Europe des clubs champions : Nbttlngham 
Porest-Maimoe). 

23 h.. Sports : Tennis, à Roland-Garros.'! 


CHAINE II : A 2 

12 tu Quoi de neuf 1 ? ; 12 h. 15, Série : L'aven- 
turier; 13 h. 20. Magazine : Page spéciale (l’Eu- 
rope) ; 13 h. 50. FeuUletoo : Bonjour Paris ; 
14 h.. Aujourd'hui madame; 15 h. 15. Sports : 
Tennis (en direct de Roland -Garros) : 17 h. 20. 
Récré A 2: 18 h. 35. Cest la vie* 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres: 19 h. 45 Campagne 
pour les élections européennes! 20 h.* 10. JournaL 
20 h. 35. Mi-fugue mi-raison (les jeunes 
aveugles). 

22 h„ Document de création : L’enfant et la 
guerre : le pain et la pierre. 

Souvenirs de la guerre Ctvüç en Espagne. 


eotont arme automobile qu'on lut a confiée. 

Transposition académique, réduite aux élé- 
ments de Fintng ne. drun remarquable sus- 


pense p sgchàtogique et criminel de Sébastien 


FRANCE-CULTURE : 

1 a. .9, JHannalne ; • I i, I<es chemina de la 
connaissance. La. femme du dix- neuvième attelé : 


A 8 tL 32, L'uolven de Mlroea Ellade : mythe» et 
rite» : 8 h. 30. Echec ao hasard ; 9 h. 7, Matinée des 
sciences et dm techniques ; X0 h. . 40 . le livra, ouverture 
sur la vie : Festival Iritèmattonal du livre, è Nice; 

11 lL 2, Semaine» musicales, internationales d'Orléans 
(et A'. 17 b. 32); Q tL S, A. comme artiste; 

12 h 45, Panorama; . 

18 II 30, fjn toumola do royaume 'de la musique ; 
14 tu. On livre, de» vola : « le». Couleurs cTOdeas» ». 
d’A Loascü ; 14 h- 42. L’école des parents et des 
éducateurs : le rôle du rang dans la tamlUa; 14 b, 51, 
Points .d’interrogation' r. lss grands événements de la 


14 II. On livre, deo vola : « les. Couleurs d'Odessa ». 
d’A Loascü ; 14 h- 42. L'école des parents et des 
éducateurs : le rôle du rang dans la taz&lUa; 14 h. 51, 
Points .d’interrogation r. lss grands événements de la 
, philosophie ; 16 b. ■'30, Libre appel : les nouvelles 
techniques chirurgicales -en ophtalmologie ; 

18 h 30. Veuiuaton : « Mystères ». d'après EL Ham- 
sun ; 18 (l 30. La -science es marche science et vie 


CHAINE m : FR 3 


Pour les jeunes : 18 h. 55. Scènes de la vie de 
province : Vivre en travaillant (Ce monsieur du 
bois doré, de G Him) ; 19 b. 20, Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 h_ Les 
ieox. 

20 h. 30, FILM (un film, on auteur) : LA 
DAME DANS L’AUTO AVEC DES LUNETTES 
ET UN FUSIL. d’A. Litvak (1970), avec S. Effg&r, 
O Reed. S_ AudnuL J. McEoory. B. Freson, 
M, Bozzuffi. (Rediffusion.) . 

Llttnératre cauchemardesque d'une jeune 
secrétaire axant décidé, sans prévenir . per- 
sonne. d'aller de Pans A la CMC tL'Axta- au 


- 20 tu, La emwiqae et les boau&ea- : de l*tnterpré- 
Wtlqn (Intuition et tymboUqitt) : 22 h. 30. Nuits 
magnétiques; - ■ 

FRANCE-MUSIQUE 

. 7 b. a Quotidien - musions ; » h. a. Eveil A la 
musique (et A .14 tL) ; 8 h. 17, 1« matin des musiciens 
(la Main cTOrpbée) : 12 b. Musique de table : 12 b. 35, 
Jas ciassiqne : les fous chantants ; 

-U 11, Lee anniversaires du Jour : Goodman ; 
14 b 13. Muelqua an plume; 14 h. 33, Concartri 

(Telemaon) 15 II. .Mtaatqua-Pn&oe-Plas, ': UU Bon- 
is Q. 2, KOqeqae; 18 tû 30. Ecran pour. àn. kiosque'; 


Cemm », ouverture (Beriloc) ; « Concerto n* 3 pour 
piano ». (Beethoven) ; « Symphonie a» 3 en sol mineur» 
iBouaselX. per l'Orchwtre national de France. DlrecUop 
3. Baudo. Avec B.-L. Galber, piano; 23 TL.- Ouvert la 
nuit : ave ntur es- de Jaa ne aa v e et croquenotes ;1 h. 




T.V. couleur : la 4 e génération 

Système Blackstripe: Hp la rnisl"'* — 

procédé exclusif invente uc ,a LUUI 

par Toshiba. Disponible avec télécommande. 

ESS ES 
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/Modes du temps 



Les Parisiens veulent les présenter 

Vitrines de charmé 


Il ne faut pas voir trop grand 


Sz 


t ES boutiques et les vitrines 
I - ■ de Parts sont lés éléments 
essentiels du décor do la 
capitale. Pourquoi faut-il nue des 
immeubles de qualité soient trop 
fréquemment cachés et bvMs 
per » ,up véritable . racolage 
commentai - et dénaturés |us- 
qo’au premier étage par-: leurs 
coffrages de magasins aux 
devantures agressives d’un goût 
Incertain, et par- le néon aveu- 
glant des enseignes f. ' . 

B a donc paru nécessaire à 
la commission extra-municipale, 
de l'environnement de la Ville 
de Paris, comme elle fa Indiqué . 
au cours de sa dernière réunion, 
de porter son attention sur trois 
points essentiels : la conserva- 
tion des boutiques antiennes, le 
respect de certaines normes 
dans la création et l’aménage- 
ment des nouveaux magasins, 
enfin, la sensibilisation des 
populations à ce problème. 

H subsiste encore dans Paris 
quantité de boutiques anciennes 
qui font partie du patrimoine de , 
la Villa, et Jt n’est que de se 
promener dans les vieil] es rues 
pour ss convaincre de leur 
obanne et rte leur Intérêt è 
commencer par les; cabarets & 
grilles, qui nous viennent de loin. 

C'est par exemple. la Petite 
Chaise, de te rue de Grenelle, 
fondée au dix-huitième siècle, 
et qui a conservé au-dessus de 
eon Joli décor Louis XV en fer 
forgé 1a petite enseigné qui a 
donné son nom à la rue qui 
lui fait face. ! C’est aussi le 
Franc Pinot du quai Bourbon, 
son aîné d’un siècle puisqu’il 
ouvrit ses grilles en 1850, et qui 
a vu passer beaucoup de monde, 
et de tout acabit Malheureuse- 
ment depuis ces dernières 
années, -la vieille maison, - quf- 
serait partft-it classée, a perdu - 
son apparence de vieil estami- 
net On l'a • ré n ovée » fort - ; 
maladroitement en posant der- 
rière sas beaux barreaux de ter 
ornés de pampres et de raisins, 
épais . vitrail moderne . qui 


tes rend qiiashnerit invisibles, 
et on a parachevé le tout en 
remplaçant sa banne façade de 
bols pektf par un enduit d’un 
blanc éclatant du plus mauvais 
effet 

On n’en. -finirait pas d’énu- 
mérer tous ces beaux cabarets 
de pois et de pintes qui Jalon- 
nent les plus anciens quartiers 
‘ de Paris. Mais c’est en remon- 
tant la rue des Saint-Pères' qu’on 
découvre une des plus harmo- 
nieuses boutiques que nous ait 
léguées le début du règne de 
Charles X. La maison Debauva 
et Gallais « fournisseurs des 
rois» qui y débite toujours son 
délectable : chocolat dans un 
cadre où Anatole France, lors- 
qu’il n’étalt encore., que le petit 
Thlbaud. croyait entrer dans le 
palais des fées. Amputée d’une 
bonne partie.de sa devanture, 
la boutique de Debauva et 
Gallais offre- encore aux yaux 
des passants une enseigne faite 
de " lettres d’or bien propor- 
tionnées. bien, carrées, avec des 
fenêtres cintrées aux imposls en 


_ Ce n’est pas le palais, des 
fées qu’on trouve au coin du 
ftubourp Montmartre et de la 
rua de la Grange - Batelière, 
mais celui de Dama Tartina, à 
renseigne de la Mère de famille, 
vénérable maison fondée, 
en 1781, épicerie fine et ' 
confiserie comme on disait il 
n’y a pas .ai longtemps et où, 
dans une devanture aux boise- 
ries vert bronze et aux lettres 
fixées or. très fin de siècle, 
s’amoncellent des tonnes de 
petits fours, des' corbeilles de 
bonbons et des pyramides de 
pots de confiture maison. - 
H y a 'encore dans chaque 
arrondissement du centre de 
Paris beaucoup de magasins, de 
boutiques, qui peuvent rivaliser 
avec la Petite Chaise ou la 
Mère de famille, et la oommls- 
. «Ion de- l’environnement a bien 
raison dé vouloir protéger ce qui 
nous reste d’un passé où l’on 


avait la temps de flâner en 
regardant les devantures. Pour 
cela, une solution a été propo- 


en 1977, sur l’Initiative du minls- 
: tra de la culture, une valeur 
Juridique. en l'annexant au règle- 
ment du plan d’occupation des 
sois, .. ' 

Cala amène fort naturellement 
au second point étudié par la 
commission. Le respect , de cer- 
taines normes dans la création 
et l’aménagement des nouveaux 
magasins. Si Ton en juge par ce 
qui a été obtenu dans la partie 
de ta rua Royale, comprise entre 
la -place de la Concorde et la 
rue Saint-Honoré, où désormais 
les boutiques s’intégrent peu à 
peu d'une façon parfaite dans 
le décor dessiné par Gabriel, 
qui avait Imposé aux Immeubles 
de. la rue l’Identité de façade, 
cela ns doit pas rencontrer de 
grandes difficultés â condition 
de modifier, comme la préconise 
uni -rapport de Mme Albrecht 
* certains textes législatifs et 
réglementaires. . . 

Quant au public, directement 
Intéressé par le paysage urbain 
qu’il a chaque Jour sous les yeux, 

H devrait être mieux Informé. 
D’abord, dans les mairies, leurs 
annexes, où les' commissions 
<Tarrondteaement aéraient Invi- 
tées à prendre connaissance du 
: rapport et à le diffuser, ensuite, 
par le truchement des chambres 
de commerce et dee associations 
de commerçants, qui Informe- 
raient directement leurs ressor- 
tissants et les installateurs. 
Enfin, par des moyens tels que 
la diffusion de documenta,, la 
télévision . ou des expositions 
organisées dans chaque aiyon- 
dlssament, les Parisiens seraient 
à même de mieux connaître les 
pro|eta qui concernent le décor ’ 
de leur vie quotidienne. Ce 'sont 
là tes vœux de la sous-com mis- 
sion de l’environnement adoptés 
à l’unanimité par la commission 
dans son ensemble. 

ANDRÉE JACOB. 


RESTAURER 
VOS TABLEAÜX 

j Une œuvre d’art porte , eu « 
valeur d'éternité. ' L’homme a’a 


peu le droit de la Cul Oter per , 
néçUpettea devant le tempe gui 
passe— » C’est ce Qm disent les 
frères Biaqide» qui pratiquent ; 
avec amour le métier de « Res- 
taura tour > de t ah lea nx anciens 


Après Atelier de provtnoe tes 
Dordogne) Ua ont ouvert CATE- 
LXSR DU TEMPS * Neuflly fl). 


porteront .de leur 
c savolr-Iai ib a au mfUeu tor 
tableaux qui reprennent vie. 


lentement, et v 


■ ferons décou- 


i vieux métier plein • 
ya tt and i» p as Jjue^vo» taure 

ternissent pour faire appel ' à 


(Z> 10-12. me BaU&v, NeuOZy. 



‘Tance que le prestige -naquit un jour de la qualité” 


LES PLUS 

PRESTIGIEUX JOYAUX DU MONDE 


Gzérct/*c£ 


PREMIER EXPORTATEUR 
DELA HAUTE JOAILLERIE FRANÇAISE 
POUR LATROIKÈME ANNÉE CONSÉCUIIVE 


PARIS 

*’ . 8, Avenue Montaigne „ 

(J) 359J8396 • jj 

■LONDRES «MONTE-CARLO «CANNES «LAUSANNE -CTNÈVE «GSTAAD 


Marcel 5UK 


138, Faubourg - Samt-Hooori 
axbury 
1.480 


garanti 1» froissa Ue ■; Je 


SAXBUR 


FOIRE A LA BROCANTE 
ET AUX ANTIQUITÉS 

du 5 au 16 juin 1979 
à GALAXIE, Place d'Italie - 580-09-09 


S ANS prétendre égaler nos 
voisins aiiAmanifa et belges, 
la piscine est un investisse- 
ment-loisir qui se développe pro- 
gressivement en France. Il y a 
actuellement environ cinquante- 
cinq mille piscines installées 
dans un Jardin. Ce marché, dont 
l'évolution est parallèle à celui 
de la maison Individuelle ou de 
la résidence secondaire, a connu 
un certain tassement en 1978 ; 
mate les cinq premiers mois de 
cette année laissent espérer une 
légère reprise et de bonnes pers- 
pectives pour l’exportation, en 
particulier vers le Proche-Orient. 
A noter que les prix ont peu 
augmenté depuis l’an dernier. 

L'industrie de la piscine se 
régionalise, pour se rapprocher 
de ses clients. La chambre syn- 
dicale. qui compte cent soixante- 
dix adhérents, s'est décentralisée 
en huit sections régionales, avec 
une représentation plus massive 
dans le Sud-Est où les Installa- 
tions demeurent les plus fré- 
quentes. « Notre initier, d i t 
Mme Cebron. de la chambre syn- 
dicale, est très saisonnier et Ü 
est tributaire du temps, ün été 
anormalement frais influera sur 
les ventes. En revanche, la pis- 
cine devient, malgré son prix, 
un achat d ’ « impulsion ». lors 
d’une exposition par exemple. » 
Afin de préserver la qualité 
. de l'environnement. l’installation 
d’une piscine est soumise à 
l’obtention d’un permis de 
construire. Toutefois, en sont 
exemptées les pisd-es 1 1 1 


rieure & 100 mètres carrés. Mais 
Ir construction d’une piscine dite 
« hors sol » (plus difficiles à inté- 
grer au site) nécessite un permis 
dès lors que la surface de son 
bassin est supérieure & 20 m èt r es 


ou projeté, ou par éléments pré- 
fabriqués : leur bassin est revêtu 
d’un carrelage ou d’un enduit 
coloré. Autre modèle de piscine 
en «dur» : sur une forme en 
maçonnerie est stratifiée une 
coque -revêtement en résines de 
polyester armées de fibres de 
verre. 

Les piscines s Ilner », dont la 
technique nous est venue des 
Etats-Unis, s’installent rapide- 
ment et leurs prix sont plus 
abordables, deux atouts qui Jus- 
tifient leur succès. Depuis 1975. 
ce modèle de piscine est fabriqué 
en France. U s’agit d’une struc- 
ture métallique autoportante, 
réalisée avec des panneaux 
assemblés sur place ; l’étanchéité 
est apportée par un revêtement 
souple, tissu en P.V.C. (s liner») 
soudé en usine aux dimensions 
du bassin. Ces piscines sont 
enterrées ou sem) -enterrées, seuls 
les petits bassins étant posés sur 
le soL 

Le filtrage 

En dur ou « liner », une piscine 
a besoin d’un système de filtrage. 
Les filtres â sable, un peu plus 
chers, se régénèrent sans diffi- 
culté.' par simple lavage du sable 
à contre-courant, fies filtres à 
diatomées et à cartouches sont 
des systèmes plus complexes. Le 
chauffage (Inévitable dans la 
majorité des régions) est procuré 
par une chaudière existante 
tavee adjonction d’un échangeur) 
ou par un système autonome au 
propane ou électrique. Parmi les 
solutions nouvelles : le chauf- 
fage solaire ou la pompe à cha- 
leur, du modèle s eau-eau » (uti- 
lisant une source, un puits ou 
tout autre approvisionnement en 
eau froide). Ces techniques impli- 
quent un Investissement beau- 
coup plus Important mais écono- 
misent l'énergie. 


Les piscines «Ilner» valent, 
toutes équipées, entre 50 000 et 
100000 F selon leurs tailles. En 
béton, une piscine coûte entre 
100000 F et 200 000 F pour des 
dimensions courantes. 

a Les clients, dit un construc- 
teur de «iiner», ont toujours 
tendance à voir trop grand. Un 
bassin de S x 11.5 mètres 
convient parfaitement à une 
douzaine de personnes. » 

A l’exposition de la piscine 
qui était organisée dans le cadre 
de la Foire de Paris, la société 
P IER proposait des piscines en 
« Ut ». SI l’économie réalisable 
est de l’ordre de 40 %, U faut 
pouvoir y consacrer de très nom- 
breuses heures de travail et avoir 
une certaine habileté en maçon- 
nerie, plomberie et électricité. 

P 1ER. outre une brochure très 
détaillée avec tous les plans 
d'exécution, propose un cklt» 
à la carte, avec la, réalisation 
d’une ou plusieurs phases de 
montage. 

Chez «Aqoatlc». une piscine 
«liner» Inédite en France est 
présentée en exclusivité. La 
structure (à enterrer) de cette 
« Aquapaclflc » est en polystyrène 
moulé, sans aucune pièce métal- 
lique. Ces piscines, ovales ou rec- 
tangulaires, valent entre 44 135 F 
et 57 900 F. 

Florida adjoint à ses «liner» 
classiques un nouveau revête- 
ment étanche, tissu PVC en dou- 
ble épaisseur à souder sur place, 
ce qui permet de réaliser des 
piscines de toutes les formes. Ce 
«Heavy duty» coûte deux fols 
et demie plus cher mais s’avère 
beaucoup plus solide. 

JANY AUJAME. 
ir La chambre syndicale dm ln- 
plsclne. 23. rue C~ 


Rome, 75008 Paria commun la ne la 
liste de ses adhérents : PTER. place 
de l’Eglise. B1750 Nalnvtlle-les- 
Rocbes; Aquatto. 43. me du Che- 
min-Vert. 75011 Parts: Florida. 


Les robes de l'été 


Saini-Trop snobe encore 




S I Saint-Tropes ne lance plus 
la mode de plage comme ce 
fut longtemps son privilège 
quand Man 1 ne Vacbon élaborait 
dans son arrière-boutique des 
maillots et des robes pour Bri- 
gitte Bardot, du moins, sous les 
noms les plus divers, trouve-t-on 
ici tout ce qu’on peut imaginer 
de nouveau pour le bain. Je 
bateau, la discothèque. En effet, 
il n'y a guère de ruelle qui 
n'arbore une vitrine de fringues. 

Les grandes griffes parisiennes 
sont concentrées de la Poncbe 
k la place de l’HÔtel-de-VIUe. 
Quelques artisans subsistent en- 
core. comme Mario, qui exécute, 
sur mesures, ses Spartiates et 
autres sandales è lanières. 

Claquant au vent d’est, la robe 
tee-shirt s’annonce comme le tube 
de l’année, à taille géante uni- 
que, à inscriptions pop, Imprimée 
de calembours, voire de dessins 
Insolites, sur fond blanc. Elle 
existe aussi en couleurs tendres 
ou à rayures géantes comme 
les maillots de footballeurs. On 
la noue d’un côté à la hanche 
pour montrer ses jambes. 

Le short et la chemisette sont 
toujours proposés à celles qui 
aiment les vêtements près du 
corps. Le premier peut être coupé 
à pinces et à revers, à mi-cuisses, 
en toile blanche, avec un haut 
contrastant ou en crêpe à petits 
dessins multicolores naïfs, à 
a cc om pag n er d’un gilet rouge 
uni pour les soirées fraîches. De 
jolis ensembles comprennent des 
bermudas violets ou bleu lavande 
& hauts en forme de combinai- 
son, incrustés de broderie. 

Sous la robe tee-shirt, on por- 
tera le plus souvent le mini-slip 
d’un maillot deux-pièces dont le 
soutien - gorge miniature voisi- 
nera avec le gel à bronzer dans 
le sac de plage. 

Xd, comme ailleurs, le « h&- 
Iage» est la plus grande affaire 
des vacances, qui ne souffre 
aucune contrainte de bretelles 
on de marques dans le dos. 
Certes, dans la vague du rétro, 
les fabricants relancent le mail- 



dc lycra noir à soutien-gorge drapé, 
bretelle tour de eon amovible et 
Slip string. 145 F dans les grands 


« Huit ». spécialiste des mini 
deux-pièces. lance-t-fl toute une 
gamme de modèles rayés assez 
montants sur le buste, aux bre- 
telles croisées dans le dos, des- 
tinés aussi aux nageuses des 
villes, qui pourront les trouver 
toute l'année. 

Après les maillots de plage, 
voici ceux du soir. C’est, dit-on, 
la dernière idée hollywoodienne. 
En Californie, les vedettes ont 
pris conscience des méfaits du 
soleil et tournent le dos à la 
plage. Elles pratiquent le patin 
à roulettes et le jog à l’ombre, 
couvertes de grands chapeaux de 
paille, de chemises à manches 


(Croquis de i/ASCQ.) 
noir et ronge, à bretelle blanche. 
345 F, cbex Franck et FU», aux 
Galeries Lafayette et chez les dépo- 
sitaire» en province. 

monoprix s modèle séparable 
en lycra cyclamen & bant en ban- 
deau et bretelle tnnr de cou et slip 
assorti, SS F chacun. 

longues, de gants tricotés, de 
shorts, de mi-bas, de s andale s 
plates, et ne vont nager qu’au 
coucher du soleil- On se reçoit 
le soir, au bord de la piscine, en 
maillots ultra-sophistiqués d'une 
pièce, découpés de toutes parts 
et follement suggestifs- à la 
Jane Mansfleld. Ces « maillots- 
parties » s’annoncent pour la 
canicule tropézlenne, si canicule 
il y a, mate on peut leur préfé- 

dères a bustiers, voilés de paréos 
ou d’indiennes imprimées dra- 
pées en robes. 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 



i 
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Bien dormir sur un bon canapé 




MODES DU TEMPS 


Bracelets de billets 


L A vie change par petites 
touche» et dans ce cas 
précis en douceur. Pour 
protéger les billets, la Banque 
de France a décidé de faire la 
chasse à l'épingle qui retient 
les liasses et de la remplacer 
par un bracelet léger en plas- 
tique. 

Cette décision met fin à 
une langue tradition. Les 
Français ont Chabitude 
tPépmgler leurs bülets par 
dizaines. Cet usage nous est 
particulier. Il art favorisé par 
notre papier fiduciaire qui est 
beaucoup plus fin que celui 
de nos voisins étrangers. 

Mais cet usage est néfaste. 
Ces épinglages successifs 
contribuent notamment à la 
détérioration rapide des cou- 
pures. Les trous s'agrandis- 
sent, deviennent des déchi- 
rures et voüà le Quentin 
Latour, le Corneille et le 
Pascal inutilisables. 

Cette pratique a d’autres 
effets perturbateurs. A la 
Banque de France, les opéra- 
tions de comptage et de triage 


Papm parts arts Met 

Le Musée des arts décoratifs 
ouvre son département de pa- 
piers peints au public. Initiative 
d'autant plus intéressante que sa 
réserve comprend quelque vingt 
maie spécimens, allant des pre- 
miers té moin s, ceux des domino- 
tiers du XVII* * siècle, aux papiers 
peints modernes, comme ceux de 
Folon et d’André François. Une 
visite commentée dune durée 
d’une heure et demie permettra 
de passer en revue quelques-uns 


sont le plus souvent assurées 
par des machmes automati- 
ques. Or ces trams- funestes — 
encore eux — provoquent des 
bourrages : deux ou trais bü- 
lets étant aspirés à la tais. 

Pour mettre fin à ces incon- 
vénient», la Banque de Fronce 
abandonne * V épingle qui 
abîme » au profit du bracelet 
qui protège. (Test du reste le 
thème de la publicité que ton 
peut voir actuellement SHl 
coûte 2 centimes, c’est-à-dire 
le double de r épingle, ü a 
par ailleurs davantage d'en - 
liasser le double de bülets, 
c'est-à-dire vingt coupures. 
Près de trois cents mimons de 
bracelets, de couleurs diffé- 
rentes selon la valeur des bü- 
lets, ont déjà été livrés à la 
poste, aux caisses d’épargne 
et aux comptables publics. 
Pour rinstant, ce nouveau 
conditionnement circule seu- 
lement à l’intérieur des ser- 
vices , mais le client devrait 
pouvoir recevoir bientôt sa 
liasse de bfüets sans se piquer 
l es doigts. 

FLORENCE BRETON. , 


des exemplaires les plus signifi- 
catifs . 

* 107. rue de Rivoli, 75001 Puis. 


BOUTIQUES | 

Néon aux Halles 


L E néon, c'est le cUn d'œil 
accrocheur dto enseignes de 
la rua C'est aussi, désormais, 
on décor pour la maison r 4ùf appa- 
raît dans ce Quartier des Halles qui 
n’en fini! pas d’éclore. Anne N af- 
nudei a ouvert une toute - ' petite 
galerie, - Macadam-néon -, où elle 
expose (Taprés-rrUdO Iss tableaux 
qu'elle peint le matin. Parce qu'elle 
a appris à travailler le verre, elle 
.ponctue ses toiles de courbes en 
néon : Oeauville, sa plage, on tran- 
sat et un parasol nimbé de soleil 
couchant : une silhouette de . gratte- 
ciel cernée de néon. et. (Taunea 
sujets plus ou moins réalistes. Ces 
tableaux-néon, qui valent entre 900 
et 1 200 francs, apportent une note 
insolite et décorative.. • 

Oe l’autre côté du « trou - des 
Halles, une équipe de trois Jeunes : 
.Français, fascinée par {'expérience 
nenr-yorkatse de” Rudl Stem, a 
ouvert une boutique à renseigne dé 


« Lut Ihece .be néon ». On y trouve 
des objets lumineux qui (Ont entrer 
lie néon dans la décoration. Le 
verre spécial qu'ils utilisent permet 
d’obtenir une cinquantaine de colo- 
. rts. des plus clairs aux plus vils. 
Montés sur un sodé qui renferme 
r Indispensable transformateur, il y 
. e le perroquet. le croissant de haie, 
rare-en-del et bien «rautrfls sujets. 

Des cintres -néon (700 francs] 
peuvent animer une entrée et. à fixer 
au mur, une applique formée de 
deux trombones géants scintilla en 
bleu vif. Premier maillon dune 
future coUectfon de meubles. le pro- 
totype d'un étonnant fauteuil 
cubique. très 1930. est réalisé an 
plexiglas transparent pour laisser 
fu»x récta de deux lignes paral- 
lèles de néon, i’una rouge ut l'autre 
bieua — JL A. 

*■ Macadam-néon. 4. nu Tlqw- 
tonne. 73002 Parla. « Iiefc there t*e 
noon >. 51. rua Saint-Honoré. 75001 


<Elle> vous guide 


Tm u Us mercredis et vendredis 
mal à Juin à 14 b. 30. saui u mi 
credl 23 mal. et les vendredi 25 a 
et l*» Juin. Les groupes seront uo 
tés à quinze personnes. Entrée ; 9 


lw juin. Les groupes seront umi- I expérience dsns le' domaine 
a ™ I 1». mode, ta rédaction de font- • 


Un grade des boutiques de défini . et .des précision» sont 
mode de' Paris : ce compagnon apportées sur les marques rrp ré- 
utile manquait A ta femme et sentéev tes tailles disponibles, 
août à Pbom me d'aujourd'hui, les prix moyen» et les services 
q al ont de moins en moins de fournis (retouches, sur mesure, 
temps & consacrer k leurs' livraisons à' domicile}. 'La qna- 
aohats . mais qol - saatuUtent U té de t’aocaeU s. per aille ara. 
savoir o* s'habiller sans se . fiait. ra&jet (Duré notation. Chs- 
tromper. Cette* lacune est déeer- . '• cnn ou chacune pourra trouver 
mais comblée, forte de son la bouttqne qui correspond A 


La sixième exposition-vente des 
Antiquaires à Paris et de la 
Haute Joaillerie de France sera 
organisée du 8 au 17 fuxn dans les 
salons de [hôtel George- V (de 
il heures à 23 heures f. 

Les vingt participants de cette 
manifestation comptent deux 
nouveaux : la gâterie Schmit 
(396. rue Saint-Honoré >. qafantme 
Robert Schmit, spécialisée dans 
les maîtres français du XIX* 
et du XX* siècle, et Yves Ui- 
kaeloff. d’une famille d’aati- 
guatres lyonnais . experts en tapie 


TROUVAILLES 


LA LAMPE POUSSE-PLANTE 
Les plantes ont besoin de lu- 
mière. Mais on peut avoir ertvte 
de plantes vertes naturelles dans 
une entrée, une saHe de bains 
sans fenêtre ou un coin sombre 
du séjour. Un nouveau spot, ô 
suspendre, dégage des radiations 
qui activent lo fonction chforo- 
phyffenne et fait pousser les plan- 
tes. „ n'importe où dans -la mai- 
son. L’ensemble « pousse-plante » 
est composé d'un spot (beige ou 
marron) avec son .système de 
Fixation, un câble de 5 m. et un 
raccourci s se ur. et une lampe spé- 
ciale de 100 watts en 220-240 
volts. Le spot s'installe entre 
60 et 80 cm au-dessus des plan- 
tes, selon leur nature, et doit 
fonctionner de cinq à huit heures 
par jour. - - 

* Reed? Usds, U. rus Jacob, 


COCO-MINUTE 

Impossible dorénavant de rater 


et oeuf . dur juste à point. Et ce 
petit appareil a, bien entendu, la 
forme d'un_. oeuf. 

* « Chef -d’œuf ». MAO F. Sama- 
ritaine. rayon ménage 

TORCHONS A CONFITURE 
Zofia Rostad a créé trois for- ’ 
chons amusants et. colorés pour 


cerise. Sur le premier torchon,, une 
ribambelle 'de fruits,' sur le se- 
cond, la recette de la confiture 
dessinée d'une belle écriture ; sur 
le troisième, un pot géant de la' -i 
confiture du fruit choisi. L'ensem- 
ble de ces trois torchons originaux 
vaut 45 F. 


Fini le lait, la soupe; le riz;' 
les pâtes qui débordent. Cette 
casserole' est entourée d'un rebord 
spécial en forme de vasque qui 
retient le liquide dès _ qu'il bout 
Le récipient en aluminium, pourvu . 
d'un solide fond de 3 mm d'épais- 
seur, fait 18 cm de diamètre. 

★ es p. Samaritaine, rayon mé- 


SUPER-COUTEAU 

C'est un couteau impressionnant ■ 
à double tranchant. Il est équipé; 
d'une lame et d'une scie amovible 
en acier inox suédois dont la ten- 
skjri est réglable. Ce couteau coupé 
bien sâr lo viande et le pain mata . 
aussi les os, les produits ' surgelés - , 
et. même le bois, .. . 

* Huahy Masser/ 87.40 T. Sama- 
ritaine. rayon ménage. 

BATEAU SUR LE TOIT 

Four transporter en plus de ses 
bagages . son. bateau, une galerie 
spéciale se fixe sur' la remorque 
Erka. En. acier, traité, . composée- 
. de cinq barres transversales, elle 


AGRAFEUSE 

Cette agrafeuse en plastique 
orange permet de fermer hermé- 
tiquement tous les sacs en plas- 
■ .tique et notamment ceux que l’an 
déposé dans son congélateur. 

. * FermodL 29 P et A20 P ta re- 

charge de ruban pour, cent sacs. 
- Samaritaine,, rayon ménage. 

: EGOUTTUflt- . 

. Pratique pour égoutter les légu- 
mes et pour rincer les poissons, ce 
boc en plastique' rouge, ' qui se 
compose d'une cuvette et. d'un 
. plateau pouvant servir de pion de 
travail, se place en travers de 


ono.es cassés 

^ C Quick-Set », la colle qui 
.répare' les ongles fendus, voire 
casés,, s'applique -à l'aide d'une 
épingle, en deux temps. Elle sèche 
en quarante-cinq secondes. Après 
la deuxième application, H suffit 
de limer pouf ‘retrouver un .ongle 
normal. Le plus dur est d'en éli- 
miner l'excès, - .«ne .fois .ta colle 
durcie- En vente dans les stands 
Cornafiex des grands magasins et 
chez les droguistes. 


zaftya 3» BAJWL. le atrade. 
afaûta f • 

tapes Fmct, firacteor de !» tuhllcatioa. 


' sssi» PRIX 

SENSATIONNELS 

MADELIOSM 


POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR. 


COSTUME CRAVATE 

lavable 80 % polyester, soie doublée 
20% viscose, beige 27 f 
ou bleu 

495 F MOCASSIN 

CHEMISE toile 

65% polyester' 53 f ■ ■ 

35% coton ... 

55 F CEINTURE 1 ■ 

MI-CHAUSSETTES box 3 cm,, 
fil ou polyamide, •; 4 coloris 
2 paires ; 55F 

25 F V W 
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46.00 54,09 

11.00 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37,63 


RENIX ÉLECTRONIQUE FILIALE DE RENAULT ET BENDIX 
POUR L'ÉLECTRONIQUE AUTOMOBILE S'IMPLANTE A TOULOUSE ET RECHERCHE 

3 INGÉNIEURS POUR SON DÉPARTEMENT ÉTUDES 

1 Ingénieur mécanicien 

Spécialiste dm l'étude de petits pièces mécaniques en grande série (boîtiers électroniques, 
connecteurs...). 

2 Ingénieurs électroniciens 

“ Un spécialiste de l'étude de circuits numériques en logique câblée. 

— ■ Un spécialiste de l'étude des systèmes à microprocesseurs (matériel et logiciel). 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

• Etre Issus d'une grande école d'ingénieurs 

9 Justifier d'une expérience do plusieurs années dans les domaines précités. 

• Avoir ane bonne connaissance de l'anglais- 

LARGES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE AU SEIN DU GROUPE 
Adresser curriculum vftoe à : 

RENIX ÉLECTRONIQUE, 147, ovenue Paul-Doumer, 92500 RUEIL-MALMAISON. 


* — Conceptetir-Redacteur — 
en communication industrielle 

Lyon 


iefl^^ 


FiBoIe d'un des première groupes fronçois. nous étudions, construisons et mettons en service des 
composants de très haute technologie pour Findustrie nucléaire. 

Nous souhaitons accueillir, ou sein de notre équipe commerciale, un cadre qui prendra en charge tous 
les problèmes de conception et réalisation des supports d'information destinés à nos clients et 
prospects. 

A partir d'indications techniques collectées auprès de nos ingénieurs, il définît, conçoit et rédige les 
supports adaptés (brochures, dépliants, productions audiovisuelles. lettres d'information périodiques, 
etc), et assure le suivi de lo réalisation. 

Ces fonctions sont totalement intégrées aux activités de lo Société. Elles ramèneront à participer 
à des octions auprès de clients ou lors de manifestations professionnelles en Fronce et à l'étrange»; 
(congrès, expositions»). L'anglais courant est donc un impératif oilont jusqu'à la rédaction directe 
dons cette langue. 


communications indu soi elles. 


I Ce poste 
I Sdentïfiqi 
R commun] 
Les car 


Les candidatures, accompagnées d'un CV. détaillé, sont à adresser, soùs lo réf. 76fl1f M/LSJ, à 
HAVA5 CONTACT - 156, boulevard Houssmonn - 75000 PARIS, qui transmettra 


de à 

''S 




recherche pour 

1E CONTROLE ET L'ASSISTANCE TECHNIODE 
A LA FABRICATION 


:TT5¥iT ÏÏTTTC 


débutants ou ayant quelques années d’expérience 

La responsabilité qui leur sera confiée au sein d'une unité 
de production, en France ou à l’étranger, consiste à garantir la 
qualité des pneumatiques, en exerçant à chaque stade de la 
fabrication un contrôle des matières premières, des produits 
semi-linis ou finis. Elle consiste aussi à travailler en étroite 
collaboration avec les Ingénieurs de fabrication à l'amélioration 
et la mise au point des procédés. 

Cette fonction exige, en plus de solides connaissances 
techniques sanctionnées par un diplôme d'ingénieur, de réelles 
qualités propres à justifier la confiance qui leur sera accordée : 
rigueur dans le jugement, esprit de décision, honnêteté sans 
défaillance, ardeur dans la recherche du progrès, goût de 
l’action, et capacité d'animer des équipes importantes de 
personnes qualifiées. 

Une période de formation à Clermonï-Fd leur permettra de 
s'intégrer progressivement à la vie de l'atelier, et de s'initier à 
la science et la technologie du pneumatique et de ses 
constituants. 

Les dimensions du groupe Michelin (120000 personnes 
50 usines), le dynamisme qui lui a permis de se hisser au 2* 
rang mondial, son rayonnement international, offrent à des 
hommes de caractère la chance de s'exprimer pleinement 
dans une carrière à leur dimension. 


Ecrire, en joignant C.V. et photo à : 
MICHELIN - Service du Personnel SP.33/5803 A 
63040 CLERMONT-FD CEDEX 


ASSOCIATION DE 
[FORMATION D’ADULTES 


3 INGENIEURS 


, emploi/ internationaux 


consultant 

contrôle financier 

Le candidat, ingénieur diplômé d’une Grande 
Ecole, 30 ans minimum, aura acquis, de 
préférence, son expérience dans le secteur 
industrie! ou minier, d’abord dais les domaines 
techniques puis dans ta gestion. Avoir été 
expose à TOutre-Mer serait un atout 
Une première affectation de longue durée 
dans une capitale de /'Ouest africain est 
proposée, au sein d'une équipe de haut niveau. 
Ecrire avec CV détaillé et prétendons à 
MEDIA SYSTEM, UK rue Réaumur, 75002 
Paris, sous référence 3920, qui transmettra. 


STÉ DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 

Appartenant à un groupe important 


INGÉNIEUR 


PRODETEC ■ 200-44-00 
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RIVOIRE &CARRET " 

à Marseille 

recherche 

L'ASSISTANT DIRECT 
du Directeur 
du Marketing et 
de la Distribution 


- la compétence et l'expérience de mener jusqu’à 
son terme une négociation de vente 

- une formation commerciale supérieure 

- une bonne connaissance de la grande dis- 
tribution alimentaire sera appréciée. 

Les opportunités de carrière sont réelles pour 
un responsable âgé d'au moins 35 ans possédant 
une mentalité d'entrepreneur. 

Notre discrétion est absolue. 

Envoyer première lettre manuscrite, CV complet 
photo et prétendons RIVOIRE BT CARRET 
Direction des Relations du Travail 
BJ ». SI 3 - 13219 MARSEILLE Cedex 1 1 


N» 1 MONDIAL 

DE L'OUTILLAGE ELECTROPORTATIF 
recherche 

dans le cadre du développement de son BU. 
Européen implanté à 

DARDILLY- RHONE 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Ce poste conviendrait â un jeune diplômé d'une 
école d'ingénieur en électricité SUDELEC ou 
équivalent possédant une première expérience 
même courte dans le domaine da l’électronique 
Des connaissances en micro-processeurs sont 
nécessaires, la pratique de la langue anglaise 


Il i 

flîq 

industrielle de série. 

• Ecrire avec C.V. -t- prétentions mi 
Service da Personnel 
BP 417 - 69218 LYON Cède* 01 


r directeur 
de succursale 

génie climatique 

STRASBOURG 

La filiale française d’un Groupe Suisse, spécialisée 
dans le Génie Climatique recherche ie futur 
Directeur de sa succursale de Strasbourg. 

Cette succursale comprend une centaine de per- 
sonnes, contrôle une agence à Mulhouse et réalise 
un important chiffre d affaires. 

Rattaché â la Direction de la filiale, le Directeur 
régional dispose d'une large autonomie. Il assume 
la responsabilité commerciale, technique et admi- 
nistrative de la succursale. 


indiquant leurs prétentions sous référ. 75.062, 


rHWs d'ut groupe nuOMotumat, 
robenbe pour son S tege S odd situé près de 
MARSEILLE 

cadre administratif 
et comptable 

AeC m mfetnrai de 30 au, ayant me Jamiüai 
tfckm te comptable supérieure (DE.CS ™ BJ>„ 
A.CA, ou éepdrdmt) a ayant saivâ are solide exsé- 
rienee da problèmes de caapaiûiié, de füœâtfet 
de gestion comptable et edmbtfmntPC. 

Respamtie aa servies (3 pmoma), B sera le code- 
t du D.G. et dena, pr e meurt, assura’ 
«c les mtatoœteun flrmden 


vm 


Cabinet Jem-Omdc MAURICE 
Consed a Gestion du Personnel 
397 ter, ruede Veuprerd - 7SQ15 PARIS 


J 


Industrie lourde Sud-Ouest 

Direction d’Usine 

Nous sommes filiale d’un grand groupe français. 

L’une de nos usines, C.A. 180 millions, à taille humaine (400 personnes), connaît une forte 
mutation technique et technologique et, parallèlement, une mutation de sa gestion économique 
et sociale. 

Appelée à les développer, elle est difficile par la diversité de ses techniques et exigeante parce 
que à feu oontinu avec une production diversifiée. 

Vous avez au moins 32 ans. 

Votre formation, X, Mines ou Centrale, et vos premières expériences professionnelles vous ont 
préparé à vous « investir » dans une telle unité de production et à en assumer les fonctions de 
direction. 

En tandem avec son directeur, vous ferez votre apprentissage et puis... vous prendrez le relais. 
Envoyez P essentiel de votre CV manuscrit (en indiquant les sociétés auxquelles vous souhaitez 
ne pas le soumettre) â notre conseil, sous référence 8615. Il vous assure de sa discrétion 
absolue et vous téléphonera aussitôt pour un premier entretien. A votre demande, 3 vous 
adressera la description du poste. 

LEPA-RECRUTEMENT 

94, rue St-Lazare-75009 Paris 


WA 


BRAMPT0N 
REN0LD 

TRANSMISSION DE PUISSANCE 

Pour préparer une nouvelle phase d’expansion et dans le cadre de sa po- 
litique de service à la clientèle, la filiale française du premier fabricant 
mondial de transmission de puissance crée les postes suivants: 

directeur des études 



sonnes, chargée d' étudier la conception 


ULLE 

équipe pluridisciplinaire de plus de 20 i 
.onceptfon ou l’adaptation, des differents i. 

de la clientèle. Ces études comportent rétablissement 


Il faut un Ingénieur diplômé, AM ou équivalent, de 2 
une bonne connaissance de l’anglais, et au moins . 

d’études industrielles, comprenant obligatoirement les. ... 

boites de vitesse, et si possible les automatismes et les asservissements. 

C’est aussi un homme d’imagination, réalisateur et épris de nouveauté. 

Réf . CS 35 U 

ingénieur études 
et méthodes 

CALAIS 

Sa mission sera, avec, l'aide d'une équipe de 14 personnes, de rationaliser 

l'ensemble du cycle de production des draines de transmission. Cette res- 

ponsabilité comprend : les plans, les gammes, les temps, les outillages et 
( implantation des machines. 

il. faut un ingénieur. AM ou équivalent de 28 ans au moins, connaissant 
bien l'anglais, avec au moins 5 ans d’expérience en mécanique générale. . 
comprenant nécessairement les auto ma t i s m e s. Entraîneur d’hommes, épris 
d’innovation, c'est aussi un homme de réflexion» doué du sens de la ges- . 
tion. Réf. CM 7TM 

ingénieur de vente 

RUEIL (92) 

il assistera le Dfrecteur des ventes de la dhrisrôa réducteurs et variateura. 

dans sa mission de développement du chiffre d’affaires. Ses fonctions 

commerciales seront très complètes: principalement (a négociation indus- 
trielle. mais aussi le marketing et le développement des produits, et enfin 
l administration des ventes du département (devis, commandes). Pour cette 
dernière responsabilité, il sera assisté de 3 personnes. 

Ce poste convient a un Ingénieur confirmé de 28 ans au moins, connais- 

sant bien ■ anglais, et ayant au moins 3 ans d’expérience en mécanique 
lénérale. Technicien averti, tfest aussi un homme de contact prêté sortir 

Réf. CM 72 M 


l’adaptation, des différent s n 

— ?nt rétablisse — 

s standards. 

... ans au moins, avec 

moins 5 ans d’expérience 


jjgj 


luemment en clientèle. 


; l'occasion de faire carrière dans u 


qui étudiera confidentiellement vptre can- 
didature. Réponse rapide assurée. 


GemO ] 


LEADER SUR LE MARCHÉ NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
EN TRÈS FORTE EXPANSION 
AU PLAN INTERNATIONAL 


ane affaire de contrôle, mais égala 

nation. de peouiloa et de mtuiMt. 

Noos recherchons un 

INGÉNIEUR QUALITÉ 


Ce rôle fonctionnel Implique des relations perma- 
nentes avec les principaux secteurs de l'entreprise. 
rn gtai e ur diplômé — de préférence en électroni- 
que — le candidat devra faire preuve de rigueur 
dans l’analyse et d'on sens développé de l'orga- 
nisation. 

Une expérience des problèmes d 'Industrialisation 
acquise dans on service da fabrication ou de 
développement est fortement souhaitée. 

Ce poste est & pourvoir & Strasbourg. 

Env. C.V. et prêt sa le n» Î19T1 h COMTESSE PubL, 
20, avenue do l'Opéra, Parla-1*. qui transmettre. 


BANQUE DE DEPOT 
MARSEILLE 


FILIALE DE LA BANQUE DE L' 
UNION EUROPÉENNE 
rech. pour son Siège à MARSEILLE 


RESPONSABLE 

Sce ETRANGER 


GESTION DE L’ENSEMBLE DES OPÉRATIONS' de la 
Banque avec T ETRANGER et des relations avec les 
correspondants [Sce de 8 personnes: 

UN SPECIALISTE 


DOUBLE EXPERIENCE INDISPENSABLE • da 
l'exploitation Bancaire (techniques des opérations 
courantes «d'un Sce ETRANGER (plusieurs armées 
aocompSes dans un Service Central ou uns Succursale 
Régionale!, maîtrisant bien toutes les opérations da' 
secteur « ANGLAIS hi et écrit. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettré mamum.. C.V. dét. 
- rémunération et photo es. réf. 4105 à 


FS sélection conseil 

L - S E, PUCE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


S=ERW-$-ISEW HOLLAAD 


DIVISION PB 


^PERWRAIND 


SON DIRECTEUR FINANCIER 


Rattaché & la Direction générale, et membre du 
Comité de Direction, U supervise les opérations 
financières, comptables et ioTonnotlques de réta- 
blissement qui regroupe toutes les activités indus- 
malles et commerciales. 

Z1‘ dirige une équipe de 3 0 personnes. Son dyna- 
- miamo et ses qualités humaines contribuent & ane 
gestion efficace. B prépare les plana financiers & 
court et long terme et en contrôle la réalisation. 
De formation supérieure, le candidat maîtrise la 


Adressa: ciaric. vttse, prêtent, et photo (retournée) 
à la Direction dn Personnel, B.P. cv> a. 21GQO Longvlc. 


LEADER SUR LE MARCHE. NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
FILIALE D'UN DES PLUS . PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous co nsu mions des m a térie ls téléphoniques 
entièrement électroniques, pilotés par micro- 
processeurs, qui, * — *- 

de pointe, évoli 


2 INGENIEURS INFORMATICIENS 

confirmés 


Leur expérience professionnelle leur permettra 
de prendre en charge d’impartants projets. 

3 IUGBUEÜRS D'ÉTUDE L06ICiEL 

Da apporteront 3 à -S ans d'expér. profemloimelle. 

5 INGÉNIEURS 

débutants 

£5" aa T°P t onB fondation universitaire 

d’écrts^dtngtolenrs spécialisée en systèmes 


Les projeta en coure _ 

portant à. des systèmes électroniques de pointe, 
à base de mtaroprocessems. nécessitent, de la 
Sou £hSqne? ,ltB ’ ““ f0rt0 TOkmté ** vro&eu- 
Cee pontes «xnt A pourvoir A STRASBOURG. 

Envoyer C.V. et prêt, sous le numéro • 12073 A 
Contasse Publicité, 20, av. Opéra. 75001 PARIS. 


Important constructeur d'équipements 
de VIDE A COUCHES MINCES 

disposant d'ane bonne implantation â l'étranger 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 

Ce poste conviendrait A un technicien ayant quel- 
ques omîtes d'expérience en laboratoire on atelier 
bore, ou Jeune ingénieur désireux de 



Ce poste comp o r te de fréquent» voyages de courte 
durée" en Europe. - - ■*.- • 

q .~9V - déteflU. prétentions ■ g w» 13 ^ 09 , 
COHTE88S PobL. 20, av. Qpéca, JRarie < 1 «), quJ 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
RÉGION ALSACE 

LEADER. NATIONAL DANS SA BRANCHE 


pour la. Division, produite Sectronlqura 

O» ton fléaartHmMKt fah rloafctftn 

UN CHEF DE PRODUCTION 

WtattŒttent rattaché au Directeur .de* Fabrle*- 
■ æÜSSi u ** ïrépoambaité globale d’une 

division de fabrication. (250 penmums environ) 
aa plan technique, hmmi». 

Dons le _ cadra d'une structure déçantraHufti. n fia-. 


F n gé n li m r ayant Sa a 


fonction similaire, la candidat retenu posséder» 
«gawanent une bonne formation en gestion. Use 
coltnre Informatique serait appréciée. 

Ce po ste peut être très évolutif pour un *r*râmt 






emploi/ icgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Technologie de pointe 


offres d’emploi 


1HOMSON-CSF 

Division des activités sons- marin es 

Contre de CAGN E5-5UR-MER (06) 

POUX LABORATOIRES D'ETUDES 

WS AGENTS TECHNIQUES 
. ÉUECTRONfCŒNS 


Adresser curr. vîtes défeüHé à THOMSON O SP . 
Service du Personnel. BJ. 32. 06802 CAQNBS/MEH. 


Importante SbcMté PapétHm 
pour son Laboratoire 
RECHERCHE M DEVELOPPEMENT 

région Rhdne-Alpre 
■ recherche un Jatinn- . 

IngÊnieur-Docteur 
CHIMISTE ou BAPETDBR 

La 'préférence aéra donnée à un candidat ' ayant 
une expérisna» de 2 à 3 ara de le recherche en 
rfiïam des haute polymères ou éventuellement 
* ^ Piochiction dans le . domaine papetier. 


Adresser votre (XV. âéttHîè (photo-+ prêt»* 


GAMMA Sélection 

;0. sOL^va-d Mpi-shirfp-:-} 7=008 PARIS 


THOMSON-CSF 


UN INGÉNIEUR- 
INFORMATICIEN 

Quelques années d’expérlenon jan^ 
Connaissances en éleckrunlqns digitale et' micro- 


UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

NIVEAU V 

Expérimenté an programmation tempe réel sur 
mini-calculateur. 

Env. C.V. et prétentions & THOMSON CSF /P ASM 


FILIALE D'UN TRES IMPT GROUPE FRANÇAIS 
INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

Tech, pou son Atsbllssement Industriel . 

(350 personnes) lu km NORD-EST PARIS 

cbefdeImce 

Maintenance et travaux neofs 

cette fonction re cou vra rentre tien, les services 
généreux. Isa études travaux neufs, les Investisse- 
ments. dans une usine comportant U chsToea 
de production A automatiser. 

Le candidat retenu. Agé d’au motos 35 ans. devra 
obligatoirement être ingénieur mécanicien dlpttmé. 
Q an» une expérience d'au moins 5 ans dans un 
poste similaire précédée de plusieurs années dans 
la fonction études et méthodes. 

Doué (Tune excellente aptitude au c o mman dement. 


Ecrire lettre de "candidature - K phot o (retournée) 
et prét en tions - n® . 1X251 CONTESKE Publicité, - 
30, BT. de l'Opéra. Parle '1*. qui tran sm e t tr a - . 


d'un important' groupe chimique 
(300 perrons») dan* la région do ' . 

BORDEAUX 

ADJOINT AU CHEF 
DE SERVICE ENTRETIEN 

U- sera responsable de râtelier de mécanique, 

chaudronnerie et travaux ex t é rieurs et ■ 

DIRIGERA UNE QUARANTAINE DE PERSONNES 
Le poste oon Tiendrait A un 1NGENTEUR ayant nu» 
solide «xoérlance de l'entretien, de bonnes cannais- 
s«»«^nn£amlque. électricité et régulati on. 

D aura a re form ation .SUPERIEURE DU TTPK 
ARTS BT METIERS OU équivalent. 

Adr. lettre rn^n *v. C.V. détail, et prêtent, sous le' 
n* 1X891. A CONTœSB Puhll, W. av. del'Opéra. 
75040 Parle W” 01, qui transmettra. 


Est de la France pour implanter un centre technique nouveau, de champ 
d’action européen. Elaboré selon une conception originale unique an 
monde, composé an départ d’une petite équipe d’experts, ce centre est des- 
tiné à se développer à un rythme plus que rapide, tout en conservant sa très 
haute spécificité. Nous souhaitons associer étroitement à l’élaboration, au 
- lancement et iUa stratégie de développement de cette umté un jeune 

directeur du personnel 

Membre du Comité de Direction, vous assumerez, an sein de cette équipe 
internationale en cours de constitution, avec un(e) assistant (e) (à recher- 
cher), la fonction personnel dans son acception la pins large : adminis- 
tration du personnel, recrutement îles cadres (transferts, accueil, intégra- 
tion...) et non cadres, mise en place d’une politique de rémunération 
directe et indirecte ; mais aussi : réflexion sur la structure, conseil de 
l’état-major en matière d’organisation et de gestion de personnel, aide 
permanente à Ja communication entre managers et experts, contacts avec 
les autorités locales... 

Vous coordonnerez vos actions avec le Directeur du Personnel de notre 
filiale française à qui vous reporterez et aurez également de nombreux 
contacts avec notre siège Europe, l’un et l’autre vous assurant par ail- 
leurs tout support technique nécessaire. 

Agé d’au moins 32 ans, vous avez 5 à 10 ans d’expérience de la fonction 
personnel on d’un secrétariat général l’incluant, acquise dans un contexte 
international, une maîtrise parfaite de l’anglais, une disposition exception- 
nelle pour facilita' la communication. Votre rémunération actuelle est au 
moins {gale à 130 000 F. Son niveau ne sera pas un obstacle à l’étude de 
votre dossier. 

La mission de recueDEr les offres de collaboration a été confiée à Résonance. 
Nous vous remercions d ’adresser la vôtre, avec mentions éventuelles de non 
transmission et sous rêf. M 607 à M. d’AbovîRe, 

80, rue Taitbout, 75009 Paris. /dÇPï 

v • ' ' " ■ ■ — — - ■ b gestion de personnel aujourd'hui. M 


RESPONSABLE 

PRODUCTION 

FUTUR DIRECTEUR D'USINE 

Société fabriquant et commercialisant dés 
produits alimentaires, fifiale d’un Groupe 
important, recherche un Responsable des 
Services de Production pour son usine située 
dans le Nord de la France. 

Dans cette unité qui emploie 500 personnes 
environ, n aura la responsabilité de r ensemble 
des services de production (350 personnes). 

Ses principaux objectifs seront ranimation 
et r encadrement du personnel, l'organisation 
et la gestion de la production, l'hygiène et . 
la qualité, la productivitÔL 
Ingénieur cfiplOmô. 3 aura acquis de 5 ù 10 ans - 
cf expérience dans les Industries cflmentaire 
ou pharmaceutique. Il y aura notamment 
exercé des responsabilités hiérarchiques dans 
des services de fabrication. C 

Sa personnalité et son potentiel doivent lui . £ 
permettre cf évoluer vers des fonctions Q 

de Directeur cf usine. 5 

Adressez votre candldafire avec c.v. dêtafflô.x 
sous rêf. 76.752 M en précisant rémunération 
actuefie et prétentions ù HAVAS CONTACT. 

156, bd Haussmam - 75008 PARIS, 

qui transmettra 


PHILIPS 


pour région NORMANDIE 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

CONFIRMÉS! ÉES) dans la VENTE : 

— - d'ordinateurs do. gestion destinés aux PM K et 
PJEiî, .. 

— de ajratèmea de saisie et de traitement en temps 
réel; • 

— de systèmes de terminera. 

L'un de ces postes devrait déboucher A terme sur 
des responsabilité» de Chef des ventre pour candi- 
dat ayant démontré 8» capacités. 

Noos souhaitons voua rencontrer rapidement et 
nous voua prions d'ad resser votre candidature 
manuscrite A 1/L ZANTE FHILIP9 Data Systems, 
boulevard Industrial 
76300 SOTTEVILLB-LBS-ROCEN 



TECHNICO-COMMERCIAL 


• Las déplacement courte mate fréquents 


JEUNE MANAGER 
POUR SOCIÉTÉ DE SBIYIŒ 
BORDEAUX 

Vous avez un diplôme d’études supêrieures.- 
Vous avez eu une première expérience de 
responsabilités d’une activité de nettoy a g e 
industriel en tant que chef d’agence par 
exemple. 

Vous désirez prendre une responsabilité plus 
complète au niveau de tous les aspects de 
gestion d’une PJl££ que vous aimeriez 
faire progresser (CA 8 millions de francs). 

Nous sommes un groupe important à 
activités multiples pouvant proposer une 
telle responsabilité dans un premier temps 
puis plus tard une évolution de carrière à 
l’intérieur du groupe en fonction des 
•résultats. 

Écrire avec C.V, photo et prétentions sous 
rêf. 1844 à SWEERTS, BJ>. 269 - 
7 5424 PARIS CÉDEX 09, qui ’transm. 


LILLE 

IMPORTANT ORGANISME 

offre situation Intéressante et d'avanlr A 

CADRE EXPÉRIMENTÉ 

maOoa Ingéniera oamplétée par expérience < 


■ pieds et concrétiser ire opérations 


Adresser lettre manuscrite. C.V. très complet et 
Indiquer appointements désirés A CAMPBELL, 
bous numéro 875. B J». 57. 75824 PARIS - CEDEZ 17. 



sterïa 


IIMFORIVIOTICIEIVIS 

pour participer bu développement de très 
importants projets Informatiques mettant 
en œuvre des techniques les plus élaborées 


SOLAR) est souhaitable. 

Adresser C.V. et prétentions A 


SOCIETE SECTEUR ALIMENTAIRE — PARIS 
(liliale groupe International de premier plan) 
recherche 

pour l'un a de ses divisions (CA 150 millions FF) 

CHEF DE GROUPE 
PRODUITS/VENTES 


dulta en concertation permanente avec les 
BenrtcBs achats de la grands distribution qui 


la force de venta de la division (B personnes). 

Le candidat type a environ 30 ans. bilingue 
anglais, de formation supérieure (BEC. E3SEC. 
SUP de CO ou équivalent), ayant déjà une 
expérience professionnelle, de préférence dans une 
entreprise moderne de produits de grande conso in- 


du concret. De personnalité assurée i 


Adresser candidature avec C.V, photo et prêtent, 
sous réf. 2.357. A INTER P.A, B.P. 508, 75060 Paris, 


Filiale d'un GROUPE INTERNATIONAL 

pour faire face à son expansion 
recherche 

TECHNICIENS 
EN ÉLECTRONIQUE 


• Maintenance (réf. LUI - TU). 


(LUI -TF), bonne pratique composants (LSI), 
anglais technique lu. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


• bonne connaissance électronique et anglais ; 



te 










OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne TJL 
46,00 54, OÔ 

11.00 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32.00 37,63 

85.00 99,96 


offres d'emploi 


CONTROLLEBS 


NORD de te FRANCE, des CONTROLLEBS. 
Relavant hiérarchiquement de la direction locale et 


analytique • l'établissement et le o 


Ces postes conviendront à des candidats titulaires 
du DECS ouTéqmvalent. travailleurs, ambitieux et 
dynamiques, très disponibles, capables de s'insérer 
dans de petiles équipes et d'animer trn patal service 
comptable ; une expérience pratique, de préié- 


C.V., photo (retournée) et 
rémunération souhaitée 
sous réi. 21.385 M À CL5P 
3 av. Percier, 75008 Puis.. 


Fromageries BEL 

LA VACHE QUI RIT 

(C.A. du Groupe en 1978 : 2,2 milliards) 
recherche pour son siège, social 
Quartier Saint-Lazare Paris 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

Comptabilité analytique et contrôle de gestion 

Formation supérieure. 

2 ans d'expérience souhaitables. 

Bonnes connaissances pratiques de l'Informatique. 

Les aptitudes d’animation et de coordination 


Annoncer ciaoes 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Nous sommes une très importante division (près de 3 milliards de CA. plus de 5000 personnes), an sein dtm 
grand groupe français. Notre originalité : plus de 40 filiales sur tout le territoire, d’où une.décentrafisation de fait 
doublée d'une autanomiede management etide gestion; des activités dans le même environnement professionnel, 
mais des particularités locales et/ou historiques qui personnalisent chacune de nos entités: pour diriger et 
coordonner cet ensemble complexe, une structuré de direction générale restreinte au siège A Paris. Nous avons 
réussi un brillant développement depuis une dizaine «f années, et U n'a été possible qd en créant progressivement 
un esprit et un langage communs entre nous et les directions générales de nos filiales. Nous avons la volonté cfaBer 
encore plus loin et. profitant de la synergie de communication établie nous pensons pouvoir aujourd'hui mettre 
en place une politique du personnel et des relations humaines, pragmatique et cohérente, intégrant le développe- 
ment humain des hommes qui composent nos structures. Aussi souhaitons-nous qifun cadre de haut niveau 
rejoigne notre équipe de direction générale â Paris, comme 

DIRECTEUR 

DES RELATIONS HUMAINES 

Votre mission essentielle revêtira deux aspects : une action directe de recrutement de certains cadres, de formation 
— analyse des besoins, coordination, gestion — et de la mise en place d'une gestion prévisionnelle de r encadre- 
ment — - analyse du potentiel humain, évolution de carrière—; une assistance plus informelle auprès des dirigeants 
de nos filiales concernant les relations sociales et le management des hommes. Qu’attendons-nous de vous : une 
formation supérieure; des expériences professionnelles réussies qui vois ont enrichi et qui vous ont permis de 
trouver votre épanouissement — nous serons plus sensibles A vos qualités personnefles qu'à vos diplômes — ; une 
compétence reconnue de l'ensemble de la fonction "personnel*; un vécu d’expériences débordant oette fonction 

6 m »i^™w6«l U Bo n d« B le ç? up & Bdl»Utol»dG«ta««*S28M.-. , 


ADJOINT DIRECTION GENERALE 

Vous êtes ingénieur diplômé (une formation complémentaire en gestion serait appréciée), 3gé de 35 ans minimum 
et vous avez acquis une expérience diversifiée de l'industrie et des affaires à des postes où vous èxerdez véritable- 
ment des responsabilités humaines, techniques, budgétaires- Nous vans confierons la responsabilité de missions 
d’analyse, d’organisation, d’assistance, d'harmonisation de nos unités régionales réparties sur toute la France. 
Comme vous l’avez compris, ces études nécessiteront de fréquents mais courts déplacements en province. Pouf 
être efficace et crédible à ce poste, vous devez, au-delà de vos compétences professionnelles, être un homme de 
communication car l'aspect relationnel de cette fonction est prépondérant One personnalité de valeur pourrait 
A terme prendre une importante direction opérationnelle dans notre structure. 

^ Ecrire â JeanLoup Parichon sous ré£ 6286 M. y 

/ z — : : : — S 

Notre sodété, filiale d'un important groupe fiançais, fabrique et commercialise des biens d'équipement et sa 
position de leader sur le marché est incontestée. Nous recherchons pour notre principale unité de production 
située en proche banlieue nord (550 personnes) notre 

futur 

DIRECTEUR Dû PERSONNEL 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (Droit, Sciences Humaines-) et. bien que Jeune, vous avez déjà 
acquis une bonne expérience de l'ensemble de la fonction "personnel* dans un contexte de production. Sous 
rautoribê du directeur administratif, nous vous confierons la responsabéîtê de notre service du personnel. Votre 
mission couvrira f ensemble de la fonction : recrutement, formation, politique salariale, négociations avec les 
partenaires sociaux et l'administration du personnel proprement dite. Nous comptons sur la qualité de votre vécu 
professionnel et relationnel pour faire de vous, à terme, notre directeur du personnel. 

Ecrire à Jean-Loup Paridxm sous ré£ 6235 M.’ 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI , 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27.00 .31,75 

6,00- 7,05 

21.00 24)69 

21,00 24,66 

21,00 24,60 


offres d’emploi 


HOLDING ALIMENTAIRE 

A VOCATION INTERNATIONALE 


• reOacbi b b dirtâoa UtoWinfl «t M — b ppB MBBt r^i gnapn. 


déplasxirantr tant h rteanflw. 


Ecrira rate C.V. dftriU wt jrfuntioas ion rü 3112-Ml Gufllm 

mm sissssssssëss 


IMPORTANT CABINET 
DE COMMISSAIRES AUX COMPTE 


CHEFS DE MISSION 

NIVEAU EXPERTISE COMPTABLE 

COLLABORATEURS 


Envoyer lettre aa rarortMaturs manuscrite, phot o. 
CV, prétentions sons u° 376, Publicité MEËSTER3, 
113, rue de Beullly. PARIS (12*). qui transmettra. . 




LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DES EAUX 
rechercha 

UN DELEGUE REGIONAL 

70.000 -t- 

• Profil : Ecole de Commerce ou équivalent 
Après une formation complète et rémunérée à nos 
méthodes commerciales, il lui sera confié les 
missions suivantes : 


• Assurer les stages de vente, aider les 
débutants 

•Assister (e Chef des Ventes Régional dans 


La maîtrise parfaite de la fonction, complétée par 
une formation permanente doit nous conduire & 
faire évoluer notre Délégué vers un poste de plus 

grand e responsabilité. p 

Ecrire Ch. OLIVIER - CULL1GAN France 
(«/J 4, avenue Président Kennedy 

TlfS 78340 LES CLAYES S/BOIS 



INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Cette société vend de l'énergie informa- 
tique : die met à la disposition de sa clien- 
tèle des ordinateurs exploités en «libre 
services, service guichet, en conversation- 
nel et en «üme-sharing». 

Créée ü y a 8 ans. elle se développe de 
façon importante. Elle souhaites adjoindre 
un nouveau collaborateur commercial 


ment commercial ayant prouvé de réelles 
capacités «d'accrochage» etde négociation. 
La connaissance du produit Informatique 
est impartante mais l'entreprise étant 
capable d'assurer une formation, nous 
pnvüéelong avant tout la personnalité et le 
potentiel humain. 

Merci d’adresser C.V. complet, photo et 
prétentions h François Sanchez, sous 
référence M 6294 C. a 

ÆWR1I8 MfBSl - 


' One importante entreprise industrielle française leader surson marché recherche pour Tune de ses filiales, spécia- 
lisée dans l'installation et la maintenance de matériels Eés aux carburants, un 

CHEF DE PRODUIT 

futur 

RESPONSABLE REGIONAL 

Vous êtes de Formation technique supérieure, 8gé «Tau moins 33 ans, et vous avez acquis une expérience variée 
au travers de postes d’études, méthodes, fabrication, SAV. sur des produits mettant en oeuvre : mécanique, 
électricité, hydraulique, électronique digitale, Nous vous confierons dans un premier temps, sousTautoritê du 
directeur technique et commercial, et en étroite relation avec les constructeurs et utilisateurs, la responsabilité 
technique d'un produit, au sens de son installation et de sa maintenance préventive et curative, rationnelle, efficace . 
et rentable Vous proposerez les modifications souhaitables au produit, au cahier des changes et & nos méthodes 
de travail Vous interviendrez dans la négociation de nos contrats. Vous assurerez un rôle Important de conseiller 
technique auprès des responsables 5-A.V sur le terrain. Lorsque vous connaîtrez bien notre métier et notre fonction- 
nement nous compléterons votre formation (gestion-J afin que vous puissiez prendre la responsabilité opération* 
pelle de Tune de nos régions. Il est donc Indispensable que vous puissiez être mobile. . 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous ré£ 6287 M. 


' Nous sommes une sodété française importante : 8000 personnes ai France et dans nos filiales à /étranger; 
leader dans notre brandie d’activité en France, auteur «/innovations fondamentales dans notre domaine techno- 
logique - retentissement mondial -. Noos développons une politique sociale avancée, et tout en prenant en compte 
récononûque nous sommes d’abord sensibles aux personnes qui composent l'entreprise. Pour renforcer notre 
équipe de direction des relations humaines, nous recherchons pour notre établissement central de 1200 personnes 
- administratif et commercial y compris nos agences de province - un 

CHEF DE PERSONNEL 

"Vous êtes un homme de dialogue. Vous avez une formation supérieure, au moins 5 années «f expérience de la 
fonction en milieu Industriel qui vous ont permis de vivre les relations avec les partenaires sociaux et d'acquérir 
une bonne compréhension du monde industriel Vous avez pu y développer vos qualités relationnelles, vous êtes 
très imprégné des problèmes sociaux et prêt à vous y impliquer. Vous serez le responsable du personnel de notre 
établissement central : administration du personnel formation, préparation de la pâte, service médico-social, 
relations paritaires, comité tfétabfissemenL. tout en étant le conseil soda! des chefs de service t± dTagEnces-Yous 
assisterez par ailleurs le directeur des relations humaines sur certaines études, en particulier dans le domaine- 
des rémunérations et dans celui de la législation sodale. 

-Ecrire â Roland Cardeux sons rf£ 5284 M. 



HEC, ESSEC, ESC.. 

(même débutant) 

VtxB pouvez fore b preuve de vos premières réussites dans la vie et/ou dam te démarrage de votre caméra 
professionnefle. Vous souhaitez dès aujourd’hui Ber votre propre développement £ celui (Tune jeune sodété per- 
formante. et vous êtes prêt à investir pour apprendre et vous former. Vous serez à notre contact initié â la vie des 
affaires, aux relationç/dïenls. h la gestion des contacts, au management des hommes- Vous devrez pendant au 
moins 2 ans vivre le terrain dans le métier de la promotion des ventes et découvrir les réalités â les contraintes de 
■la grande distribution. Vous serez alors compétent et crédible pour assumer une véritable fonction dynamique de 
.cadre soit au siège (adjoint du directeur commercial responsable dëveloppemenLJ, soit à la tète d'une direction 
régionale importante avec une large autonomie d'action. 

v * Ecrirai Roland Gardera sousrSL 5283 M. . 


Si vous pensez avoir 1e profil de Fune des 
personnes que nous recherchons, écrivez , 
aux consultants de SER1FO, en précisant 



CITIBAN<G 


spécialiste du marché 
financier français 

lui aura pour mission da suivre l'évolution 
du marché, de répondra aux besoins de la 
clientèle institutionnelle dans le domaine 
des valeurs mobilières,- tout particulièrement 
en obligations. Le candidat devra avoir 
3 ans minimum d'expérience commerciale 
■ s'appuyant sur des solides connaissances 
techniques. Une bonne maîtrise de . 
l'anglais sera appréciée- i 

Ad res. lettre manusc. et C.V. à 
CITIBANK BP 738-00 75361 
Paris Cedex 08. Réponse et 
discrétion assurées. 


La FiJiole française d'ùri ■ 

Groupe Multinational SpécîaHsé . 
dans te' domains du matériel médical . 
SYSTEMES D'HEMODIALVSE « . 

CARDIO-VASCULAIRES 


FUTUR RESPONSABLE DU S.A.Y. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN (on niveau) ayant 


ZI sera chargé dan» un prenper temps d’intervenir 
lui -mémo dans là maintenance des systèmes 
cardio-vasculaire et dtiémoittalysa. 


a des Italien». 7H27 Paris Cedex 09, 


O.C.B.P. 

(OFFICE DE COORDINATION 
DE BANQUES FRI VEES) 

recherche pour s’intégrer à son équipe 
de Direction : 

un jeune cadre 

Ce poste conviendrait à un candidat 
ayant une solide formation juridique et 
éventuellement fiscale ainsi, .que si 
possible, une expérience bancaire de 
2 années dans un département lui ayant 
permis d’acquérir des connaissances 
dans ie domaine de la réglementation 
du commerce extérieur et des changes. 


Envoyer CV manuscrit et photo 
à OX-B.P- - 66, rue de là 
Chaussée d’Antîn 75 PARIS (9è) 
sous référence 9900M. . 
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-OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


Li ligw La ligna T.C. 
• 46,00 . 5409 

> 1,00 12.03 

3200 - 37,63 


Annonces cimsees 


AH HO H CES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


e B/m cbL T.C. 


21.00 24,69 


L 'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


10UVKL 


PLACEMENT 


( X«» 


GD BD, charma. Belle Epoque 
3 P-, ode culs, bains, cab. ton. 
103 m2, 2> éL, balcon sur bd. 


OUARTIER HUIfi 

pour nvomsEUR 

Livraison Un 1979 
S P. «t LOCAUX COMME RC 
EXCELLENTE RENTABILITE 
PRIX EXCEPTIONNEL 


MARAIS. 

02 m2. Uvfcw 
2 ch bras, 2 bal 



t cft, Charma. 220.000. 742-67- 


KAYSEH, 329-60-60. 

[.JB 60BEUNS 


25, IV. 

i p. h aa. 


diverses dépendances, trts joRe 


Exclusivité BOURDAlS. 7 M-S 1-32 


ËE1 


TEL. : 527-33-06 heurts bureaux 


^ réc ent^ trts .Grand 

an duplex, gde terrasse. 
Jardin. Tél. 280-4»£S 


poutres, cheminée + S c 

confort. Exclusivité, 637 -u-40l 


JâlHT-SÈVa» 

. Pptalra vend comptant, 
stud. : ent r„ débarras, p*__ 
culs, éouip. îndépend.. *. bna. 


CARREFOUR BUCI 

Cd nv. + chbra, « ml 
décoré, moeo F. — Tor-a-n. 


N.-D.-DES-CHAMPS 
TRÈS MUE 

Dans ImmeuNe récent, luxueux 
S pièces U4. njLdKtmi 1 
architecte. - 7* et dernier 


5T-GEFÏMAJN-DES-PRES 
fl que appt d'angle, 220m 
i principales, toan. tt d 


gÇEPnORKR 

CHAMP OEMAX5 




Vir BAC 

ds (MM. RAVALE F ET. ASC 
APPART. DE -CARACTERE 

54 P. MO IGtftns 

.OUTRES ET C0USMBACE5 

PRB : 1700.000 F. 

Mercredi ieudl. M h. > W .h. 
M RUE DE VERNEUU. : 
4U f OU 72MMS. 


( a* gWft. *) 


L pnaf- Dh. 522-62-14. 


SAffiT-ÀUMSTW. 


210 *12 +icteB ^ 
Bd Magenta. Haut «amSaa. - 
980000 F. ATHENA. 290-3*40. 


( - 12‘ mmtt. ) 

. M“ NATION .on- PICPUS 
iel Imin. ancien entrée séj. + 


'ORV1SART récent, calme par- 

Soîîd^ia^ÎKLMO F^sSS-uSii 

( 14* arrtft. ) 

CITE UNIVERSITAIRE 
(s fanm. récent, dernier. 4L, 5 I 

Jv. 45 m2 + 3 chbres, 2 saik_ 

le bains. p«nc. 1mm. 705-XJ-a 


MONTPARNASSE Duplex 


(■•■ IB’arrtH. ) 


METRO CONYBdlOH 

om. pierre de tailla sur n 

2 POS^Sî^Æëîs, 


Appt 370 m2 dt (Iving 64 m2 

AV. 300 M2 TERRASSE 

: 227-22-62. 


/ends sur quartier résidentiel 
BECON-COU RBEVOIE 

{gara ASNIERES, métro P 

de Levai lois) dans bnmeubte 
jrand standing, pierres de 
(I910J. Appartement 110 


1 250JM0 F. 
L 7ÜM9-00 


FACE BOIS 
VffiCEMMES 


- R.E.R. - Autobus 


équipées. Baie. 1 
" «■ place mardi 

.31, AV. Ivui 

36545-91 - 216-70-50 


BarWer-les-FerréoB, 

( TB-YveUna* ~) 


PARLY 2 %"St&iï, 




appartem. 

achat 


ppts 2 A 5 pces PARIS 
rive gauche, av 

B73-20-Ë7 


■la Motfe-Pkquet, 1 S*. - 566-00-75. 


PRES FOC H, entr 
DBLE, balc^ * - 
2 bains, parkg. 1 


COURCELLES. 

P„ 75 1112. 
rieur t cave : F 
475.000 F. 563-25-60. 


rcniicr Immeuble pif 
lût fit}. & tal.le 

éL élevé, * P. tt contt., parle., 
chambra service. . 
MARTIN, Dr. DrdL 742 - 99 - 09 . 


COUKEUES *£ E S S 

Tripla rtéept-, 5 chbres, 
clair. Possible parking. 

T 335 F LE M2- 572-19-79. 


( 18* «rrrfL ) 


PRETS CONVENTIONNES 
ET A.P.L. 
studio 31,50 r 

5V»J 


0 F. GRAND 2 P„ 


SE Fl MA : 622-35-05. 


VENTE AUX ENCHERES 
» Rémv-de-Goumnnv 4 app»; 
Pièces 0» 51 ml A « nL 
issen, notaire. 265-66-45 

f ! a*. ~\ 

rHaata-Ve-S&hté J 


NEIHLLY - SUR BOIS 


NEUUIY - SURURDE 

SSfK 0 sæs , L?1&L s 'i*S; 


terrassa. - vis. s/pL t 


UClinlV BINE AU - 

KtUtiJ.1. hnm. réc. standg. 
G ET 2-3 P. TT CFT. 9t M2 
toBflla. 2 br^, CufcLéquip^ 
garage. 7604)00 F. 783-62-73. 


meudon BELLBVUE 
. 4. PIECES : 
ig 30 m2 - 3 chbres - Si 
bains - salle d'eau 95 

cuMneMuML ■ 


■ RUE MARTI ONAC (7*) 
ds Immeuble, RESTAURATION 
APPT 3 PCES, 105 M2 1 
50 M2 DE TERRASSE 
3.75 m hauteur sous pie 
OCCUPE, droit d’hebrti 


Expertisé, Indexa (ton gratuit 
. discrétion. Etude LODEL. 


L5DQ/trioiS RAM Ol 


I + L50Q/moi 
Gare-du-Sud, 


hôtels-partie. 


NEUILLY. bd VJctor-Htieo 


- TRAVAUX. 



1 env., 35 coUaborateui 
t composants 
i partiaL 

. d'aster' 

TEL. : (BS) 78- 1646. 


locations 

meublées 

Demande 


SERVICE ETRANGERS 
rech. du STUDIO eu 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS per & 
ou Ambassades - 285-11-M 


Urg. - Journaliste' e 


« le Monde» PubHcfH, 


locations 
non meublées 
Demande 


cation non meublée, à partir 


locations 

meublées 

Offre 


LOUER - ARCACHON 
iniatne, q uina ire, mots. . 

Juin, Mltet. août, septembre. 

PEYRE L-IMM06ILI ER 
ECONOMIC - AGENCE, 28, 


locations 
non meublées 
Offre 


PASTEUR - Très I 


rpoctsme, Tél. le matin. 
5EGECO - 5224992 


au centre de la côte d’A sur 

tes terrasses 

de grasse 

sonf à 15 mn de Cannes et de ta mer 


Micro dimai - Parc de 3 hac comptante. 
Calme, proximité commerces, écoles 
etc... appartements bon standing à 
vendre habitables Juin 79. 2, 3; 4 pièces 
S0 ''o crédit - 

Vente directe par promoteur - Bureau 
de vente stir place : Au. Henri Dunant 
06130 Grasse T. (93)70.61. 15 - Posfe 40 


maisons 

individuelles 


91-LONGJUMEAU 

Par Atdor. SUD, Cars, S 

"“Ê,,fgÏÏ aœ-s, 

aménageables. Sur «0 n _ __ 
Toit. 4 pans. TéL 44B-9341. 


CONSTRUCTEURS PRi- 
SURFACE 


: prix préférentiel 


TÉL. : 707-20-29 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR 

Téléphonez ou écrivez 

CIMI Tel. 227.40.44 







27 bis. as. de Villiers. PARIS 17 



) Pièces, tout cfl, 


ou éor. n- Ttm. . Te 
5, r. IteNena, 7«27 P 

VülA P 




» u ® tss 

- TTE S- CHAH MONT* 
Px 1 3X300 F. Prop. 202-14 


tère, duplex, 5 Pces, cheminée. 


PROPRIETAIRE i 504-91 -M. 

CLAfilDE 

S ULTS, 

VunéSxïe! 11. 


d*Ë9ÜIng.' Parto-IM. 720-1 ML 


. petite mais. 36 m5 
X t JMJM) F. 

1 7-06-13 - 9 85-37-58 

9 - RAVISSANTE 
RESIDENCE « PCES 


IMMOB. OUEST - 976-1 B- IB 


AVIS 


ESPAGNE 


équipée, Z chambres, 
msaique, lies commodités 
glace, crédit passible. 

B. bd Sébastopol, Paris-3* 


UMUSSY-SUR-SEIHE 'È.iS™ 

VILLA ILE-DE-FRANCE REC. 
RécapL 50 mZ. bureau, 4 chbr^ 
2 bains, confort, oarage, sur 
JARDIN D'ANGLE 780 m2 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 97645-90 


EN SAVOIE ET HAUTE-SiAVOIE 


! limité ancler 


ENTREPRISE spécialisée 
construction et l’entretle 
et résidence principale e! 

VEND en nombre limité ^ 

CH iS^re^et" STUDIOS en ST 

oua propose également eei 
rchltecture et travaux pour 1 
• ‘ - Tél. : (50) «8-13-89. 


maison d’habitation 


réalisation de voa 


TERRAINS A BATIR 

Viabilisés - 860 A 2.413 m2 b QUIEVRECOURT (76) 
30 km de la mer - 40 tan de ROUEN. 

60 à 65 francs le m2 

Constructeur A votre choix. 

Cabinet DARRE. 26. rue DénoyeUe, 

76270 NEUFCHATEL-EN-BRAY - TéL (35) 93-07-62. 


ulb. chasse perdreaux. 


Lumte Saint- Remy -de- Provence. 


Ag. s'abstenir. T. 417-01-39. 


JOLI VILLAGE DE 

HAUTE-PROVENCE 

(30 km (TALLOS) 


CHEVREÜSE EJ 

km R ER. Perm. i 
7 F/m 2. 033-61-40 


NOISY-LE-ROi 


HAMEAU de ta LEVRIERE > 


CASABLANCA, terr. .. 

DER8 FEIRARA ex-evl_ 
•• * prqprléL BARILARI. 
St-Amand ■ 94500 
Téléph. : 70631-83. 


propriétés propriétés 


hab rf gd parc 17JI 
ïibié. nxaisT ganL, le tt en 

vu- B33-49-B5. HB 845-04-56 


HAUTE NORMANDIE, 1 


ANCIEN MOULIN 


geaUe. - Dépendances. - 
71.200 m2 lerr. att. avec 
Mef. Eau. Electr. sur pi 

PRIX 213.000 F 

Poss. crédit 90%, solde IM 

PR06EC0 

Tél. : 16 (55) 58-50-87 


près de CHARTRES, maison an- 


Parî. vd beHo maison pierre. 


MONT-FERRAND ét RIOM, ds 
intéressant. Paiement comptant. 

Ecrire : HAVAS 63000 
CLERMONT-FER RD. n* 53101, 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 

^ du 296-15-01 

' Une annonce communiquée avant 15 heures peu! paraître dés le lendemain. 


MORANGIS 91 

Villa, 6 pièce), tout confort. 


Bonne maison 


Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 


LOIRET REG. DE GIEN 
TRES BELLE PROPRIETE 
de CHASSE 128 hectares 
(22 hecL de bols. 1D6 hecl 
de plaine, avec 2 ETANGS 
et divers points d'eau pour 
■e gibier. Libre de chasse. 
RENDEZ-VOUS DE CHASSE 
Si y le solognoL compran. i gi 
séjour ^avec^cheminàe, 3 chbres 

.Ingerie. w.-c. chauff. cam., tél 
SURFACE HABIT. 350 M2. 
PAVILLON DE CHASSE : 
npow de 2 très gdes olécw 
Z GARAGES - CHENILS 
BATIMENTS DE FERME 
logL fermiers et granges 
TOUT EN TRES BON ET Al 

Px. L560.000 F. Possib crédit 


LES ANDELYS (27) 
MOULIN , d Î"“" e î,C 


DEGKAIS, B«130 DRACY 


EN CEVENNE5 
Région du VIGAN 
fée®, restaurée avec poOi 


S.I.T.E 


i mobiliers d 

U te prhdlégl 

MARIES-DE -LA-ME R. Elude de 
ts devis el crédit personnalisés. 
ASTRUC IMMOBILIER 
rue Molière. NIMES 
(661 36-18-53 et 2T-2L38. 


4 bts. 



LIMOUSIN (87) 
MANOU! XV- e SÆ 

PrtS 3 ou 19 l— . LIBRES. 

BELLES DEMEURES 
DE FRANCE ' 


YONNE PROXIMITE JOIGNY. 


ORNE (61) - MOUUN 
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Provence-Alpes-Côte d'Azur 


régions 


POINT DE VUE 


A Pori-Cros, le premier parc marin de France 


La décentralisation en trompe-l'œil 


Trop de visiteurs trop pressés T} à Thann la 16 mal damier.- .l’-exteutil ? C’esl pourquoi là gaiicpe 

' la panade du président de la a inacrlt de longue daté dana aea 
main, las parcs naturels de montre, entou- 640 hectares - entourés d’eau ? -- Or- “J! ?“'*=**}• dép*- 

perla ras de zones protectrices et d’accès par- tes. une bonne part de curieuz eel- est dans le droit ni. d . cejle d. son panl ^oma Usta pour s. 

or de fois difficile, s’inquiètent de la . satura- léitahes s'agglomèrent sur le petit port SîimSm S?^noï 

tien touristique -, qu’en sera-t-il de sans jamate se risquer par les sentiers du toWemonl Imprppoa du candidat fartinéal km gu-J pmimae entm les 
Port-Cros. où les - vedettes-métro - de vers les crêtes, d’autant que certains dEstaing sur le pouvoir rran^les 

îal — Hyères, du Larandou. de Toulon, de Saint- s'attendaient & trouver un . paru . plus 

Milles Tropez et la suite débarquent, aux mois ou moins zoologique avec singes, chèvres j!' X “r a d fLXt 

s Toi- de pointe, jusqu’à 3000 personnes par naines et «léphlnts géante à montrer aux datl<gl ?m °? « • P™'*** au - - pays -■ qui en fasse la .grande 

? Si jour, forcément parquées sur ses . petits - enfants . comme à te télé - ! tFdm^mwSu? qteïïSoiù KtomOeo .des pommunes. .. 

Hormis l'interdiction, dans remploi pour les enfants des demande an parc de respecter les Qub la loi aura produit ses otlgts-. 

ie zone de 600 mètres, de 1 b Iliens. « Parce que seuls des gens libertés de Jadis et, d'autre part. Propos incohérent puisqu'il dre arflu- - - .. 

îasss sous-marine et du cba- intégrés peuvent vraiment de protégea- mleux_ c'est-àz-dire. ment de l' urgence do la réforma... *- e oepartamanT a été précisément 
tage — d’ailleurs déjà Inter- connaître le» besoins de Port- qu’on le veuille ou non, d’inter- pour )a repousser à plus tard! construit comme l'instrument du cen- 


par LOUIS LE PENSEC <*) 


Port-Cros. c’est, à portée de la main, 
l'exotisme des lies lointaines, la « perle 
des îles d’Or » chantée par Melchlor de 
Vogué. C'est aussi une gageure. 

Créer et maintenir un parc national — 
et, de surcroît, marin — à quelques milles 
de la Côte d’Azur soumise au s ruées Fol- 
les de l'été, comment tenir ce par! ? Sî 

O UTRE certains espoirs — Horml 
certains rêves — qu'l] a une zon 
déçus, malentendu et chasse s 


les parcs naturels de montagne, entou- 
rés de zones protectrices et d’accès par- 
fois difficile, s’inquiètent de la * satura- 
tion touristique •, qu’en sera-t-il de 
Port-Cros. où les - vedettes-métro - de 
Hyères, du Lavandou. de Toulon, de Saint- 
Tropez et la suite débarquent, aux mois 
de pointe, jusqu'à 3 000 personnes par 
jour, forcément parquées sur ses < petits » 


les parrains du parc. Par son dit par la prud'homie du La- Cros. » dire davantage. N’est pas faite En fflj . îrallsme étatique, pour brisa* les 

seul label, il contribue à. attirer vandou. — la mer demeure à Mais au bout des conversations non plue pour clarifier la . ^ «nctauœs nnwmcos. Il est le verrou 

des visiteurs — c’est aussi sa tout le monde * pour tous en tête à tête il faut encore situation, la confusion, parfois Jf dâcerrtraiisaflon est une illustra- «stAm,. noimoue blocus mie 

vocation — sur un étroit sanc- usages ». au grand scandale des découvrir que la contradiction Innocente, qui fait attribuer au **°n de ce marketing politique dont. 


des visiteurs — c'est aussi sa tout le m< 
vocation — sur un étroit sanc- usages », au 
tuaire plus sensible que tout scientifiques 
autre aux piétinements, aux Contradict 


tonnes i camping, toutefois. In- fait proliférer certains poissons, 

terdit) et surtout à l’incendie et des pécheurs (professionnels) 

fulgurant dans cette végétation venus de la côte cernent ce rela- 

prete à flamber sans recours par tir vivier d’une ligne quasi per- 


Contradicüon supplémentaire: des groupes mais les individus 
zone relativement protégée a eux-mêmes : d’une part, on 


î seulement ' parc des règlements nouveaux sont empreintes ses principales décl- noUa au barons et qui transforme les 

s individus ou anciens, dictés en réalité par sions car une fols de plus Ü reprend élus 0,1 notab!QS > complices d une 

part, on d'autres c pouvoirs s. à son compte un thème populaire bureaucratie au service des préfets- 

dans l’opinion . — et qui est un ' ,r «•* donc «in d’en attendra une 
Pox de léeisletion «« engeqemenls fondamentaux de tevKeltoüon quelconque de la dé- 

ro» de législation. _ moctabe. 


L'autre pro- manente de 35 kilomètres de En fait. 1 absence d une lég 
seul parc de rilets — alors que naguère la tlon propre a cet unique p 

le la mer. Dès « sagesse de pêche » n’autorisait matin donne à son destin un 


l'origine. l'unique disposition en prises que « du coucher au artistique qui xavonse oes mquie- possible, puisque la re aération, QU ^. ,- ncarne bjen 

contenue dans la loi prévoit que lever du saleü ». et sur certains tudes. C’est précisément ce flou frappée par le plus total interdit 0 . . ' 

•< le territoire d'un parc natio - points. De la protection au pii- qui a fait récemment se lever de — celle des chasseurs sous- «riL . * 

nal peut s'étendre au domaine lage._ grandes vagues et se nouer l'ai- marins. — n'a jamais, elle, élevé Huraiions °e socii 

public maritime ». Rien de plus. Apparaît ici un troisième liance * contre ■ nature » des de protestation. Du côté des résoudre, la dre 


ration une convention que les sa substance. Cens attitude, en. - -Des. mesures d’assistance secto- 
« lois de la mer » nTmt pas pré- demi-mesures et faux-semblants, est halte et décidées à Paris ne rem- 
vue. Ce n'est peut-être pas im- 4 l’image des hésitations de la droite placeront Jamais un plan de dévetop- 
passiWe. puisque la Ped^atton, qu’il incarne bien. * pâment régional démocratiquement 

^^eîl^dK^chaœMu^MnK- 0ul ne voit en effet que, face aux élaboré et exécuté par tes Intéressés 
marins. — n'a jamais, elle, élevé questions. de société quelle né peut eux-mémes, Car pour qu'une mise en 


vieilles lois maritimes’ ordre de difficultés : le maintien pèche 


111e d’une population, et plaisanciers face à l'incertain tiers ITntercUetton totale de toute mier, celui de la droite libérale, sa être décidée sur place, ce qui sup- 
in] elle encore quatre familles projet d'une extension du parc a pèche dans la zone mise en réserve veut un essai de compréhension de pose que la région soit dotée à la 

"M aux Bahamas J. on souhaite un leurs causes profondes. Mais, comme fois de Irresponsabilité de ses 

aujaurd hui en sommeil, — & la régime d'autonsatlons accordées . „ . - ■ 0 „ __ 

grande indignation de la «classe selon les équilibres à main- mpuis8ant â mettre en œuvre moyec» « des moyens de ses res- 

« La dictature des technocrates » écologiste» pour qui serait seule tenir (2). Car. même dans l'ypo- une a c*'° r ' efficace et soutenue pour ponsabdrtés. Les d «a vont ensemble. 

logique la protection de l'ensem- thèse d’une réserve stricte, il faut l® 5 aupprimer, U fart Te lit du second ou I ensemble -n est qu’un trompe- 

l’ installation, au début autorise à revendiquer la liberté ble des Ses d "Hyères, Levant, parfois intervenir contre des pro- comportement celui de la droite rosi I. Ce .n’est pas par hasard si 

mers, pécheurs profession- compris, où d'ailleurs la zone de Üf éraflons envahissantes : par autoritaire. Négation brutale des . -l’amorce dé régionalisation et la 


logique la protection de l’ènsem- 


Avant l'installation, au début autorise à revendiquer la liberté ble des Ses d"Hyères, Levant, parfois intervenir contre des p 

de Vannée, d’une nouvelle direc- des mers, pécheurs profession- compris, où d’ailleurs la zone de llf éraflons envahissantes : 

tion du parc, on a lu dans la nels à la recherche d’un poisson tirs interdite par la marine recèle exemple, oursins pour la 0 

presse régionale de fracassants raréfié, visiteurs appelés fort le plus riche de tous les viviers- goélands (« gablans ») dans 


habitants — en hiver, une petil 
vingtaine, dotés pourtant d'u 
curé et d'un Instituteur mair 


nris à ta recherche d!un poissoo tirs mterdite f^r la marine recèle exemple, oursins pour la mer, problèmes, puis renforcement de la planification globale ont dépéri en- 

r a refie. visiteurs appelés fort le plus riche de tous les viviers. goélands (« gablans »> dans les r ôorassrfon fa» aux coméniiancm semble à là fin ries années 60 - ce 

écologiquement à découvrir une L'installation d’une nouvelle lirs. ou chênes- verts sur terre qut 

nature protégée, compagnies de direction qu'on dit aujourd'hui étouffent une végétation oriei- né 8™on, en sont les rarao- sont les jnômea raisons pour lep- 

vedettes vivant du transport des plus ouverte à la concertation nale, telle que l'euphorbe arbo- téristiques, hélas I bien connues. .. .quelles elles sont toutes deux à la 


touristes, administrations diverses suffira-t-elle 


dénouer cette rescénte. 


abandonneraient l’a Intrus * 


« perruque », comme disent les 
pécheurs, dont le fil s’est tn extri - 


En somme, H faudra à tous les M - Va,ôr T Giscard. d’EstaJng. fmposslblas à mettre on œuvre par 


'«* parr-rDèvetoppemeM 7 Ser lüe même, à tfea tente à teSlSe «t in toTrtffites” fflTjg’AJgt '?“ r I* |w l f »'!^< > ° a. g«e; n ‘ tein : .. a. 

« Les technocrate* parisiens la seule question du main tien, ou sur le terrain, le climat évolue ^ dlffusjon des rC3ponsatî ' utÔE qü0n Pa ^. 01 ^ centres, de dôcterons 

imposent leur loi sans nul souci de la reconstitution, de la popu- vers une prise de conscience. Par- h, A S ™ nOUS prornet raBsqua en - fait une extèneures, qui sont ceux des firmes 

de concertation, sans nul respect lation en, on trouve au moins dessus tout amoureux de leur lie, Tz"’ rkm* Pmî dictature de rimpersormel, sous des multinationales. Encore plus que 


de concertation, sans nul respect lation en, on trouve au moins dessus tout amoureux de leur De. Xif™» îmr i™î* niu-f dictature de PImpers 

de traditions centenaires, et à deux écoles opposées. Parmi les les habitants comprennent que, rrns rr^ilErrêT’œnv^ termes changeantes 

leur seul bénéfice. Par exemple : résidents plus ou moins saison- pour la faire vivre, U faut accueil- ^ MC0 ™" I — 

ils interdisent de construire, ni ers — commerçants, restaura- lir mais aussi défendre. C’est ^ 


mais ils ont bâti des maisons ._ teurs 

oit tes tamüles des fonction- qu’une 

Jiaires viennent passer leurs va- port sc 
cances. » C'était la rumeur de tre du 

Port-Cros que. sur place, on t i c □ 1 


teurs — certains souhaitent finalement ici 


défSTcS PU* »***«•. 

finalement ici que la concertation Mais D est une autre façon de ( • hnrwo*- 1 à 

a le plus de chances : pour peu regarder le bilar. dù pare. U auf- . .* ^, £1, “ ' " T .ÎÏÏÎÏÏ™ 

qu’on ne soit pas « mis devant le fut de renverser la question. Sans Quel démocrate na se rfiîoulrail m* ^ ■ GriS * «te'KOTtauft dH I absence 

fait accompli par une dictature lui. qu’ad viendra-t-il, que serais ü ““JL “ ^32 de responsaWrrtôs collectives et mdi- 

de technocrates étrangers à l'Ue ». advenu ? La repense est donnée oevemani es masures oa oacsmra- yîdueltas. et de la massification cul tu- 


er défi- d'autres, les réglons de langues et 
. cultures minoritaires se sentent 
actuellement enfermées dans une 
Impasse qui est le produit conjugué 
de ta crise économique, de l’absence 


nouvelles, a quitte à faire du des contraintes seront acceptées. P or d’autres îles de la côte, non 


contradictions sont reflet et des habitants qui vivent là toute les locaux construits ou aménagés 

source de vie. Auquel cas Port- P année souhaite, certes, une par le parc — va tans le sens 

Cros bouillonne de vie! En écho meilleure concertation mais souhaité d'une animation perma- 


source de vie. Auquel cas Port- l'année souhaite, certe 
Cros bouillonne de vie ! En écho meilleure concertation 
à la vocation double du parc, aussi une s présence phy 


par d'autres Ues de la Pète. non. J*** 0 " en faveur des communes T . jùj te De, aouB de péreloppeiiwnt. 
protégées : ici ou là une orbe- Mais segHrll bien de cela ? On noue aes richesses culturelles, les réglons 
SrooSSr! n,! eC n?fn. ’ <; T ■ ^”* «“g ”- 1 » dtosions seront rennquenl Daa. Male seule Is 

trees m tenu tes * ou. a 1 inverse, décentralisés les moyens corraspon- rtWTjooaahnif* dn i™ ir . Houonir n m» 
cette image des Des de Leirios où dan ia : fort «én f Mais rappareil , J™ deyenlr peui 

fs,- - 


appelé à protéger et à accueülir. permanente du parc (actuelle- Pour la pêche venue de la côte. tandis qu'entre eux circulent des . . 

il y a d'abord les pressions ment deux moniteurs-gardiens ü faudra négocier avec les prud- marchands de frites » et que la “ TS ~ twuem toujours le pouvo 

contradictoires venant de l’ex té- seulement, rattachés à Porque- h orales et les administrateurs des terre, piétlnée comme boulevard, I régi amen lai reet' ceJulde tutelle. 


s réclamant le roUe). assortie d'activités elles affaires maritimes. Contre des est morte. 


droit maritime international 


de lTe, voire il faudra passer avec la Fèdè- 



L’agriculture a disparu apres 


m DfRAHMT... 


La nouvelle gamme de superminis 32 bits SERIE 
3200 de PE RW N ELMER dérange, car elle offre 
actuellement grâce à sa technologie, le meilleur 
rapport pertormances/prix du marché, et dispose 
d’une puissance comparable à cette disponible sur 
les matériels haut de gamme des constructeurs 
traditionnels. 

Quelles que soient vos applications - gestions, 
scientifiques, industrielles, télécommunications -, 
la &J9E 3200 vous permet de les traita' sur la 
même machine, simplifiant ainsi votre lâche en 
mettant routil informatique à la disposition des 
différants services de votre entreprise. 

LA SÉRIE 3200 permet une mise en route rapide et 
une exploitation optimale grâce à sa gamme com- 
plète de logicieis développés et éptouvés par cinq 
années (fexpénence sur matériels superrmnis 
32 bits. 

Le premia nê'de la SÉRIE 3200, le Modèle 3220. 
coûte 400 000 F (H.T.) dans la configuration sui- 
vante: Mémoire centrale de 5 12 K octets, console 
système, 10 millions d'octets sur disque, 4 écrans 
de 1 920 caractères, une imprimante 300 Ipm el le 
système d'exploitation multi-utilisateur, conversa- 
tionnel. Cette configuration peut être etendue à 4 
millions d'octets de mémoire centrale, elle peut 
supporter Î2 Ssques de 300 millions (Toctels et 
un grand nombre de bandes magnétiques double 
densité 800/1600 bpL Le système transactionnel 


Avec ces a fouis les 3200 dérangent ! Pas nos 
utilisateurs, bien sûr. Tous les efforts de PERNN 
ELMER portent sur la qualité du service qu'elle offre 
aux entreprises grandes et petites, avec des ordi- 
nateurs toujours plus compétitifs. Vous êtes Chef 
d'entrepnse, vous avez des problèmes, n'hésitez 
pas à nous contacta pour en savoir plus. 


PERKIN ELMER 

Division Od'motems 

83-85, avenue Aristide-Briand 

941 10 ARCUEIL- Têl.: 664.18.58. 


Par ailleurs, et surtout, l'ôchéïôri ' Tant que. malgré de grands dis- 
communal est presque toujours trop coure, humanitaires, tout pouvoir sera 
ttroit pour l'aire- géographique des délégué d'en haut et contrôlé a priori 
décisions prises, notamment en de manière centralisée, tant que le 
matière d’équipements collectifs, ‘-'potentiel- d'fnllfab'ves, d’enthouslas- 
Lalseer les communes ee 1 à mes, que représentent les diversités 
concurrence entré elles, c'est créer régionales, sera suspecté par des 
à coup 8 Or le renforcement du pou- administrations . dont la* projets de 
voir du préfet, le seul en position réformes servent d 'alibi â leur immo- 
d arbltrage entre elles. Ainsi le pou- bllîsme, te cercle vicieux de l’apathie 
l'hommage est una- j voir donne-Hl d'une main l'Illusion et de l’autoritarisme sera à l'ouvre 
Ca ^^üe J ia pfangée I da la d6moc ratie, de la décentrai»- partout, et le cercle Infernal de la 
Dumas at Cous- | satlon. alors que, de l’autre et en répression et de la violence mena- 
mérne temps.. fl crée toutes les oondï- . cera. an plus, de se déclencher dans 
fions pour que sés. mesures se tra- certaines réglons, 
duisent en fait par un renforcement A quoi reconnaît-on un sefpant de 
du centralisme, de la technocratie, mer ? A ce que, périodiquement, la 

Prétendre vouloir la décentralisa- montagne accouche d'une souris I II 
ton an instituant r Etat comme seul ®*i ést-aina»; pour ta "troisième fols 
interlocuteur des trente-six rhHIe (un® par présldenO - depuis le. début 
communes eet une hypocrisie. Et do ta V* République, en ce qui 
pourtant, depuis .le temps que concerne le décefïtrallsatlon. Chaque 
l'édifice de ta décentralisation e^t foj». te ..pouvoir fait semblant de 
esquissé, la condition de sa réussite aatrsfaire cette aspiration, largement 
est bien connue : Il ne. saurait y majoritaire’ dans l'opinion. Mais, en 
avoir de décentralisation sans régio- refusant de créer la cadre approprié 
nallsatlon hardie, car ta région est qui lui permette de se structurer, en 
la clé de. voûte de l'ensemble, reprenant d’une main ce quTf donne 
Qui oserait prétendre que le <te l'autre, R prend le risque„grave 
département ' peut " être un niveau pour ta démocratie que les décep- 
de décentralisation, tant que la Bons accumulées ne la fassent appa- 
raître comme un faux-sembtant Dana 
; “ : ta grand débat qui s'ouvre enfin sur 

- ta. décentralisation, les «octaltetes 
entendent dire que la vole de la 
démocratie pour nos communes passe 
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SOCIAL 

Les métallurgistes CJJI.T. estiment 
que lenr action dans lu 
crise de le sidérurgie a : été positive 


devant la presse, estimé que sa ' 


abandon relatif, de la fabrication. 


En revanche. M. Granger estime 
que tes négociations au ministère 
de 1 Industrie ponnraient débou- 


voiffioe et -de la nature de la 


production sidérurgique, si la pré- 
vision de croissance du gouverne- 
ment (1 % par an) était dépassée. 


Sont également positifs 1e sur- 
sis d'un an accordé, à l'usine de . 
Denain et les prochaines disons- 


M. ANDRÉ GIRAUD 
CROIT EN L'AVBIIR 
DE LA SIDÉRURGIE LORRAINE 

£ La xidémretc lorraine l'est pas 
condamnée, tou>. ficttan. du jun- 
▼ememmfc vise, an contraire, à orga- 
niser son redr e ssement », a déclaré, 
lundi 28 mal, devant le comité éco- 
nomique et social de la Lorraine, 
M. André Giraud, ministre de l’In- 
dustrie. n a évoqué, d’antre part, les 
trois directives prises par le gonrer- 


merih. - 

Quant aux négociations sur les 
conventions sociales, M. Oranger 
estime qu’elles seront difficiles, 
en particulier au sujet du champ 
d’application de la convention, 
du taux de ressources pour les 
préretraites, des garanties pour 
les travailleurs mutés et enfin 
de. la réduction de la durée du 
travail. 

Les stratégies de la C.G.T. et 
de. la CJFJD.T. ont été totalement 
opposées, a encore dit M. Gran- 
. gqr, car.la C.G.T. « a engagé une 
b atome pour V acier et nous pour 
l’emploi. Pour nous, ü faut faire 
■ des propositions crédibles en ma- 


le troisième <pai 

US NEGOCIATIONS ENTRE LES LeS dïSK 
DOCKERS H LES ENTREPRISES ^ , 

DE MANUTENTION SONT DANS donné satisfaction et adapter les 

■ mmirrr dispositions qui ont moins réussi. 

L IMPAiiC. tel est, officiellement, le pro- 

gramme du troisième « pacte 
Le mot d’ordre de grève lancé national» pour remploi des jeu- 
par la fédération C.G.T. des ports nés de moins de ving^-six ans et 
et docks pour les 26. 27 et 28 mal de certaines catégories de femmes 
' ■ ^ seules. Le conseil des ministres 


Le troisième «pacte national» pour l’emploi des jeunes 


Les dispositions 


cent quarante mille stages 


tel est, officiellement, le pro- entrepris pour que ces stages I 


Un pis-aller 
qui dure 


a été suivi quasiment à 100 % 
dans tons les ports français. La 
fédération C.G.T. indique que les 
négociations avec lTJnion natio- 
nale des industries de la manu- 
tention CUNIM) sont actuelle - 
ment au point mort car « les! 


soient suivts d’embauches défini- j {Suite de la première page,) 


tivea La formation théorique de 
cent vingt heures — dont 1e 
patronat réclamait la suppression 


entreprises — serait en principe 


ne comporte pas de dispositions 
nouvelles par rapport à ses « pré- 


Tpns posent des conditions j dôcesseurs ». sera le suivant : 


inacceptables ». k Nous avons fait 
des contre-propositions que les 
employeurs n’ont pas voulu eza- 


L — Exonération des charges 
sociales. — Elle est fixée à 50 % 
pendant un an pour tout jeune 


leur durée. Le gouvernement 
pourrait préconiser qu’ils s’éta- 
lent «de quatre à six mois » au 


lieu de «six mois maximum». La 
différence parait peu importante, 
dans la mesure où les stagiaires 
optent de prférence pour la loa- 


pou r dockers, invitant chaque syn- 


entreprifies, queues que soient leux gueur marimiim soit six mois. 


la. C.GJ’. ». .... 

Néanmoins, ia CJ’JD-T. propose 
une réunion à la OG.T. et à 
tontes les autres organisations 
pour lancer une quinzaine d’ac- 


**>“- f tion dans la sidérurgie. 


raine ; rétaWlr la compétitivité de 
l’Industrie (Idérnrglque, offrir A 
chaque sUfrnrpite Haut l'emploi est 
menacé une solution, adaptée, et 
susciter l'Implantation d'activités 
bdubUIlH nouvelles, A ee propos, 
le ministre a confirmé le développe- 


REPRISE DU TRAVAIL 
A HAYANGE 

. Les deux cents ouvriers rondeurs 
d» haut fpnrneau da Hajange 
(Moselle) en grève depuis le 17 mal 
ont repris la travail lundi 88 mal an 


dicat de travailleurs portuaires à 
négocier port par port pour amé- 
liorer la productivité et réaliser 
des économies. Ce que nous reje- 
tons catégoriquement ». 

Au siège de IUNIM, on indique 
que les entreprises de manuten- 
tion souhaitent que des études 


manière on pourrait alléger les 
effectifs de dockers ici. les accroî- 
tre là. ou améliorer les horaires 
pour mieux servir la clientèle. 

Cinq points sont actuellement 
en discussion entre IUNIM et la 
fédération C.G.T. des ports et 
docks : l’Indemnisation des Jours j 
fériés, l’octroi d’une cinquième I 
semaine de congés payés. Famé- 1 
lioration des points de, retraite. 


bénéficier de cette disposition 
que les établissements employant 
moins de cinq cents salariés 
et ayant un chiffre d’affaires 
inférieur à 100 millions de francs. 
On revient ainsi, selon le vœu 
du C-N-Pj*., très près des mesu- 
res de 1977. Une inconnue 
subsiste : le gouvernement accor- 
dera-t-il cette faveur pour toute 
embauche ou bien pour toute 
embauche «supplémentaire»? 

Pour ce qui concerne les 
apprentis, cette exonération est 
totale pendant toute la durée de 
l’apprentissage (loi du 3 janvier 
1979 «intégrée» au «pacte»). 
Dans l’artisanat : deux ou trois 
ans. selon la durée du contrat. 
Dans l’industrie : un an, peut- 


• Les femmes seules : les me- 
sures mentionnées ci-dessus — 
sauf, comme dans le c pacte » 
précédent, les embauches avec 
exonération des charges sociales 
— sont reconduites ■ pour les 
femmes veuves, divorcées, mères 
célibataires ou cherchant à se 
réinsérer dans la vie profession- 
nelle, que que soit leur âge. Seul 
changement : les délais pendant 
lesquelles elles pourront, pour 
certaines catégories d’entre elles, 
bénéficier de ces dispositions 
pourraient être portés de deux ans 
à cinq ans. 

• Le coût : applicable, selon 
toute vraisemblance, au l” juillet 
1979 et reconductible, pour un an. 
au l* r juillet 1980. le troisième 
c pacte » coûtera, durant sa pre- 


2. — Contrats emploi-forma- 


ts lancement en Lorraine de l'opéra- I Bayang» avalent été progressivement 
. tkm c micro-électronique », destinée j mis en veilleuse et l'aciérie de Sollac- 
à familiariser les pétries et moyen- j semnange (Moselle), privée de fonte, 
nés. entreprises avec ce secteur. I -ne pouvait pins fonctionner. 

Légers progrès dans les négociations 
entre la direction et les syndicats de Solmer 

De notre coiTespdndant régional 

Marseille. — L’issue du conflit syndicats n’ont pas obtenu satis- 
qui paralyse l’entreprise Solmer, faction non plus sur l'indemni- 
se Fos-sur-Mer, depuis le 5 avril, satfon du chômage technique, si 
semblait toujours incertaine ce l'on excepte l’octroi d’une prime 
mardi 29 mai après la réunion, fixe de redémarrage de 200 F 
la veille, 4 Marseille entre la portée & 300 F pour les salaires 
direction et les syndicats. Quel- Inférieurs à 3500 F (six cents 
ques légers progrès ont cepen- salariés bénéficieraient de . cette ■ 
dant été réalisés. mesure). Lés jours chômés pour- 

La direction a confirmé sa pro- ront être Imputée sur les congés 
position de relever, en faveur des payés. Des avances remboursables, 

Î ilus bas salaires, la prime seines- représentant jusqu'à 60 % des 
rie Ho d’e n treprise, dont le plan- salaires perdus du fait du chô- 


dans une limite de cent cinquante 
jours par an). Le taux de cette 
indemnité est fixé par le gou- 


toujours deux types de contrat : 
de cent-vingt à cinq cents heures 
et de cinq cents à mille deux 
cents heures, — mais les formu- 


le budget de l'Etat. 

Enfin, deux mesures complé- 
mentaires doivent être présentées 


mille contrats emploi-formation fiscaux pour les entreprises de 
pur an. jugé Insuffisant. plus de neuf salariés (elles ver- 

sent actuellement 3 % à partir de 
3. — Stages pratiques en entre- dix salariés, elles pourraient 
prise. — Le deuxième «pacte» désormais ne commencer à payer 


réservait aux seuls travailleurs qu'à partir de douze ou quinze 
manuels le bénéfice de cette employés); 2) une incitation à 
I ' mesure. Elle sera étendue à ton- l’embauche pour les entreprises 
tes les catégories de jeunes — artisanales qui n'ont pas de sala- 
i rémunérés & 90 % du SMIC — riés. Cette « Incitation » pourrait 


H permettra — es n’est pas négli- 
geable. mais ce n’est pas suffisant, — 
de placer une partie des nouveaux 
candidats au travail, en attendant 
une nouvelle vague de demandeurs 
d'emploi el un nouveau pacte. 

Pourquoi 7 Le premier parie (juil- 
let 1977-juillet 1878). avec ses exo- 
nérations totales des charges de 
sécurité sociale, avec ses stages 
pratiques en entreprise financés par 
l'Etat, avril évidemment reçu l’en- 
tière adhésion du C.N.P.F. (cinq cent 
cinquante mille places offertes), mais 
Hvait aussi coûté une fortune : 7 mil- 
liards de francs. Une fols — mais 
une fois seulement — passées les 
élections législatives, les pouvoirs 
publics avalent trouvé la note salée, 
trop salée. 

Le deuxième contrat, volontiers 
appelé « pacte-bis -, présenté par 
M. Boulin au printemps 1978 et dont 
certaines dispositions devaient, en 
principe, courir jusqu’en 1980. était 
infiniment plus restrictif ; exonéra- 
tion des charges sociales et finan- 
cement des stages pratiques réduits 
de moitié, en schématisant II n’était 
plus question, disait Implicitement le 
ministre du travail et de la partici- 
pation, de fournir au patronat une 
main-d’œuvre quasiment g r a t u 1 1 e. 
L’Etat n’a mis que 2.5 milliards dans 
l’opération. Conséquence : le C.N.P.F. 
a suM avec un enthousiasme qui a 
fait peine à voir (quelque deux cent 
soixante mille places offertes, quand 
le gouvernement en escomptait 
quatre cent mille). 

A-t-on tiré aujourd’hui une quel- 
conque leçon de ces expériences ? 
Apparemment oui. Elle peut se 
résumer ainsi : la raison du plus 
tort est toujours la meilleure. Les 
élections européennes maintenant, la 
campagne présidentielle bientôt, 
nécessitaient de redonner au patro- 
nat F - aide » souhaitée. Les finances 
publiques étant ce qu’elles sont, 
l’Etat, faute d’imagination, a confec- 
tionné une espèce de mayonnaise de 
l’emploi, à mi-chemin BrUre ses pré- 


dispositions de 1977. C’est la for- 
mule qui. d’un «pacte» à l’autre, 
a été le plus abandonnée : 


sonne engagée ou d’une exonêra- 


qu’eUa z» représentait Josqulci 
qu’un demi -mois de salaire. Cette 
mesure se traduirait pour environ 
un millier de .salariés par une Au : 
augmentation moyenne de deux conflit, 


Au bout de deux mois de] 


cents flancs. Le montant de cette dérés par les syndicats comme 
prime pourrait d’autre part être . <t peu encourageants ». Leurs quel- 
réévalué périodiquement, selon ques aspects positifs se sont trou- 
des modalités à définir. La direc- vés, d’autre part, annulés par 
tion s’est également enga gée k l’effet désastreux, de l’envol des 
ex a m iner, lors de deux réunions . bulletins de paye du mois de mat, 
qui auront lieu en juillet et en dont un grand nombre — cinq 
novembre, les problèmes posés cents selon la CJD.T. — sont 
par l’harmonisation des salaires, d’un montant nul ou même né- 
Au sujet des Ucenrtpmenta de gatiL Ces bulletins se rapportent 
deux délégués syndicaux, la direc- en effet à la période «pointée » du 
tion s'en, remet A la décision, du 9 avili- - au 13 mai, c’est-à-dire 
ministre du travail auprès duquel celle correspondant en totalité — 
elle introduit un recours. Sla a sauf une brève interruption pour 
cependant accepté que le sort certains salariés du 4 an 11 mai — 
dun troisième licencié, non. pro- aux Jouis chômée. L’intersyndicale 
tégë, soit celui des deux autres a dénoncé à ce propos ePatütude 
salariés concernés. Elle a. d’autre provocatrice de la direction » et 
part, légèrement atténué les s’est refusée pax avance « à ré- 
conséquences professionnelles et pondre des actes de désespoir des 
financières des décisions de mise travailleurs. Qui sème le chômage 
à pied irises à l'encontre de et la famine, a-t-elle déclaré, 
plusieurs grévistes au cours du récolte la révolte et la violence. » 
conflit Certains salariés se trouveraient 


quelque forme que ce soit ». Les 


le secrétaire général de F.O.I 


sociale (162 000 agents). — L’ac- 
cord qui vient d’être signé partes 
syndicats F.O- CJ.TÆ. et C.G.C. 


M. BERGSON : le retard subi 
par les Memenfs des fonc- 
; frannaires ta êire comblé. 

1 Beçn le 28 mal par le premier 
ministre.' ML Bergerun, secré- 


i’achat par quatre majorations 


soit + 8.50 % et u n ajustement e 


prises (environ ■+■ 4 De plus, J 
chaque agent reçoit uniformé- 1 


taire général de P.O, a ensuite 3 points- (environ 1% pour la 
déclare -que lé gouvernement grande masse du personnel). La 
était prêt c<4 : lâcher ' quelque sauvegarde du financement du 
chose, sHl le faut, pour rattraper régime de retraite est assurée par 
le retard- mie entre les. rimuné- une augmentation des cotisations 
«tion* <Ze* , fonettormatres et le de Lfr* d’ici à 1981 (plus faible 
coût deykt vie». pour la part des salariés). 

J . Le gouveznénent pourrait. pren- • 

dxe sa décteicB lois du conseil • La Ç.G.r. prépare une mar- 
des ministres 'du 30 mal .ou du ohe sur Lille pour le 6 ruin pro- 
6 JuJm déclare -t -on i l’hôtel Chain. — Cette journée d’action 


Patrons, allez 
àlamanii 

Vous êtes chef d’entreprise, directeur du 
marketing ou de la publicité, directeur commercial, 
chef de produit- La publicité vous concerne. 

Alors, annonceur ou professionnel, vous devez 
venir auIAM, le Salon International de la 
Communication Publicitaire. 

Cest Tendroit idéal pour rencontrer ceux qui 
peuvent vous aider à développer vos affair es. 

Agences de publicité, media (presse;, radio, télévision), 
sociétés d’études et de promotion, studios de 
création, photographes, production audio-visuel, 

PLV en packaging et tous prestataires de la publicité 
: (photograveurs, imprimeurs, éditeurs, etc.), 
expositions. Forum international vous y attendent 
Sur 22:000 m 2 d’exposition, 316 stands et 502 
sociétés exposantes. 

IAM Salon International de la Communication 
Publicitaire, Paris - Parc des Expositions, hall 3, 

Porte de Versailles, du 28 Mai au 1 er Juin (de 10 h à 
20 h, nocturne mercredi 30 ^ 

jusqifà22h). m- M 


ment rue de Grenelle. 

Mais cette sorte de capitulation 
devant -les problèmes structurels 
qui se posent aux jeunes •. Incombs- 


secret : les relations entre M. Robert 
Boulin et le C.N.P.F. ne sont pas 
des meilleures, et l’on sait aussi que 
les quelques projets audacieux, en 
matière d’emploi, concoctés par la 
Rue de Grenelle — comme la taxa- 
tion des heures supplémentaires ou 
la lutte contre les cumuls d'emplois 
— sont toujours restés dans les 
tiroirs de l’hôtal Matignon. Politique 
oblige. M. Robert Boulin, qui vient 
de battre le record de longévité 
ministérielle de Colbert, ne l’ignore 
pas. malgré son évidente bonne 


Eledions professionnelles 

LA C.F.D.T. 
PROGRESSE A L'AFPA 

La C.FD.T. a enregistré un 
progression sensible, surtout a 


prise qui viennent d’avoir lieu à 
l’Association pour la formation 
professionnelle des adultes (envi- 


ron neuf mille salariés). Elle ob- 
tient notamment 33,3 % des voix 
riariK le deuxième collège (monl- 


3 338 {3 342). Ont obtenu : CLQ.T, 
1 833 voix, soit 48.8 % (au UeU de 
47,9 %) ; C-F-D-T., 957 voix, soit 


Inscrits. 3 238 (3 015 en 1976) : erprl- 


23.4 % (23 J %) ; C.G.C, 


allant Jusqu’à vingt-quatre heures I 


de vlngtrquatre heoras.'le. 8 juin. ■ 


U PUBLICITE C’EST LE DIALOGUE 



i 
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RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU SOUDAN 

MINISTÈRE DE L'IRRIGATION 

APPEL D’OFFRES 

concernant des machines et équipements d'irrigation 
Veuilles contacter : 

Le Bureau du Conseiller Économique 
726, avenue de Wogram. — 75017 PARIS 


20 ans d’exclcsinté BMW* 

20 ans de service après-vente irréprochable. 
Soyez un BMWiste heureux. 



porte / aou» 


Concessionnaire: 41, av. £ Vaillant. 92 100 Boulogne. 60 9.91. S S 


SIEMENS 


Chefs d’entreprise, choisissez 

un ordinateur 

qui donne 
du punch 

à votre entreprise. 



Nouveau système 7500 de Siemens, 
il calcule, vous décidez. 


L’annonce du nouveau sys- 
tème 7500 est un événement : à 
la fois très puissant, compact, 
simple d'utilisation et d'un prix 
très abordable, il est conçu pour 
tous ceux qui recherchent avant 
tout l'efficacité. 

Miniaturisés à l'extrême, les 
3modèles du système 7500 sont 
supportés par le système d'ex- 


ploitation interactif et virtuel BS 
2000. Un seul et même langage 
de commande simplifie le dialo- 
gue homme-machine (chaque 
collaborateur de votre société, 
même non initié à ('informatique, 
peut utiliser seul le système). 

Différents types de banques 
de données, applicables aux mis- 
sions les plus diverses, ainsi 


qu’une gamme de produits TRANS- 
DATA (télétraitement) permettent 
d’optimiser les performances du 
système 7500. 

Nouveau système 7500 Sie- 
mens : une remarquable, efficacité. 

Siemens Data SA. 

BP 109, 93203 St-Denis cedex OÏ. 
Tél.: 252.60.32. 


Siemens Data: 

Faltemative européenne en informatique. 


BARCELONATALGO. 

PARIS BARCELONE EN UNE NUIT. 


SNCF 

REDECOUVREZ LE TRAIN. 



ÉTRANGER 


LA CONFÉRENCE DE DAKAR 

M. Senghor a été élu président 
de PUnion monétaire ouest-africaine 

M, Léopold Sedar Senghor. président de ^République du 
.Sén égal, a été élu président de l'Union monétaire ouest-ifricalnu, 
indique le communiqué final publié après le sommet de cette 
organisation qui vient de se tenir à Dakar. Les Chefs d'Etat des 
six pays membres ont donné des directives pour que la Banque 
centrale des Etats de r Afrique de l’Ouest participe davantage 
aux efforts de développement et: d'intégration économique. ;Ds 
ont en outre décidé d’accroître la capacité d'intervention de la 
Banque ouest-africaine de développement, autre Institution de 
rUnion monétaire. , . . . . . • 

Cependant. & Abidjan, le conseil des gouverneurs de la 
Banque africaine de développement (BAD) s'était définitivement 
prononcé, pour rouVerture de cet organisme A des pays non 
africains (une vingtaine!. Selon le secrétaire gépéral de la RAp, 
le capital de la. Banque, qui est actuellement de 1.4 milliard de 
dollars, devrait être porté, en 1981-1982 à 6,3 milliard? de dollars, 
dollars, devrait être porté, en 1981-1982. à 6.3 milliards de dollars, 
africains. 

Une devise forte 

Dé notre correspondant 


Dakar- — Les chefs d’Etat des 
six pays membres de l'Union 


noires de 1TTMOA. afin notam- 
ment de permettre à ceux-ci de 
Jouir cFpne plus grande autono- 
mie que par le ' passé. - 
Comme son homologue de- 
l'Afrique équatoriale,- la Banque 
centrale -des Etats . de L’Afrique 
équatoriale -et du Cameroun» 
dont le siège a été. quant & lui, 
transféré à Yaoundé, la B.CJE.A.O. 


traîne les seules organisations de 
coopération régionale africaine : 
l'Union douanière et économique 
d’ Afrique centrale (qui rassemble 
le Cameroun, le. Centrafrique. le 
Congo et le Gabon), la Commu- 
nauté économique de l’Afrique de 
l'Ouest (où se retrouvent la Côte- 
d’IvoIre, la Haute- Vptta, le Mali, 
la Mauritanie, le Niger et le Sé- 
négal), le Conseil de l’Entente 
' . (au soin duquel coopèrent 


Le franc CJRA. est devenu ! 
devise forte de l'Afrique de 
J* Ouest , Toutes les autres mon- 
naies de la région, sans exception 
— y compris le nalra nigérian, 
-que garantit pourtant la plus im- 
portante production pétrolière de 


à des coûta très inférieurs A ceux 
fixés par leur valeur officielle. 
Depuis douee ans. le Mail, dont 


tri ces du franc. CJPJL, c’est-à- mais 


imprudemment 


tion et selon 


de ceQe-cl. Périodiquement, des 
.. bruits qui ne .paraissent pas être 
au» . resunc- . .dénués de tout fondement don- 
parité fixe jfient à entendre que.~la Mauri- 
0.02 franc “taille et même, plus récemment. 


En parvenant à maintenir, de- 
puis vingt -ans. la plupart de ses. 
anciennes colonies d'Afrique noire 
au. sein de la zone franc; , la 
France à Incontestablement 
réussi à assurer la pérennité de- 


là Guinée, qui sont sorties èga- 


gues et souhaitent. A. tout le moins 
ce domaine des Ibr- 


leurs anciens' partenaires franco- 


région que politiquement, elle 
n'avatt pas pu éviter et qu’avait 


recul du temps. Il est clair que 
cette communauté monétaire a 
grandement facilité, aussi le 
maintien A un bon £d veau dés 
échanges commerciaux entre .les. 
différents pays africains qui y 


En dépit de des succès, les six 
pays actuellement membres, de 
1TJMOA ne sauraient perdre de 
vue qu'ils font géographiquement 
partie tTun ensemble régional 
beaucoup pias peuplé ne Nigéria. 
a lui seul. compte plus de quatre- 
vingts millions d'habitants, soit 
deux fols et . demie de plus 
qu’eux) et aux potentialités de 
tous ordres considérablement 
plus vastes: A terme, c’est à ce 
niveau que se Joue leur avenir. 

PIERRE BIARNÈS. 

.-.fl) H y » quelques aimGea encore 
CJ-A. « 1 g a ul ait' «des cfites ïran- 
ç» la» d'jjHqàe»). • . 


Les réserves de M. Diarra 


En contrepoint à cette tnaugu 1 - 


rapport avec son potentiel éco- 
nomique ; monnaie, gui, en rèflé- 
tant désormais, de façon appa- 
rente Vévolutton de ta situation 
économique, servira de baromètre 
pourr Faction' gouvernementale, 
madon marra, ancien directeur comme ce doit être le rôle nor- 
de l’Office des changes dir Séné- ----- ’ ' 


l'Afrique de l’Ouest dans 'la tour 


de l'Ouest et 6on aptitude à déve- 
lopper harmonieusement les éco- 
nomies des pays membres. 

« Comment veut-on que de 
taies organisations deviennent de 
véritables , unions . . économiques 
quand elles rie sont pas bous- . 
tendues -, par de véritables unions 
monétaires ? 

Pour nous en tenir, par exem- 
ple, à r Afrique de l'Ouest. à la 
Communauté .économique ' de 
F Afrique de- FOvest fCÆA.O.t, 
créée récemment, 


State concernés en union moné- 
taire. Mais une union monétaire 
qui marquera cette fois unique - 


autrement dit, pour la garantie 
de la monnaie commune, qui doit 
servir dans leurs relations avec 
V extérieur. Cette monnaie com- 
mune extérieur qui pourra d’aü - 


la. réforme est adoptée, par ta 
Banque centrale des Etats de 
V Afrique de TOueet, dont la déno- 
mination. -et les. attriT ' 

revues à cet effet. : 


effectivement l’Oman monétaire minatiqn -etjes attributions seront 
de r Afrique de TOuest (UWOAl, “ 
mais cette' dernière aùfourtChûi 
encore, pas plus, que lors de sa ; 
création, n'a eu pour objectif pre - 1 
mter de favoriser rinUgration 
économique ■ de ■ . ses '-membres \ 
autrement que dans les textes. I 
En effet, comme nom Pavons déjà ; 
indiqué* cette .union monétaire 
favorise Es s échangés dé chacun i 
de ses membres avec- r extérieur 
plutôt que les échanges, intra- 
africains. On peuten.dire autant 
de l'Organisation monétaire des 
Etats de r Afrique' centrale, 
c’est-à-dire 'là Banque- .centrale 
des Etats de rAfriqué centrale 
IBX2JLAX2J, .gui ne s'est pas. 
d’auteurs dénommée, avec raisàn. 
union ^ 

Et de 


chaque Etat, à la placé de la 
monnaie commune intérieure açr 
tueOe fie franc CJP A. y, dbniè 
monnaie nationale propre “ en 
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Le Crédit agricole est devenu en 1978 Après le mauvais résultat d'avril 

le deuxieme distributeur de prêts pour l’habitat L’inflation retrouve en France un rythme annuel de 11% 


Les Bmgewiœ an yreait agn- rnaDitat, juste apres le réseau dent plus massivement A bénéfl- 

ecte ne sont pas mécontents de Caisse des dépôts - HJ1ML et cier des prêts réglementaires à «Résultat moyen.* Tel a été le commen- pour le moment, mais U fout que chacun soit 

r exercice lffi a, qm aura assuré a raines d'épargne, avec 21JÎ mil- taux préférentiel (6,5%} dont le taire de M. Monory, ministre de l'économie. raisonnable dans ses exigences et notamment 

^ Jf 4 **** Miteux après qu'ait été rendu officiel l'indice des prix il faut savoir accepter un certain maint ! bd du 

^ (le9% %) ÈL te banques. de détail pour avril ( + 1% par rapport 4 mars pouvoir d'achat. - 

tous. on augmentation de passant dé 12,8 % à 18 % environ • ,, comme nous l'avons Indiqué dans nos éditions M. Monory a également affirmé qu'il n’avait 

15,5 % environ. Au chapitre des du fait.de la réforme du finan- La rÔTOMIG dliierl. nullement l'intention de modifier l’Indice, en en 

f emz *_i îu iog^ent. ----h. u faut. » déclaré en substance le ministre. retirant, par exemple. les produite énergétiques. 

7®f .Malgré ces progressions, l'état- tenir compte des contraintes extérieures comme * Je “Imagine pas de bâtir un indice qui m ar- 

totel détenue parle Crédit agri- lundi 28 maftes résaïtnt&a? éga- I» hausse des prix de l’énergie et des matières J®?®®' f ? Q ®.. casse le thermo- 

Ste U&SSbSt do' lM%Tfc ***** «t te 3* SSinTta Panières. et du climat qui a fortement M 

13.8 %. La croissance de l'epargne à ses emptàs^l mlSs de presse sur la réforme du Crédit influencé les cours des produits alimentaires. miwifjLfîJ 5®*** ? conclu le 

liquide et 4 court terme, qui re- francs) son excédant de tréso- agricole, intervenue en novembre Interrogé sur la très forte hausse des prix des ministre au sujet de la libération des prix des 

pïtoto 5M* te toteUteta^o-, ^iÆ^fTïiSLtete ■»«”!“• « H» prteteM le senrtcesT M. MonoS ï^pllgné qu? certaines ■» Sistribudon. car cm a. peut 

Site? Ma 5 ■ S“<=C<+!S*> “ 31 catégories d'hôtols avalent des tarifs tris bas “ “J ■» £° u “ l" 6 f 1 » le fais sn changeant de 

ecte&r ; - a» * awjfsaf sas ffig»ïBy?sS£ « • **- “f-s-ût-ïsi -us kmy n**. ™ H 

&FM5G£tt Œ fflTjÆtpS | d H ÏÏn6e “ ■" d ° ^ “ —4-^ tient S, «SS ‘^o"ns“^ M S 

ScSS e à'SSiiw §Æ % en : iTO 5 OTtel.œ I SS , Isfd Sro3S£Lnt3S£ Sn <»»££ -L 'objectif gteéral. a inique M. Monory. «vident do tout. □ semble que les pouvoirs 

sss , As , sasa , 2 sss s, , S5Bo?wk: ■ fafiïirÆKiîüK’s “ ïsürsrïïï ■— p “ teeÉs " 

S^g^gsBfë^-^g' EEft’fffcSrSE ^ wjüjrsriss/ss ïsiawsk£æî 

S?«ÆÆE»fiM factenm ^ïKîîssps: 

l’en-comB des prêts accordés par créaGoc 4 te fin de 1989 (700 mil- pouvons pubücs donnent satisfac- S?“£L% mTSm. P s£liï tS «alimentaires, de hausse, on hausse est de 9.9 % 

rétablissement mutualiste il aug- lions de francs) a été ajouté aux ti«n * j*™ ^ professionnels de de2 SSs mois connus (février t™ 076 a-J 1581 les boissons alcooii- Ce aont ^ les p rix de l’haWDe- 

mente plus vite (15.5%) que celui résultats en raison de l'anujet- I agriculture qui entendent conser- \ mSe annuel sées ( + L2 % en un mois. + 12% g«Jf des textiles qui «tirent » 


de détail pour avril ( + 1 % par rapport 4 mars 
comme nous l'avons indiqué dans nos éditions 
d'hier). 

H faut, a déclaré en substance le ministre. 


pour le moment, mais U faut que chacun soit 
raisonnable dans ses exigences et notamment 
il faut savoir accepter un certain maintien du 
pouvoir d'achat. - 

M. Monory a également affirmé qu'a n’avait 
nullement l'intention de modifier l’indice, en en 
retirant, par exemple. les produite énergétiques. 
• Je n Imagine pas de bâtir un indice qui m’ar- 
range, de même que je ne casse pas le thermo- 
mètre quand j’ai de la fièvre-, a-t-0 déclaré. 

■ Je ne changerai pas de cap. a conclu le 
ministre au sujet de la libération des prix des 
services et de la distribution, car ou ne peut 
mener la politique que je fais en changeant de 
cap tous les six mois. » 

Reste à savoir, si à l'Elysée comme 4 Mati- 
gnon on partage la même analyse et si l’on 
tient les mêmes résolutions. Cela n'est pas 
évident du tout, a semble que les pouvoirs 
publics soient maintenant assez partagés sur 


.g- lions de francs) a été ajouté aux nm» a œux oes professionnels ne dernlera mois connus (février trouve aussi les boissons alcool! - ^ 

lui résultats en raison de l’assujet- l'agriculture qui entendent conser- Sïïaînffte °rS!m ÏES sées ( + 12 % en un mois. + 12% « des tej 

n~ tissement du Crédit agrioote â ver seuls le pouvoir au eein du attemt^lnte^t en un an) : les fruits et légumes 1* Plus ce poste 

e- l'Impôt sur les bénéfices à partir ÇrédJt agrioola D semble toute- ^ ^ “ “n mois), mais “ “““pi 41 


de l’ensemble des réseaux bon- asseoient du Crédit agricole â ver seuls le pouvoir au sein du dp) -Inflation âttemtmiintp™ 
calres (U^ %), grâce au déve- l'Impôt sur les bénéfices à partir Crédit agricole, n semble toute- fj ^ 0.8 % m 

loppemaot des crfetts non enca- de 1979. Soumis normalement 4 fols qœ le débat sur le fond ^2f 

dréfi (+ 57%). essentiellement l'impôt, un tel produit peut se doive se poursuivre sans date bu- If „ r 

pour le logement Aujourd’hui, le transftamer en déficit dans l’ave- telr pour le conclure. „ t dp io nt a E 

Crédit agricole est le deuxième nir si les titulaires de compte et La réforme de novembre 1078 e enL 

réseau distributeur de prêts à plan d'épargne-logement deman- a donné aux caisses régionales la • Les prix des produits i 


t àn). les “ mars). En 


faculté d’intervenir dan^ le finan- 
cement des P.MK. du milieu rural I 
et des Industries agro-allmen- 


«B c’est-à-dire en un produits de la pèche ( + 09 % de 10,6 %. 

f des prLX en un mois, + 10J % en un an). Mais le textile n'est pas le seul 
% exactement. seul poste en baisse : les œufs responsable. On trouve aussi les 

prix des produits ali- (— 3 % par rapport 4 mars) «appareils ménagers» (+ 19%). 


rt irn^ir taires CLAJU. La d 

ENERGIE srsasft.-.a 


0 $/o hiMFiATlOW 4 % tvU)F£Â?{OKi 


celles des entreprises à 


SELON LE GROUPE SHELL 

coopératif. En second lieu, les 

L’hiver prochain sera difficile 

_ m m m • mm + prises coopérâtives. Enfin, les 

pour les pays industrialises % 

, 5»»“™ *• WJ® Eroqmnt 1» « <£;%■ dTjSSlt.^fSJf^Ê ‘5 'St 



les produits détersifs e t d’entre- 
tien (+ 1.2%), etc. 

• Les prix des services ont aug- 
menté de 1.4% en un mois. C’est 
la plus forte hausse de l'indice, 
après une augmentation déjà 
rapide en mars (+ 0.9 %). En un 
an. la hausse est de 11.5 % (avril 
1979 comparé à avril 1978). Mais 
elle atteint 13% en ry thm e 
annuel calculé sur les trois der- 
niers mois connus. 

Quelles sont les principales cau- 
se» connues de la flambée des prix 
des services ? On trouve bien sûr, 
les loyers t+ 2JS% en un mole, 
+ 10.6 % en un an), mais aussi 
les «services » liés 4 l’utilisation 
des véhicules privés (+ 1,5% en 
un mois, + 11,8% en un an), les 
hôtels, cafés, restaurants, c&nti- 


• Le coût de la vie en Suisse 
n’a augmenté que de 09 % en 
avril Cette hausse des prix 4 la 

consommation, qui situe 4 2.6 % 

ftAHlTL- I e taux d'inflation en un an 


28 mai. M. André Bénard, dïrec- 14^6 dollars le baril « puisse client* directe wr a riSÎ I fC \ V 

au groupe Royel JKmte^îo^erwt.tett.p^- pools deCaïceinSfSKoiSl Âf/ .>■ g|g§ 

Deutch ShelL Uo^ evoguimt lteh^noe de la maîtrise des opérations fflHMfflBHHSBHWI 

Malgré la reprise de la pro- conférence de 1 OPEP te 26 juin. de crédit 4 Tétranger. secteur 

duction de pétrole de l’Iran Le directeur de Shell croit que qui est en plein développement : , d . avriJ ig7 g à avril 1979)’ est 

(actuellement 4 4 millions de le seul remède du monde occiden- les en-cours de prêts pour l’expor- (Dessin de plan TU.) inférieure à celle qui avait été 

barils par Jour) fl manque, en tal se trouve dans une action tatlon de produits ou d'équipe- observée durant les trois première 

SÆ i^Tns n £ ff fiVS 

ces derolds mob. Ii’angméntatioo père çfiié Imtme ta situation de douais. Le Crédit agricole a ?ï “£ ri Li, + ”ïS ?am q a Us étÿmt nn an ptaa tét manl. Li teSsa d'arrU « 

des pria dnpétnte est aussi piéoc- crise immiavUesera powée. a réalisé das opérations coajointes SÆe M^’cücnlé^ur’ÎK 13781 4- a nolfféiSKnt mâ^aà notamment impotable au relèae- 
ninuite oth» la réduction des aiouté M. Bénard, la gouverne- avec la Banque mondiale sur la fm.iyinme annuel calcule sur les xsf/o). a noter egalement que îœ m ~ nt ii« - «u 


•071 w n «w ojniuuna l numuaiuti eb m x ougosiavic. ou- ----- -- â 0 Q r» 

e s’assoupiront pas de nouveau s. vert des bureaux à Francfort. Mi- nausse est œ 


chocolat, jus de fruit-) restent 


importateur am en dai n et est re- j a nouveau les produits a oase ue vie avait augmenté en Suisse de 

présenté 4 Tofcyo. Ces Implanta- céréales : + U % par rapport • Les prix du produits manu- 1,1 % seulement. — (A JJ» J 


Vient de paraître x 


agro-alimentaires françaises tn- En un an l’augmentation du prix 
| téressées par les mnrrhfrg étran- du pain et autres produits dé la 
géra. boulangerie atteint ainsi 16.3 %. 


j téressées par les marchés étran- 1 du pain et autres produits dé la I 


LE DROIT FRANÇAIS 
DE LA CONCURRENCE 
ET DE LA CONSOMMATION 

Xavier de ROUX - Dominique VOILLEMOT 


Le droit de la concurrence et de la consommation 
connaît depuis plusieurs années d'importants dévelop- 
pements tant sur le pion législatif que judiciaire : les 
débats qui ont entouré la loi du 19 juillet 1977 sur 
les ententes, la circulaire Scrivener, les lois de 1978 
relatives à l'information et à la protection du consom- 
mateur, en sont autant de manifestations. 

Cet ouvrage traite, de façon systématique, ces 
matières, à bien des égards nouvelles, par un 
commentaire des textes et en faisant le point de. fa- 
jurisprudence. Il contient en annexe la législation 
applicable. 

Un volume, 14 X 22, soüs couverture cartonnée, 
glacée, 580 pages : 150 F t.f.c. 

Diffusion et vente : 

JURIDICTIONNAIRES JOLY 

26, cours Albert-I*, 75008 PARIS 
Tél. : 225-47-40 

G atehgoB complet sur demande 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


LA FÉDÉRATI0K DES TRAVAUX PUBLICS 
S’INQUIÈTE D’UNE NOUVELLE BAISSE EN VOLUME 
DES INVESTISSEMENTS DE L’ÉTAT 

M. Philippe Clément, président fournis par l’Etat et les collec- 


— igd | — «6 —415 I d u C.N.F.F., s’est inquiété ré- réalisés à baissé 


o. ... 3,S3te sas 65 — 125 — se —«e — m —475 — us oemment 4 Lyon de la loi de A3 %, tandis que tes effectifs de 

(HW). 2 ,0099 s.0125 + 29 + fo + «S + 105 + 270 + 315 finances pour 1B80 en matière la main-d’œuvre productive ont 

— — — ; — — — ; — ~ , — , . d’équipements publics. Il a estimé baissé de 1.7 %. 

...... z+16 0 am» + » + " + *■ T 1 5 Z. 63 — is * impensable que les engagements Pour M. Clément, la lutte centre 

(înôï* i+îîâo MAS» — jjw — 2» — 259 — 95 — 740 — 4M pour 1980 ne soient pas supérieurs le chômage « passe par le bâti- 


I Florin ... 201*9 2,1220 — 25 + S — 30 + 3 —63 

FA (1901. 144110 14.4295 — 115 — 28 —25» — 95 — 740 

FS. (109) 2,5560 24S9S +105 +135 +SM +286 + 735 


TAUX DES EUROMONNAIES- 


l.îîÆc iS ti/islin iT/fc if wifi 6 glissée dans l’article publié 

*7 wl r» 274 16 ** TM 8 *5 îOîs aî^ 16 fa lis B 9 5/i6 dans «leMonde de l'économie s du 

7 1/2 I 7 3/4 8 1/4 I 7 15/16 tt 3/8 I B 7/8 » 5/16 __ , . . n. . , . . 

71/2 s l/s 87/s 8 3 /b 9i/8 9i/8 9 7 /b 2» mal sur * les effets pervers de 


: gui revient à ment et les travaux publics 


marchés de travaux publics sont à cinq emplois directs ». 


RECTIFICATIF. — Une erreur 


Un davlae» tols qa’lis étalant 


les cours pratiquta mu la mureh 
»t indmate «n fln do matlato { 


Richard Sulzer. A la fin du 


i grmoda J demeuré inchangé 4 



ïedilion 1979 est.' parue 


Dés solutions sûres et objectives : puisées aux meil- 
leures sources. Jurisprudence comprise. 

Une- formule pratique : rédaction concise, nombreux 
tableaux et exemples. - 

Le maximum de rensèïgnements dans le minimum 
de place : format 13,5 x 21 et 4,5 cm 
d’épaisseur. 

Des prix surbaissés 9 centimes la page - Mise à jour 
gratuite au 1-1-1980. 
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“Même à la loupe, 
la confusion est 
possible et seule la 
densité plus élevée 
de Blu e-Ri ver permet 
de la différencier à 
coup sûr du diamant? 

TOURS DE FRANCE 
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TRANSPORTS 


URBANISME 


LE CONTRE-SALON DE L'AUTOMOBILE 


La rédaction de la vitesse poarrait-elle 
alléger sensiblement la facture pétrolière ? 


d'embellir mille deux cents murs de la capitale j 


UDÉMOUTIOH 
K i'ANOEH THÉÂTRE 
3’0RLÉANS A COMMENCÉ 


M. Roger Lapeyre, de l'assocla- 


tloa Les droits du piéton, mais 


avenue Jean -Jaurès, dans le dis- ' d’espace. Nous voulons limiter 


rôle par le développement 


des accidents et des slogans 


des transports collectifs et l'usage 


lions de tonnes nécessaires astx 
transports routiers a. * Nous 
proposons , a continué M. Saint- 
Mare, une réduction de la vitesse 
à 90 km/h. sur autoroute. 70 km/ 
heure sur les routes et 50 km/h. 
en ville, ainsi que le transfert 
d'une partie du trafic routier 


Le peintre Vasarely sollicité? 


(De notre correspondant 


Co mmen t « babiller » les murs pignons Cil en existe mille 
deux cents de la capitale ? M. Jacques Chirac oient de demander 
à ses services d’étudier diverses solutions pour rendre plus 
agréables & l'œil et plus « vivants - ces murs dont beaucoup sont 
aujourd’hui envahis par la publicité. 


Orléans. — Iæs travaux de 
démolition de rsnclen théâtre 
municipal cTOrléàns. au pied de 


secrétaire général du Comité na- 


Ur ayant été accordé (le Monde 
dn 22 février et du 24 mars 1879). 
Mats malgré l’arrivée des bulklo- 


cemiaent proposé que l'usage de gers de la route, «à l’heure où 


tlonal pour la sécurité des usa- 
gers de la route, «à l'heure où 
Von parle d’économies d’énergie. 


moins fréquents », a ajouté 


: Nous ne sommes pas contre 


l'industrie automobile puisque sa 


l'automobile, devait souligner tonnes de pétrole sur les 15 mü- 


production stagne depuis plu- 


pans de mur qui se trouvent 
dégagés & la suite de l’application 
des règles d’alignement (en 


construits à l’époque d’H&uss- 


cité de 12 mètres carrés h S on 
3 mètres carrés. Deux cent cin- 
quante anus pignons, soit 


RÉPUBLI QUE FRA NÇAISE 

DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES 


AVIS AU PUBLIC 


OBJET : Construction de l'Observatoire Radîoas- 
fronomique du Plateau de BURE, sur le territoire des 
communes d'AGNIÈRES-EN-DÉVOLUY, MONTMAUR 
et S Al NT-ÉTI EN N E-EN-DÉYOLU Y. 


enquête préalable à la déclaration d’utilité 


de sas accès et dessertes et, en ce qui concerne SAINT-ETIENNE- 


pourra être consulté de 9 heures b 12 heures et de 15 heures à 
18 heures, saut les samedis, dimanches et jours fériés. 

Un registre sera mis b la disposition du public et chacun pourra 


y Inscrire ses observations ou les adresser au Commissaire-Enquêteur.’ 


Pendant le même délai, des dossiers sommaires et des registres 


subsidiaires seront déposés aux mairies d’AGNIERES-EN-OEVOLUY. 
LA CLUSE et MONTMAUR, de 15 heures à 18 heures, aux mêmes fine. 
Pendant les trois derniers jours de l'enquête, c’est-à-dire les 


4, 5 et 6 Juillet 1979. Je Commissaire-Enquêteur recevra à la mairie 


de SAINT-ET1 ENNE-EN-DEVOLUY , de 9 heures à 12 heures et de 
15 heures à 18 heures. 

M. Elle FEZANDIER. Ingénieur en Chef honoraire des Ponts 


et Chaussées, demeurant 5, avenue des Alpes, à GAP, est désigné 


i qualité de Commissaire-Enquêteur. 


t ration ; c’est-à-dire dans les 


tenfc et nouveau permis qui ne 
fait pas mention (Tune autori- 
sation. ministérielle, pourtant 
obligatoire si r*n ae réfère à l'or- 
donnance du 13 octobre 1945 sur 
les spectacles. Un précédent per- 
mis de démolir avait été retiré 
pour vtoe de forme par l'adminis- 
tration. à la suite d’une xeqpête 


transforma Paris au siècle dernier. 


Complexe et coûteux 


ministère de la culture et de la 


Mate donner un peu de couleur 


à ces parole risque d’étre 


Itü-même qu’il soit sursis à l’exé- 
cution de r arrêté de démolition. 
Aménagé pendant la Révolution 


appartiennent à des propriétaires 


sine le permet, oh pourrait trans- 


privés. Ensuite parce que, pen- 


former. par exemple, oes 


à l’affichage protégé aujourd’hui 
par des contrats. La Ville devra 
donc rntmmr (HffMlA » néSO- 
ciattons avec la Chambre syndi- 
cale des afficheurs qui ri’a pas 


oublié les décisions- de Tadmi- 


fectée datant du Haut Moyen Age, 
le théâtre municipal d'Orléans 
était Pun des derniers théâtres 
de province à posséder une sa De 
et une scène à l'italienne. Récem- 
ment, la commission des auteurs 
et . des professionnels du specta- 
cle, mettant en avant «ftzrcfti- 
tecture scénographiqve quasi ttni- 


l’ceil à malienne et revêtir le 


nistratâon parisienne qui, en 


que en France* de la salle, avait 


mur d'une treille, comme cela a 


les rues de Seine et Jacob. 3 


1976, a confié une partie du 
marché à la société Decau*. 
Coûteux parce que la plupart 


demandé un supplément d’en 


de ces murs sont dégradés. H 


quête. On Ignore notamment le 
sort des machineries en bois qui 
constituent de véritables objets de 


vées par le temps, peut être 


entreprise. Ces enseignes, qui ont 
marqué une époque, font en effet 
partie de la mémoire d’une ville, 
n n’en existe’ plus que quelqœs- 


faut donc restaurer les . supports 
avant de peindre ou de dessiner. 
Bref un ravalement général sTm- 


La façade, de style Empire de 
l'édifice, doit- 'en principe être 
conservée et. intégrée dans les 


nouvelles constructions — 


annexe de la mairie et le nouveau 


• RECTIFICATIF- — La 


réhabilitation des murs jsignons. 
Dans tes villes comme dans les 
campagnes. IfeméHoratton de 


che. Tancien café du Loiret cri 
jouxte le théâtre, fréquenté 
naguère par Marcel Proust et 
occupé aujourd’hui par une com- 
pagnie d'auteurs -compositeurs, les 


dftTK nos è diritma du Z maL 


Trouvè r es^ d’Orléans, d o 1 1 être 


Avis financiers des sociétés 


Al Saudi Banque 


LETTRE DU PRESIDENT 


BILAN COMPARATIF AU 31 DÉCEMBRE 
(en francs) 


COMPTES DE RÉSULTATS COMPARATIFS 
AU 31 DÉCEMBRE (en francs) 


L’Exercice écoulé de votre Banque, qui était celui de sa création, 
s’élail clôturé sur des résultats encourageants illustrés par le chiffre 
du bilan et par la bonne insertion du nom de votre Banque dans les 
milieux financiers tant arabes qu’internationaux. 


Caisse. Instituts d'émission. Trésor Publie. 


Le deuxième Exercice a permis de renforcer les positions acquises 
tout en connaissant un développement remarquable des activités, reflété 
par une forte progression des chiffres du bilan et des comptes de résultats. 


Sooptc^wdüulitt — .... 

Comptes o t prêta A échéance 


Interbancaire» 

Institut» d ’éml s a t o n. Banques. Organismes 
Etablissements nuancier» - 
Emprunts «mwe effets j>pbH£s et ptivés 


1. — Le total de notre Bilan est passé de 593 millions de F.F. i la fin du 


Autres crédit* A court terme 


premier Exercice, qui était de seize mois, à 1 704 millions de F.F. 


Crédits A moyen tanne 22M2UO 90.08S.966 


Crédits A long terme LS73JM3 378.7 

Comptes débiteurs de la Clientèle 131.711095 29.VTZ9 

Chèques st effets A rencaissement 74.667. 101 — 


emprunts obligataires .... ......... 


Charges d'exploitation générale 


• Nos fonds propres ont augmenté conformément à la croissance 


de notre Bilan, passant de 50 millions à 100 millions i 


«vaux, fournitures et. .MrvtCea. extérieurs 
Crédit bail mobilier, loyers payés ......... 

Crédit bail im m oblli et .- loyers -paya. 

Autres travaux, autres fournitures et servi 


de recommander à l'Assemblée une nouvelle augmentation do 


capital de 100 i 200 mlUlona de FJ. avec libération du premier 


quart au mois de jute prochain ; ceci reflèle notre souci de 


rapport adéquat entre le développement de la 


TOTAL 1,703.774.722 683.157.133 

PASSIF 

Instituts d’émission. Trésor Public 


Excédent; des provisions d'exploitation : 


4.05L982 4.675.447 

S.436J349 1.434AU 

728 .624 M97J90 


i. Organisme» et Etablissements financiers 


nptes ordinaires 33.417.777 ■ 20.780553 


sur lias provisions reprises 

Charges -exceptionnelle* 

Dotations de Tesemtos aux oonutes de .ptbvlsl 


Prêts A échéance ’ 853.551.987 S8LS13.627 


i nplaltatlott........ 


Participations des salariés .................. 


au développement de nos emplois. 


Comptes créditeurs de ta Clientèle 


Sociétés et Entreprises individuelles 


crédit à la clientèle, les emprunts et les prêts avec les grandes 


Comptes A échéance , 

Comptes ordinaires 


Comptes ordinaires 

Comptes à terme 

Comptes d’épargne é régime spécial ............ 

Bons de caisse 

Comptes exigibles après encaissement .......... 


de f Exercice est de 3 902526 F -F-, montant que votre Conseil 


Comptes de régularisations et divers .......... 

Créditeurs divers 

Acceptations à payer 


Quant à l'Exercice à venir, notre politique.se traduira par les orien- 
tations suivantes : 


Prêts contre effets Public» ou privés 


I Maintenir une croissance harmonieuse dans la progression des 


dépôts et des fonds propres. 

> Poursuivre l'effort d’accroissement des dépôts de la Banque, 


Bénéfice de l’exercice 3.80L526 un 7. 653 

TOTAL L703.T74.722 693J57.133 


particulièrement des dépôts à larme, par la constante amélio- 
ration et une diversification des services rendus à la clientèle 
ainsi que par le renforcement des relations avec les banques 


ENGAGEMENTS HORS BILAN 


CstXtlona et Avals pour le compte de la Clientèle . — 


centrales et commerciales ara bas. 


Cautions Avala autres garanties en faveur des 


Traduite Oes opérations avec la Clientèle 

Crédit» à ta Clientèle ... 

• Comptes débiteurs de la Clientèle ...... 

Commissions .... . , 

Produit» des opéra lions Ab crédit bBÜ 
Produits des opérations diverse» 

Produits du portefeuille titres .......... ........ 


... 30.34C.X21 19.473765 
..*. 7-PM.330 U4&808 

.... -225468 1M5M7 


• Favoriser les emplois à court terme et rester sélectifs dans la 
choix des emplois à moyen et long terme. 

• Donner la priorité, en ce qui concerne l’expanBlon géographique, 
à l’ouverture d’une succursale à Londres, et soutenir les activités 
des succursales et filiales existantes tout en explorent dès 
mainfenanl d’autres possibilités d’expansion dans l’avenir. 


Autres engagements 


Excédent de» pronetona (Texptoüation repris»» eut. 


Ouverture de crédita confirmés en faveur de 


In provision» ecmatitnéu 


Autre» engagements en faveur de la Clientèle 

Cautions reçues ©.1881 

Cautions Avala autres garanties reçus de» Inter- 
médiaires financier» 162JS5.I23 — 


Reprise de provision» jwg» axphdtstioa j 


SIEGE SOCIAL ; 51, avenue George-T, 75988 PARIS. - TéL s 720-88-98. - Télex 630349 A8BKF. 


GENTtVE J SACDIFIN 8.A. (filiale) - Case postale 814 - 1211 Genève L . TÔL : 326400 Vréte* Z89295 jgjp CH. 3 " 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— FEMMES : ■ Une marcha 
sans foi », par Florence 
d'Harcourt ; * A travail 

égal, salaire égal ? », par 
Elisabeth Burspon. 

3L ÉTRANGER 

— ETATS-UNIS : le mouvement 
en faveur de lo candidature 
du sénateur Kennedy à l'élec- 
tion présidentielle de 1980 
se précise au sein du parti 

1 PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : l'ampleur et la fré- 
quence des bombardements 
éprouvent les populations du 


Matra prend une importante participation 
dans le capital de Jaeger 


La législation sar h peine de mort 
ne correspond phts à révolution de la société 

estime M. Peyrefitte 


Matra va prendre une par- 
ticipation de 25.5 % dans le 
capital de la société Jaeger 
spécialisée dans l'équipement 
de bord pour automobile. 
Comme nous Tarions laissé 
entendre («le Monde» des 
20-21 mai), la rirme alle- 
mande V-D-O. Adoif Schind- 
ling, qui détenait jusqu'à pré- 
sent 41# de son capital, a 
en effet décidé de lui reven- 
dre une partie de ses actions. 

Un accord vient d’être signé en 
ce sens entre les deux entreprises 
pour la cession d'un bloc de titres, 
opération à laquelle sont étroïte- 
tement associés les deux autres 


unitaire de 253,50F. Le retrait de 
VJD.O. ne sera toutefois que par- 
tiel, la firme allemande conser- 
vant une participation dans 
Jaeger égale à celle de' Matra, soit 
25,5% du capital. 

Les participations de Matra et 
de VD.O. dans Jaeger seront re- 
groupées au sein d'un holding en 


aussi dans ceux de Taéronautique, 
de l'électronique Industrielle et de 
l'horlogerie. 

Il devrait en outre favoriser 


De -.notre correspondant 


peu soucieux de donner le feu J 


doit pas tourner à la discussion président de juridiction. » 
academique » a déclaré, iimdt A propos de la procédure de 
* flagrant délit, le garde des sceaux 


> de constitution, qui détien- vert à cette opération, tant 


tatlon de capital pour rémunérer 


tïonnaire -de la firme française. 

Cet accord revêt une impor- 
tance capitale. En premier lieu, 11 
permettra & Jaeger (958 millions 
de francs de chiffre d'affaires 
consolidé dont 60 % dans l’équi- 
pement et l'Instrumentation de 
bord pour automobiles) d’élargir 
considérablement ses possibilités 


égard, on parle avec -Insistance 
de la mise au point par la France 
et l'Allemagne fédérale d’un plan 


sceaux. Le ministre ' estime quH 
faut « faire progresser les idées, 
le publie étant hostile à l'abolition 
de la peine de mort La législa- 


4. AFRIQUE 

- RHODES! E: : AA Josiale Gn- 
mede est éln président de la 
République. 

- MAURITANIE : après [a 


200 000 actions Jaeger au prix 


II»! 


4. ASIE 
5 à 7. EUROPE 

— «La Pologne, terre de Jean- 
Paul Il », par Manne! 
Lucbert. 

— SUISSE : la vrlle de Genève 


Après l’interdiction de vol 
décidée par les autorités américaines 

Toutes les compagnies exploitant les DC-10 
vérifient minutieusement les systèmes 
de fixation des réactenrs aax ailes 


Jaeger -Y ema d'une part et Jaz 
de l’autre pourraient devenir les 
deux pôles. 

Pour Matra, l’accord de coopé- 
ration conclu avec Jaeger pré- 
sente un double intérêt. D'une 
part, elle permet au groupe de 
se placer dans un secteur promis 
A de larges développements : 
l’électronique automobile. Dans ce 
| domaine. Matra est bien placé 
grâce à sa division automobile 
qui travaille en collaboration avec 
Chrysler -France, désormais filiale 
du groupe F. S.A. -Peugeot-Citroën, 
et sa filiale Matra-Electronique, 
renforcée par la filiale commune 


à révolution die la société. Sur 


précis, mais prévoir une pane de 
substitution - ». U estime que la 


la débat à rassemblée nationale q 


tire, et le gouvernement appuiera la 


SSJtS ïïï toUoi'w- » mteto . J... W.. 


— La campagne électorale en 
Ifalie. 

1112. L£ DÉBAT EDROPÉES 

— M. Barre durcit le ton dans 
s« répliques à M. Chirac 
— L'adhésion de la Grèce à la 
CEE. 


LE MOHOE DES SCIENCES 
ET DES TECHXIÛÜES 



U- 15. ICTDULtTÉ MÉDICALE 

— L'infection intestinale à la 
maternité Bandelocque. 

— Les prix Céline et Gaien. 

— Après la visite da M. Giscard 
d'Estuing à l'école vétéri- 
naire : « Menaces et privi- 
lèges », par Jacques Fouchier. 

16-17. socint 

— « Prescription des crimes 
nazis » (II), par Gilbert 

Ouata. 

— Une militante d'extrême 
gauche enlevée et torturée à 
Caen. 

18. ÉDUCATION 

— Une rencontre da CIEL | les 
nouveaux philosophes dissè- 
quent l'école en dédin, 

18. RELIGION 

— Mort de Tévëque de Kan- 
mas, dirigeant de l'Eglise 
catholique en Lituanie sovié- 
tique. 

18. SPORTS 

— TENNIS : la première jour- 
née à Roland-Garros. 

21124. CULTURE 

— THEATRE : Un peu de mu- 
sique pour monsieur, à Ivyy. j 


MODES DU TEMPS 

PAGES 25 OT 28 
Les Parisiens veulent préser- 


3S. RÉGIONS 

— POINT DE VUE : - La dé- 
centralisation « trompe - 
l’œil », por Louis Le Pettsec. 

37 à 40. ÉCONOMIE 

— ÉTRANGER : à la conférence 
de Dakar, M. Seaghor a été 
élu président de l'Union mo- 
nétaire Ouest Africain. 

- AFFAIRE : la Crédit Agri- 
cole est deveno en 1978 le 
deuxième distributeur de 
prêts pour l'habitat. 


de vol tous les avions du type 
DC-10 exploités par Iss compagnies 
américaines (R s’agit de la première 
décision de ce genre dans l’histoire 
des avions à réaction) semble confir- 
mer que la catastrophe de Chicago 
(deux cent soixante-treize morts, le 
25 mal) est due à une défaillance du 
système de fixation des réacteurs 

En effet, un des responsables de 
l’administration fédérale de l'aviation 
civile, M. Langhome Bond, a précisé 
que cens Interdiction ne s’appliquait 
qu'aux DC-10 qui n'avaient pas 
encore subi de vérifications du sys- 
tème d'attache. 

Pour sa part. M. Claude Abraham, 
directeur général de l’aviation civile 
en France, a annoncé que trais 
DC-10 sur les six exploités par la 
compagnie U.TA avaient été contrô- 
lés dés le 28 mai au matin. Pour lui 
« il n'est pas question d'interdire les 
vols de cet appareil. Le quatrième 
DC-10 qui devait rentrer è Paris dans 
la nuit de lundi à mardi devait être 
contrôlé Immédiatement. Les deux 
derniers appareils tTU.TA. en exploi- 
tation dans le Pacifique seront 
contrôlés sur place et reprendront 
normalement leur aervcle -, a pré- 
cisé M. Abraham. 


liste. Mme NataUa Pîgueroa, 


Europa-Preas, ce mardi 29 mat. 


a été fusillé, lundi 28 mai, après 


devant lequel U avait répondu] 


• Un conseiller régional de la 
Démocratie chrétienne, VL En- 


de feu tirés par des inconnus. 


La plupart des. 
grandes sociétés 
des grandes adminis- ^ 
‘rations et des dïamari- 


I arriéra*? vidéo 



M. Antoine Veil. directeur général 
de U-T.A^ a Indiqué pour sa part 
(nos dernières éditions du 29 mai) 
que les DC-10 tri-réacteurs satisfai- 
saient aux exigences de sécurité et 
qu’ils pouvaient voler avec deux 
réacteurs seulement Les pilotes «ont 
entraînés à foire face à une telle 
situation. 

Toutes les compagnies qui utilisent 
les DC-10 (il y en a quarante et 
une dans le monde et l'on compte 
deux cent solxante-cfix-sept exem- 
plaires de cet- avion), suivant les 
instructions données par la Arme 
Mc Donnai Douglas après l'accident, 
ont immédiatement fait réviser leurs 
appareils. Selon les compagnies, les 
Itinéraires de leurs lignes et les 
centres techniques où ont lieu les 
-révisions, ces dernières pourront 
prendre entre uns deml-joumée et 
quelques jours. 

Aux Etats-Unis, l'enquête sur la 
catastrophe se poursuit mais sera 
difficile, car les deux boites noires 
du DC-10 né contiennent que des 
enregistrements Incomplets. Les 
deux bandes enregistreuses sur les- 
quelles sont notées les conversations 
dans la cabine de pilotage ainsi que 
les paramètres techniques (altitude, 
vitesse) se sont arrêtées d'enregis- 
trer quarante-cinq secondes avant 
la catastrophe, pour la première, et 
quinze secondes pour la seconde. 

A Air France, dont noua avons 
Interrogé les responsables (la compa- 
gnie nationale n'utilise pas d'avions 
de Mc Donnef-Douglas), on précise 
que. sur les Airbus et sur lee Boeing 
qu'elle exploite sur son réseau, lee 
systèmes d’attache des réacteurs aux 
ailes sont entièrement différents des 
systèmes 'des DC-10. On précise 
qu'AJr France utilise un système d'or- 
dinateur pour connaître toutes les 
pièces qu7> y a è changer sur un 
avion. Il existe quatre types de ré- 
visions: une révision rapide entre 
chaque escale ; une autre. Journa- 
lière, lorsque l'avion revient à sa ; 
base de départ; une troisième, plus 
appronfondie, après mille heures de 
vol. et, enfin, un » examen A la I 
loupe » toutes les cinq mille heures. ] 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 mal 1979 a été tiré & 
613772 exemplaires. 


I Ml foire 
européenne de 

Strasbourg 


groupe américain Harris. H cernent. « L'avancement des 
manquait jusqu’ici & Matra les magistrats , a encore dit' M. Pey- 
moyens industriels de production refit te, ne -dépend pas de là 
en série et un réseau commercial matière dont fis jugent. H dépend 
suffisamment étoffé. Cet accord ris la façon dont üs se contpor- 
lui permettra de prendre une lent avec les autres. Tl s atlas 
place Importante riana ] e cré- juges caractériels. Les neuf mem- 
ne&u de l’électronique liée au hres dit conseil de la, magistrature 
tableau de bord, spécialité de n’ont d’autre souci que de peser 
Jaeger la qualité humaine. Mais quand il 

D’autre part. Matra finit de s ’ a S it rie gens agités, qui montent 
mettre en place, grâce & cet . - 

accord, une branche télécommu- 
nication puissante : satellites de 
télécommunications, grâce à «a 
branche spatiale — elle est en 


Harris (composants), COMKT.IM 
IM (circuits i mp ri m é s ) et Matra- ] 
ne Electronique (électronique - mili- I 
nt, taire et civile). 

"s Le groupe Matra, qui emploie 
les sept mille salariés et a réalisé , 


es et les I en 1976 un chiffre d’affaires de i 


ment, de missiles. Elle a entrepris 
depuis plusieurs années une diver- 



■ Cto l o i n , peut-être fandra-t-fl pré- 


avoué avoir tué deux fillettes le 
jeudi 23 mal. S Dédnes, Sylvie 
. Chevillard, sept ans et demi, et 
Danlra délia ClueUna, treize ans 


M. Louis Périocbe. quarante-neuf 


ans, et son épouse, âgée de- cin- 
quante-ans. ont été inculpés de 
c destruction, de traces ou dftn- 


dices en vue tPentmver le fonc- 
tionnement, de la justice ». Tous 
trois ont été places sous mandat 


de ta rue de . l'Egalité. Les cinq 
caravanes aavlent disparu mardi 

Les funérailles de Sylvie Che- 


levéé du corps de Danfra délia 


I LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (24) 
Annonces classées (27 A 35) ; 
l Aujourd'hui (20) Carnet (19) ; 
«journal officiel» (20); Météo- 
rologie (20) ; Mots croisés (20) ; 


A B C D H F G , 


UN AMI JOAILLIER 
A PARIS 




JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 
9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L’OPERA - 266.55.18 



L Anton 

le charme d'antan . 
le confort d*au.jourd'hui 
trois petjtsimruéubles au calme 
sur place : mardi, mercredi. : 
jeudi et samedi de 9 h 30 à 19 h 30 
m : 550.21.18 


MAURICE 

P afuûantmnutt Personnel 


Créateur de 

Mandes Méthodes 
de Développement 


Sachez parler avec aisance 
ayez de bons contacts 

et votre vie en sera transformée 

Les Techniques de la Parole à la portée de tons 

Arec Audace et Parole Votre Personnalité s’épanouira 

Voua vous exprimerez avec aisance, clai-' Vous acqnarez oOEfiaécecs vous. Vos 
ra m e n t ; les mots viendront facûeroent. dtaamirex vos talents cachés ci saurez 
'Vous apprendrez le* techniques dëlapa» . les mettre en valeur. Yo bp autorité, -votre 
roteàl’mqxovisteette « trocs »dcapro- influence croîtront; voua Réussirez 
fesSfanuels. Vous ssùnz convaincre, miens. 

date nooveDe Méthode. très connue. y.* ?, 1 »? » «mate— 
permettant & chacun de meure en valeur tres^ Vous découvrirez les raisons de vos 
ses capacités, bourrée de consens per- JJ*?*®* ^ les moyens jaaîïques de les 
sonnds, vous débloquera. EQé vousap- aumM r ; Vo ttt . p Mnem e nt vqes- 
preudra i développer sans cesse pins de -5° fe ^ vivre, 

votre émotivité. * ’otre Vie sera ce que tons la ferez 

Atk Contacte Dialogue : 2,^2*“ 

Vous spprtodrezrArt des Contacts F»cî- semtfnes.fcmt peot changerpour vous: 
Ira avec ions et toutes ; i vous faire dés — «il A Fris : Msorice Qgtervoox en- 

anàs. Vous assimilerez les tecbniqucsdes ’Wtawt et vous canseîDaa peretxuKUc- 
négoaaîions. de lac qnve rsatioq ; cota- raent eu petits stages amîcia. 
fneri la démarrer, Feotretcnir, faire faceà — partout aTSem î vont recevrez par 
tout entretien difficile. • poste, soas pli pasonnej, «yMûbota 

Vaos deviendrez un fin psyehtAoguêr ^'Action et «s Cossus. >- - 

vous comprendrez les moindres réactions INSTITUT DE PERFECTIONNE: 
des autres; vods saurez comment vous en MENT PERSONNEL, -fi, ' rite Jeaà- 


BON POUR L’DTVOlHjHHBOW LIVRE DE 
MAURICE OGtER « PARLER AVEC AISANCE.» 
sans engigetncord’aocuoe sotte— saospQfennê confidentiel — àtnsitpe 
sosrfHlŒCts et les rensergoenients coocCTramt ses Mdfliodes d'Actioo. 

M. -Mme-MDe prtnon, Ago..î... 

Profession... TOMrcne....' 













